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PRE FACE. 


&:2E Volume que nous don- 
É ÉÆ nons aujourd’hui , au- 
3 roit dù paroitre au com- 
mencement de lPannée. Ce n’eft 

as que nous ayons perdu de vüë 
engagement que nous avons Con- 
tratté , mais pour nous mettre en 
état de publier , ainfi que nous- 
lefpérons , un Volume tous les 
deux mois ; il nous a fallu travail- 
ler à un nombre:infini d’Extraits ; 
qui deimandoént dü. tems:, & 
qui , à dire la vérité, exigeoient 
uné patience finguliere. 

Nous: efpérons :que la.préven- 

tion de certaines perfonues con- 

tre les: Extraits ;'biendoïn-d’aup- 

menter. à la lecture de ceux-ci , fe 

diflipera entièrement ,& que ces 

mêmes perfonnes nous. fçauront 
à i] 


iv  LREFACE. 
quelque gré de leur avoir fair con. 
noître des Ouvrages qu’elles n’é- 
toient ni à portée de confulter, ni 
dans Pintention de lire en entier, 
Nous n’avons rien négligé pour 
remplir ce double objet. On trou- 
vera dans chacun deces Extraits , 
fon-feulement l’économie & les 
morceaux les plus curieux des 
Piéces dont nous rendons comp= 
te , mais encore les caraéteres des 
perfonnages , les Jeux-de T'héa- 
tre,@& les changemens de Décora- 
tions ; détails 1 lefquels PHif- 
toire du Théatre François de- 


. meureroit dans lobfcurité, où 


elle sf reftée jufqu’à préfent,… : 
: Au deffein d’éohircir PHiflos 
rique du Théatre , s’efl joint ces 
lui de rendre ces Extraits utiles 
pour les. perfonnes qui s’atta- 
Chent au genre dramatique. Sans 
efluyer:Pennui & l'embarras des 
recherches, elles trouveront dans 
notre Ouvrage , des Exerpples 
auffi inftruétifs qu'amufans, 


PRE FACE + 
Ce n’elt pas aflez d’avoir mon- 
tré dans la Préface du premier 
Volume la néceffité & impor- 
tance. de nos Extraits , nous 


avons aujourd’hui à les défen- | 


dre contre une .objeétion auff 
frivole. peut-être qu’elle paroît 
fpecieufe 3 on fuppofe qu’en 


onnant de pareils Extraits , il : 


eft impoflible d’éviter lennui ou 
la profanation. 

À l'égard du premier incon- 
venient qui feroit le moindrefans 
doute , nous répondons que c’eft 
mettre en fait ce qui eft en quef- 
tion. En attendant la décifion du 


Public , nous: nous flatong qu'iF 


recevra plus favorablement un 
Ouvrage méthodique , & plein 
de recherches, ph fimple ça-. 
talogue, quià c TT article ne: 
lui préfenteroit que le titre d’une’ 
Piéce, lenomde l’Auteur, celui 
du Libraire, l’année de l’Imprefs 
fion , la date du Privilege , & la 
forme du Volume. © 
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v) PRE FACE, 

” Pour le fecond inconvenient , 
s’il avoit été inévitable, comme 
on veut l’infinuer , nous aurions 
abfolument renoncé à notre def: 


fein. Mais pour fe détromper à 


cet égard , une fimple reflexion 
fuit. C’eft que les Myfteres ou 
les Poëmes du même genre , ne 
contiennent rien de contraire à. 
la croyance de PEglife Catholi- 


que (2),8 que tous les faits de 


PAncien & du Nouveau Tefta- 
ment y font fidélement rappor+ 


(a ) Tous les faits hiftoriques forment l'A- 


pologie de ces Piéces. Ils. nous apprennent 
qu'elles furent introduites par une fociété de 
Bourgeois extrémement pieux; que cette fa- 
ciécé fut autorifée par des Lettres Patentes du 
Roy Charles VI. que l'Eglife, bien loin de 
s'oppofer à ces divertiflemens, s'y prêra en 
avançant le Service Divin, pour donner le 
tems au Peupte d'y afifter. Ajoùtez que les 
Auteurs de ces Poëines furent des gens'fça- 
vans, dont la foi & les mœurs n'orit jamais 
été fufpectes , la plupart engagés dans les Or- 


. dres facrez ; que plufieurs Prêtres &. Curez 


répréfenterenc Ja plus grande partie de ces 
Piéces , &c. D AE 


PREFACE. vi 
tés. Ileft vrai qu’on y trouve des 
Perfonnages qui figureroient mal 
aujourd’hui fur la Scene F ne voi | 
fe, mais ces Perfonnages font 
|_ épifodiques , & ne repréfentent 

que des Payens , encore ceux du 
plus bas ordre , tels que des Bour- 
teaux, des Satellites ;. des Man- 
dians , &c. Nous l’avon sdéja re- 
marqué , les Auteurs de ces Pié- 
ces s’imaginoient faire fortir da- 
vantage les véritez qu’ils trai- 


toient, par l’oppofition de ces ca= : 


racteres , & ces mêmes caracteres 
en donnant de l’amufement au 
En , ne lui faifoient point per- 
dre le refpeët & la dévotion" qu’il 
avoit pour les Myfteres qu’on re- | 
préfentoit. ou et 

En fuppofant qu’on eût inféré. 
dans les Extraits les difcours des. 
Adeurs épifodiques , on auroit 
peut-être interéflé les mœurs en 
un- certain fens; mais il'{era aifé: 
de fe convaincre en lifant ce vo- 


me, qu'il eft. des toutes pour: 


vi] PREFACE. 

éviter de pareils écüeils, & que 
fans faire perdre au Leéteur l’ef- 
prit & la conduite d’une Piéce » : 
on a fçù lui épargner les détails 
qui feroient licentieux ou fu- 
perflus : en même tems qu’on à 
crû devoir lui préfenter dans: 
des Farces ou Sotifes. quelques 
traits qui vont au plus à faire 
c:nnoître le caratere de ces 
Piéces , & peut-être la”naive- 
té du tems où elles ont été com- 
polées. 6 
Le terme de profanations dont 
on s’eft fervi en parlant des Myf 
teres dramatiques, conviendroit 
bien mieux à certaines Pié- 
ces , que des Calviniftes turbu- 
lens répandirent dans le Public 

fous les regnes des Rois Henry 
TI. Charles IX. & Henry III: 
&e dans lefquelles on trouve raf- 
femblé tout ce que l’hérefie & le 
fanatifme peuvent produire de. 
plus dangereux. Elles n’attaquent 
pas moins que la prefence réelle, 


CN 


PREFACE. . îx 
&c traitent d’Idolâtrés les Eatho- 
liques , qui croyent cette verité 
aufli refpeétable , qu’elle eft effens 
tielle au falut. Ajoutez que le 
Chef de lEglife , les Cardinaux 
& les Evêques ne font défignés 
que par le titre injurieux de fup- 
pots de Satan. Voilà les Ouvra- 
ges dont on ne pouvoit donnet. 
des Extraits fans profanation , 
parcequ’ils en font veritablement 
remplis (2). | 
… Il eff un autre genre de Piéces 
Er peut nommer à Jufle titre 
es kbelles diffamatoires , puif- 
qu’elles ne furent compofées que 
pour ternir la réputation des Car- 
dinaux de Richelieu & de Maza- 


(&) C'eft contre de pareilles Piéces quele 
FE Auteur qui a parlé du premier Volume # Memoire 
e l’'Hiftoire du Théatre François *, doit in- pou fervir à 
fifter avec force. Ceci, pour fervir de Sup- us 
plément à la Réponfe #* qu'il a eu labonté desbeaux  * 


de jomdre à PObjeétion propofée au ñom se 
desperfonnes fcrupuleufes , & nullement pour XII. 
blâmer fon Extrait, dont nous le remercioäs à Ti 
trés-humblement. | journal CY« 


deflus _Citée | 


x PRE FACE 
rin, & de plufieurs autres -pers 
fonnes diftinguées par leur naif- 
fance ou.par leurs dignitez. La 
noirceur qui regne dans ces Ou- 
vrages les condamne aufli bien 
_ ceux qui les ont produits à 
emeurer dans un éternel ou- 
bli. (c ) Nous croirions mériter 
le blâme des honnêtes gens fi 
nous raffemblions ces indignes 
produétions , & celles des héreti- 
ques dont nous.venons de parler; 
mais bien loin d’en marqueravec 
beaucoup de.foin les Editions, 
& quelquefois les plans ,°nous 
n’en rapporterons pas même les 
noms. Le fimple titre de notre 
Ouvrage donne lexclufion non 
feulement à ces fortes de Piéces, 
mais encore à celles qui n’ont 
point été repréfentées fur les 


(c) Nous paflons fous filence d’autres Ou- 
. yrages qui ont paru depuis environ quatre Où 
cinqans , & qui tiennent aux Piéces erronées 
par le fond , & aux diffamantes par la forme. 


— — 


PREFACE. x] 
Théatres occupés par des Ac- 
teurs François à Paris. C’eftl’Hif- 
toire de ces différens Théatres 
que nous donnons , & tout ce qui 
n’y a pas un véritable rapport , 
nous le rejetterons comme étran- 
ger à notre fujet. 

La loy que nous nous fommes 
impofée de garder le filence fur 
toutes les Critiques qui feront ac- 
compagnées d’inveétives , nous 
difpenfe de répondre à la Lettre 
inférée dans le Mercure de Fran- 
ce du mois de Janvier 1735. L’A- 
nonyme qui la compolée , en re- 
levant deux ou trois fautes, qui 
peut-être ont échappé dans lex- 
plication d’un grand nombre de 
vieux mots, s’eft emporté fi loin 
au-delà des bornes d’une fage Cri- 
tique , qu’il femble ne mériter au- : 
cune répon{e de notre part. 

Pour donner une preuve non 
fufpeéte de la juftice que nous ren. 
dons aux remarques d’un autre 
caraétere, nous allons rapporter 


P2 
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| celles , dont M. Bertrand Avocat 
au Parlement de Bretagne , & 
Procureur du Koy eri la Maré- 
chauflée , nous a fait part (4). La 
Lettre qui la contient commence 

ar lofie obligeante d’une Piéce 
qu’il a en fa poffeffion , intitulée : 
La Deftruftion de T'roye la Grant, 
dont il rend compte fuccinte- 
ment, mais avec beaucoup de fi- 
 délité & de goût (2) ; fon Extrait 
eft terminé par [a remarque fui- 
vante. » Pag. 134. de l’Hiftoire 
» du Théatre François, on expli- 
» que fur le Feare, fur le chemin. 
» Je croï bien. que c’eft-là une 
» faute de PImprimeur’, car Feure 
»en cet endroit , fur-tout , figni- 


_ (4) La Lettre de M. Bertrand datée de 
Nantes le 14. Novembre 1734. fe trouve 
dans le Mercure de France du mois de Décem- 
bre de la même année , premier Volume , p. 
260. \ 

(e) Nous fommes très-fâchés de n'avoir 
pü profiter de l'Extrait de M. Bertrand; 
mais le nôtre était déja difpofé, & dans ur 

ordre tout différent. LT Lg | 


PRÉFACE. xii} 
» fie Paille. 5 En jettant notre fau- 
te fur PImprimeur, M. Bertrand 
a peut-être plus humilié notre 


amour propre , que s’il avoit em- 


ployé tous les traits d’une Criti- 


que amere ; mais le tour poli qu’il. 


a pris , nous force pour ainfi dire 
à lui marquer notre reconnoif- 


fance. | 


A propos de reconnoïffance , 
celle que nous avons tdmoignée 
dans la Préface du premier Vo- 


.lume de cette Hiftoire *, pour 4%." ! 


les perfonnes qui nous ont com 
muniqué des Livres , nous a pref- 
que attiré une Er. (f); 
la reconnoiffanee feroit-elle de= 
venuë auffi furannée que les Piéces 


—_ 


(f) On a tellement broüillé le Texte & l& 
Note ;, qu’on nous fait rétra@ter dans l’une ce 
que nous avançons dans l’autre. Apparemment 
a nous nous fommes mal expliqués. Tâchons 

e réparer notre faute. On nous a permis de 
tirer de pluficurs Bibliothéques les Livres 
dont nous avons eu befoin ; mais perfonne ne. 
nous a donné des confeils fur le plan, & l’ar- 


_ rangement des faits , &c. 


xiv- PRE FACE. 
repréfentées par les Confreres ? 
Qu'on nous permette au moins 
d'en faire ufage par Extrait. 
Mais infenfiblement ces détails 
nous font perdre lobjet principal 
de cette Préface, qui nr de par- 
ler de ce que contient nôtre fe- 
cond Volume. 
Il ouvre par le Myftere de 
fainte Barbe , divifé en cinq Jour- 
nées. Nous Pavons préféré à beau 
coup d’autres , par la fingularité 
de k verfification , la fimplicité 
des caracteres , & les Jeux de 
Théatre. 0 
 L’Hifloire de la Bazache, 
ignorée jufqu’à préfent , ou du 
moins ..fi peu connue , qu’on n'en 
avoit que des notions très-va- 
gues , fe trouvera enticrement 
éclaircie. Nous efpérons que les 
amateurs du Théatre nous fçau- 
rons quelque gré de n’avoir pas. 
négligé cet article dans nos re- - 
cherches. Cette Hiftoire ef fui- 
vie d’une Moralité & d’une Far- 


PREFACE  xy 
ce (g) , deux genres de Piéces 
inventées par les Bazochiens , & 
qu’on a tâché de caraétérifer , 
de façon qu’on ne les confondit 
plus avec d’autres , comme cela 
arrive , lorfqu’on fe contente de 
copier les titres. | 

La vie finguliere & retirée des 
Enfans [ans Soucy ,ne nous a pas 

ermis de fatisfaire à leur fujet , 
| A curiofité du leteur ,. autant 
que nous l'aurions fouhaité : ce- 
pendant ce que nous en difons , 
pour n'être fondé que fur des 
 conjettures , ne laiflera pas de 
faire plaifir. La Sorife qui finit 
leur article , eft d’un comique fi 
noble & fi fin, que nous ne crai- 
ee pas de dire , que plus on 
a lira , & plus on y découvrira 
de beautez. 


: (g) Ona oublié de marquer que cette Farck 
appartient à M. Barré , à qui nous fommes 
redevables de plufieurs autres Piéces exrrême- 
ment rares, & qui fe trouvent raflemblées 


dans fa nombreufe & belle Bibliorhéque. | 


xv) PREFACE 
Les faits Hifloriques que nous 
avons raflemblés fur les Auteurs 


_& les Aëteurs qui parurent avant 


1548. ne feront pas la partie la 
moins -curieufe : ce Volume. 
Le véritable Tean Michel que 
nous faifons connoiître , & qui 
avoit été confondu jufqu’à préfent 
avec l’Evêque d’Angers , fuffit 
feul pour rendre cet article inté- 
reffant.  - | . 

Le Catalogue & les Extraits 
des Myfteres depuis leur origine 
jufqu’en 1520. terminent le Volu- 


_me(h); le furplus du même Ca- 


(b) Les Extraits inférés dans ce Volume, 
& ceux qu’on trouvera dans les fuivans , ne 
formeront pas un nombre ff confidérable 
que certains Catalogues paroiffent l'indiquer, 
Mais ce n'eft pas notre faute, fi l’on a pris 
pour des Poëmes Dramatiques des Ouvrages 
qui n’en approchent enaucune façon. Un titre 
captieux ne nous en a point impolé , & 
mous ne nous en fommes rapportés qu'à la 
xoye de l'examen pour toutes les Piéces qui 
font venuës à notre connoiflance, de forte. 
que fi natre Ouvrage n'eft pas gouté du Pue 
blic, ce ne fera nj faute de foins , ni de véri- 


: gables recherches. 


\ 


PREFACE.  xvij 
. talogue , qui n’a pü y étreinféré, 

commencera leT roifiéme ,& {era 
fuivi de ceux des Moralitez des 
Farces, & des Sotifes ,après lef- 
quelles on parlera de Pétablifle- 
ment du Théâtre de l’Hôtel de 
Bourgogne , dont on continuë- 
ra l'Hiftoire dans les Volumes fui 
vans , avectoute la diligence , & 


 Pexaëtitude poffble, 


_" 


TITI SAS SSET SSSR ESS SES ES). 
Approbation de Monfieur l'Abbé 
_SoucHAY ; Profefleur au 
College Royal, @ de l Acade- 
mie . Belles- Léttres & In- 
fcriptions. — 
A I 1 par ordre de Monfeigneur 
le Garde des-Sceaux, Île fecond 
Volume de l’Hifloire du Théatre 
François ; & j'ai crû que l'on pou- 
voit en permettre l’Imprellion, 


À Paris le 22. Septembre 1735. 
Signé, SOUCHAT. 
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FRANCOIS | 


DEPUIS SON ORIGINE 
jufqu'à préfent. 
Avec la Vie des plus célébres Poëtes 


Dramatiques , & un Catalogue 
éxact de leurs Piéces. 


mm 'ARMIles Myfteres des 
D] Saints qui furent repré- 
fentés tant à l'Hôpital de 
la Trinité, qu’à l'Hôtel 
de Flandres , par les Con- 
freres de la Pafion, celui de Sainte 
Barbe, dont nous donnons l’Extrait, 
nous a parû mériter la préférence 
Tome II. | à 


2 _ ÆTiffoire | 

C’eft un Manufcrit unique qui ne fe 
trouve que dans la Bibliothéque du 
Roy: de plus l'Ouvrage eft extre- 


. mement fingulier par lui-même. Le 
plan, quoiqu’à peu près femblable : 


par le fond à ceux inférés dans notre 
premier Volume , a pourtant une dif- 
férence totale dans les détails. En 
général,la Verfification de ce Poëme 
n’eft pas aufli coulante que celle de 
la Paffion , mais elle porte un carac- 
tere de naïveté qui ne-fera pas moins 
de plaifir, & qui achevera de faire 
connoître le genre & le poût des Pié- 
ces repréfentées par les Confreres de 
Ja Pañfion. [I eftimpoffible de fçavoir 
en quel tems ce Myftere a parû en 
public ; le Manufcrit n'indique ni 


datte, ni nom d’Auteur, mais il eft 


certain qu’ileft du quinziémè Siécle, 
& qu'il a précédé la deffenfe que le 
Parlement fit aux Confreres de repré- 
fenter aucuns Myfteres tant de l’An- 
cien & du Nouveau Teftament , que . 
des Saints. Comme cet Arrêteft im- 
portant à notre Hiftoire , il eft né- 
ceffaire de Je rapporteren cet endroit. 
» Du Samedy 17 Novembre 1 548 

» (*) VEU par la Cour la Requête 
€*) Voyez la page 61° du Tome I, de cette Hiftojre. 
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» à Elle préfentée de la part des 
» Doyen, Maîtres & Confreres de la 
» Confrairie dé la Paflion & Réfur- 
» rection de Noître Sauveur JEsus- 
» CHRIST fondée en l'Eglife de la 
» Trinité , grande ruëS. Denis, par 
9 laquelle , attendu que par tems im- 
s mémorial , & par priviléges à eux 
» oCtroyez, & confirmez parles Rois 
» de France, il leur étoit loifible fai- 
»re joüer & repréfenter par es 
» nages plufieurs beaux Myfteres à 
» l'édification & joye du commun 
>» populaire , fans offenfe générale ou 
» particuliere , dont ils avoient ci- 
w devant joùi toufiours , ils reque- 
» roient, d'autant que depuis trois 
# ans la Salle de la Paffion avoitété, 
» par l'Ordonnance de ladite Cour, 
# E , occupée , & employée à l'hé. 
n bergement des Pauvres, & que de- 
» puis lefdits Supplians avoient re- 
» couvert Salle pour y continuër, 
» fuivant lefdits Priviléges, la Re- 
» préfentation defdicts Myfteres , du 
» profit defquels étoit entretenu le 
» Service Divin en la Chapelle de 1a- 
» dicte Confrairie , qu'il leur fût per- 
» mis faire jouer en ladiéte Salle nou- 
» yelle, tout ainfi qu'ils avoient ac- 

| À ij 


s 
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» couftumé faire en celle de la Paf- 
» fion ; & deffenfes fuffent faites à 
» tous dorefnavant , tantien ladicéte 
» Ville, que Faubourgs & Banlieüe 
» de cette Ville, finon que ce foit 
» fous le tiltre de ladicte Confrai- 


» ral du Roy ce confentant : La 
» Cour a inhibé & deffendu , inhibe 
» & deffend auxdits Supplians , de 
» jouer le Myftere de la Paflion de 
» Noftre Sauveur , ne autres Myfte- 
» res facrez, fous peine d'amande ar- 
» bitraire ; leur permettant néant- 
» moins de pouvoir joüer autres 
> Myfteres prophanes, honneftes, & 
» licites , fans offenfer ou injurier au- 
» tres perfonnes : Et deffend ladicte 
» Cour à tous autres de joüer ou re- 
» préfenter dorefnavant aucuns Jeux 
nou Myfteres , tant en la Ville, 
5 Faubourgs que Banlieüe de Paris, 
» finon fous le nom de ladiéte Con- 
» frairie , & au profit d’icelle, &c. » 
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PERSONNAGES 
des cinq Journées. 


Dzrus. 

VIiRrGO MaAR1A. 

MICHEL. 

- GABRIEL. 

RAPHAEL. 2e 

Diiis Anges 

CHERUBIN. | 

SERAPHIN: 

JOHANNES-BAPTISTA. 

ÂNIMA BARBARE. 

HONORIUS, Papa. 

IL CAPELLANUS;, Pape. | 

II, CAPPELLANUS, es 
| 1} 
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. GOMBAULT, III. Milles. 
BRACONNET ,; Nuncins Dyogenes. 
BRISEVANT , Nuncius Dyogenes. 
RIFFLEMONT, Prince Perfien. 
RIGAULT,Ï. Milles de Rifflemont. 


BoucHER, Ii. Milles de à ii 
ANI1MA DYosconri. 
LUCIFER. 


SATHANe 


ASTAROTH. 


» 
LEVIATHANEe Demanes, 
BE’RITH:. 1. 


BE LIAL. 
BELZEBUTH: 


STULTUS. 


EXTRAIT 


DU MYSTERE 
D E. 


SAINTE BARBE. 


db bebe isS 
PREMIERE JOURNEE. 


Jncipit Liber Beate Barbare primd 
Dyoftorus Rex pater Beate 
Barbare incipit (a). 


== YOSCORUS Roy de 


\ Nychomédie (b) regrette 
A4 amérement la perte de fon 


SE] Epoufe , que la mort lui a 
enlevé. Il n'eft point de mortel plus 


1(4),, Icycommence le 
»» Livre de fainte Barbe. Le 
5» Roy Dyofcorus pere de 
35 fainte Barbe commen- 
v»C€-,, À] y a un autre 
Moyftere de fainte Barbe qui 
n'eft qu'en deux petites 
Journées ; mais outre que 


@ dernier eft imprimé , & 


même a eu plufieurs Edi. 
tions, c'eft qu'il eft fore 
différent de celui-ci, com 
me on le pourra voir dans 
le Catalogue des Myfteres 
& Vies de Saints, où nous 
en donnons un petjt Exe 


trait. : 
(b ) Nicomedie, 
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malheureux que moi , s’écrie-t’il avec 
tranfport : 
Droscorus. 

Je pers huy (#) mondaine plaifance, 
Mon bien, m'amour , ma fuffifance, 

Ma totalle félicité, 

Ma cordialle confiance, 
Ma lyefle-, mon frabondance’, 
Et des biens ma fécundité : ” 
Je fuis par courrouxirrité , 
A deul , & à calamité, 
A miflere , & à defplaifance. 

Florimond & Laomédon, deux 

de fes Chevaliers, font en vain leur 
poflible pour le confoler. | 


_Drosconus. 

Certainement , Laiomédon, 
Vous en parlez bien à votre aife ; 
Impoffible eft pour tout l'or d'Aife(b) 
Que je me puiffe bien contempter, 

Seigneur , lui dit Adrafcus, fon 
troifiéme Chevalier , perfonne n'i- 
gnore que nous perdons une Reine 
adorable , & digne de la compagnie 


(4) Huy. Aujourd'huy. | mot par nne licence Poëti- 

(b) D'Aile. D'Afie. C'eft | que , afin de fournir une 
une tranfpoficion de lettre , | rime au vers précédent. 
l'Auteur s'eft fervi de ce 


es 


mr du 
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des Dieux , où elle eft maintenant ; 
mails comme elle vous a laiflé une jeu- 
ne Princeffle , vous devez fonger à la 
faire inftruire avec foin. 


Diroscorus. 
Adrafcus , vous avez dit voir(#) 


Il ordonne à Lamenant fon Mef- 
fager d’aller chercher la Princefle, 


_quiobéiffant aux ordres de fon pere, 


arrive avec Galathée fa Demoifelle. 
Le Roy s’informe où l’on pourroit 
trouver des Doéteurs habiles , & 
Florimond lui dit qu’il en connoît 
deux qui ont paffé pour les plus capa- 
bles de l’Académie d’ Athénes. Qu’on 
me les amene, ditle Roy à fon Mef- 
fager. Maître Amphoras, & Maître 
Alphons ( c’eft le nom de ces Doc- 
teurs } obéïffent bien vite à ce com- 
mandement. Le Roy en leur confiant 
fa fille , les prie de lui enfeigner tou- 
tes fortes de fciences , & leur recom- 
mande fur-tout de lui infpirer beau- 
coup d’averfion pour la Religion 
Chrétienne. 


Paufa, recedant Doitores cm Barba- 


(4 ) Voir. Vrai. 
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r4, C fludeat cum Dottoribus. (a ) 
Lucifer qui veut profiter de cette. 


circonftance , appelle tous les Efprits 
infernaux. 


LuciFsr. 
Harau, toutela Deablerie, 
Venez avant Deables parvers, &c. 


Les Diables accourrent promte- 
ment, & rendent compte à leur Mo- 
narque des foins qu’ils ont pris pour 
féduire les humains, qui leur apprend 
que Dyofcorus, fidéle zélateur de la 
Loy Payenne, a remis fa fille entre 
Jes mains de deux Doéteurs de cette 
Religion, pour en inftruire: Ilfaut, 
ajoûte-t-il, que quelques Démons 
montent fur la terre pour aider ces 
Docteurs à effettüer le défir du Roy. 
_Sathan fe charge de cette commifion, 
& part pour l'exécuter. 
= Cependant Amphoras & fon cama- 

rade étalent devant la Princeffe les 
Auteurs les plus célébres : Ecoutez 
avec attention , luidit le premier. 


(4) ,s Paufe. Les Do@eurs | Myftere , car nous nous 


7 fe retirent avec Barbe : | fommes aflujettis à une 


5» & elle étudie avec les | Tradu@ion . extrémement 
5 Dodeurs, ,, Qu'on ne | fittérale , afin que tout le 
prenne pas garde aux phra- | monde foit en état de juger 
fes que nous employons | de la Jatinité de l'Auteuxe 
pour traduire le Latin de ce 
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Vous orez Lucan & Cratoni(4 ) 


Precien, Donaift, & 


Chaton, 


Stace , Séneque , Térence , 


Orace , Perfeus, Fulgence, 
Nazo , Maro , & Juvenal, 


Lucrefle , Mars, & Martial, 
Efpinoüs , Macrobéus, 


Democritus , Virgilius, 

Boëfle , Remy & Bocafle, 
Anaxagoras , & Orace, h 
Valere, Platon , & Porphyre : 

Et moult vous devroit fuffire 

Ma doctrine fentencieufe ; 

Elle fera compendieufe, 
Tellement que ferez contente. 
Fille , mettez-y votre entente : 
Voyez-cy les Livres des Auteurs, 


lt (4) Nous croïons qu’il 
eft inucile de faire remarquer 
le bizarre affemblage qu’on 
trouve ici de Poëtes, de 
Philofophes & de Gram- 
mairiens ,; dont {a plüpart 
des nons fonc fi défigurez , 
qu'on 2 quelque peine à les 
xeconriOoitre. Precien, Do- 
naift, Chaton, Perfeus & 
Macrobeus, font placés pour 
Prifcien , Donat, Caton, 
Perfe , & Macrobe. Le nom 

"Horace s’y trouve eme 
Ployé deux fois , aufli bien 

ue celui de Virgile, l’un 
ous celui de Maro ; & 
Fautse fous celui de Visgie 


lius, A l’égard de Mars & 
d'Efpinoüs , ce font deux 
Auteurs inconnus jufqu'à 
préfent dans la République 
des Lettres. Mais ce qui 
vouve plus l'ignorance & 
f, bétife de l’Auteur, c'’eft 
d'avoir mis au nombre des 
|, Philofophes Payens Ful. 
 gence , Remy, Boete, & 
| MESA LT tout le mone 
: de fçait qu'ils étoisnt Chré- 
tiens ; & qu'ils onttous vé- 
cu depuis fainte Barbe , en 
‘tr'autres Bocace qui florif. 
foie vers la fin du quatore 
‘ ziéme Siécles 
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Philofophes ; Comimentateurs , &c. 

Mais avant toutes chofes , ajoûte- 
t'il : il fautvousinftruire des noms & 
des qualités des Planetes. La premiere 
eft Saturnus, c’eft le Maître du Ton- 
nerre. Enfuite , dit Maître Alphons, 
eft Neptune Dieu de la Mer. Après 
lui. | 
Mc. ALPHONS. 
Mercure Dieu de Faconde(4) 


. 0 9 0 ee ee 


Apollo doit être honoré : 
Carileft Dieu de fapience, 

Et Minerve de fcience 

Déeffe eft , plaine defçavoir. 
Juno eft Déeffe d’avoir. 

Palas trouva l’art & maniere 
De faire armeures , & forger 
Dequoi à s’'armer à danger : 
L'on les faifoit de cuir boiiilly. 
Venusne foit misenoubly, > 
Car elle eft Déefle d’Amours. 


C’eft une puiflante Divinité, con- 


(a) Faconde; Elouence. june Mythologie nouvelle ; 
Les curieux verront dans | & qu'ils ne connoiflent fus 
les dicours des Doëeurs > À rement pas. 
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tinué-t’il, & l’on ne fçauroit trop la 
fervir, & la refpecter. 


La vérité s’en peut monftrer 
Par les Poëthes & Hyftoires. 


Elle fift Orpheus efchauffer 
Si fort qu'il alla en Enfer (#4) 

Jupiter, Pygmalion , Paris, He- 
lene, & tant d’autres ont reffenti l’ef. 
fet de fon pouvoir. 

Pafiphe, Gorgon , & Semelle ( b} 
Athalanta qui fut tant belle, 
Et Achillès furent tenus | 
Soubz la banniere de Vénus : 
Dont appert qu’elle eft grand Déeffe. 
M°. AmMPHORAS. 
Par elle vient toute liefle, : 

C’eft ce qu’il faut bien remarquer; 
dit Me. Alphons: Au refte , ajoûte- 
t’1l,il feroit impoflible de vous racon- 
ter en fi peu de tems les noms & les 
vertus des Divinités de l’'Olympe, 
mais pour l’apprendre. 

Ces Livres vous vifi terez. 

Barbe étudie avec attention, & 
forme quelques difficultés fur la naif- 


(4) Pour demander fa | çb , Pafiphaë , Médufs » | 
Eurydice, Sémélé, 
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fance & le cours de la vie des Dieux 
du Paganifme. 


BARBARA. 
Ils mourroient donc ? 
Me. AMPHORAS. 
Le devez croire 
Aüinfi que les aultres mondains.. 
BARB.AR A. 
Combien a t'il quele derrain { #) 
Trefpañfa ? 
M AMPHORAS. 
Six cens ans, ou plus. & 


Comme la Princefle apprend que 
ce dernier eft Phéton(£), elle de- 
mande de qui ila reçû la vie: d’A- 
pollo , répond Me. Alphons. Et qui 
eft le pere de celui-ci? ajoute-t’elle. 
Jupiter, replique promtement l'au- 
tre Docteur. De qui eft fils Jupiter? 
continuë Barbe : de Saturnus , re- 
prend Alphons. Et quel pere recon- 
noît Saturnus! dit la Princefle. Au- 
cun , dit Alphons, après avoir héfité 
quelque tems. Heureufement pour 
nos Docteurs qui ne fçavent déja 
plus qu: : ‘pondre aux queftions de 


er en 


_ (4) Derrain , (dernier, [ (b ) Phaëron. 
à 
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la Princefle | Galathée qui s’ennüie 
fort de ces difputes , les prie de pren- 
dre quelque relache. 

GALATHEE. 
Bon fuft qu’on leffat en cet eftor (4) 
Madame , ung pou repouler ; 
Demain luy pourrez vous pouffer 
Nos reliques & arguemens. 
| M°. ALPHONS. 
Nous le voulons. 


» Paua : Fingat Barbara dormire(b) = 
Pendant que Barbe goûte les dou- 
ceurs d’un profond fommeil, la fainte 
Vierge prie le Seigneur de vouloir ti- 
rer des ténebres cette jeune Princef- 
fe, àqui il ne manque pour être ac- 
complie, que la connoiffance de la 
vérité. Dieu exauce la prieré de fa 
fainte Mere, & envoie l’Ange Ga- 
briël pour préparer le cœur de cette 
fille , & le fortifier contre l’erreur. 
Lucifer de fon côté dépêche fes 
Démons pour infpirer les deux Doc- 
teurs, qui ne manquent pas de reve- 
nir trouver Barbe, dans l'intention 
de prendre leur revanche , & de ré- 


(4) Eftor, difpute. (6) Paufe : Barbe feint de dormirs 
Tome LI Z. | B 
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pondre à fes objetions. Mais ils font 
fort furpris , lorfqu'elle commence 
par leur reprocher le ridicule de*la 
Loy Payenne, & lesexemples monf- 
trueux qu'elle préfente. 

BARBAR A. 
Jupiter plain de cruaulté 
Fut trop , & de desloyaulté. 
+. + 
Encore quand il viola 
La belle Demoifelle Yo, 
Et lefloit fa femme Juno : 
Puifqu'ilz furent de malles meurs, 
Et de diffamables humeurs , 
Je juge que Dieux ne font point. 
| M°. AMPHORAS. 

Barbe, laiffez cet argument. 


La Princeffe illuminée par là grace 
de Dieu , continuë, & confondant 
ces Docteurs par de preffantes rai- 
ons, les réduit au filence. M°. A m- 
phoras & fon Confrere ne fçachant 
plus que dire , fortent ; mais crai- 
gnans de perdre la récompenfe que le 
. Roy leur à promis, ils prennent le 
parti de l'afsürer que fa fille faffifa- 
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ment inftruite , n’a plus befoin de 
leurs foins. Le Roy les remercie , & 
Jeur fait compter à chacun mille du- 
cats, qu’ils reçoivent avec emprefle- 
ment, & prennent congé de lui. Lu- 
cifer qui craint la converfon de }z 
Princefle , ordonne à Sathan de faire 
fon pofñfible pour l'empêcher. Cet 
Efprit malin vient trouver le Roy, 
_ & lui fuggere le deffein d'offrir un 

pompeux facrifice pour folemnifer 
le jour de la naiflance de Jupiter , 
& d’y inviter tous fes Sujets , & 
les Princes fes voifins. Lamenant 
court prier de fa part Dyogenesl’E- 
» gipcien Empereur foubz Maxi- 
» mien,» @& va ordonnerau Prevôg 
Marcian de s’y trouver , avec fes Che- 
‘valiers & fes T'yrans. I! fait enfuite 
un pareil meffage à Riflemont Sei- 
gneur Perfen , & enfin il convoque 
le Peuple par un cry public. Dyo- 
genes , Marcian , & Kifflemont pren- 
nent avec leur fuite lechemin de Ny- 
chomédie. | 

“ RIiFFLEMONT. 
* Mes Chevaliers , aller fault au Sabat (a). 
RiIqcaAuUzrT. 
Vous dites-bien, Monfieur , nous yrons. 


(4) Saba, Fête. 


Bi; 
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Amphoras, Alphons & plufeurs 
Citoiens de cette Ville arrivent en 
foule : Lorfque Dyofcorus voit tout 
le monde aflemblé, il dit à Barbe de 
venir prendre place auprès de luy : 
Gelle-cy s’en deffend , en le fuppliant 
de Îuy permettre de fe tenir un peu 
De mieux joüir de la vûë 
de ce fpeétacle. Le Roy y confent, 
& mande Amphithéas pour faire le 
facrifice. 

Pendant ce tems-là, un Pélerin 
Chrétien appellé Joufquin , attiré 
par la pompe de la cérémonie, s’ap- 
proche du lieu où elle fe pañle , & fa 
curiofité eft fi forte, qu’elle lui fait 
oublier le danger qu’il peut courir s’il 
eft apperçû.  Heureufement l'atten- 
tion du peuple le fauve de ce péril. 
La Princeffe eft la feule perfonne qui 
le voit, & qui lui demande pourquoi 
il eft ainfi écarté. Madame, luiré- 
pond le Pélerin, je fuis étranger, & 

_JousquiIn. | 
Je ne connoys point tel ftille. 

Puifqu’il faut vous l’avoüer , ajoü- 
te-t’il, c’eft que je fers un Dieu puif- 
fant , dont le culte eft bien différent 
du vôtre. 
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L'ufaige de là n’eft point tel ; 
Ainfy on n’y fait point tel vice 
En difant le divin Service , 
Proffes , Mefles, dévocions, 
Abftinences, Oraifons, 
Enfens , & maintz autres joyaulx. 

De quel païs êtes-vous ! lui dit 

Barbe. Madame , replique Joufquin, 
je reçüs le jour dans Alexandrie Ville 
fimeufe , & habitée d’un grandnom- 
bre de Chrétiens , qui, fous la con- 
duite du fidele Oricenes , fervent le 
Seigneur avec tout le zéle dont ils 
font capables. Conduit par ce même 
zéle , ajoute-v'il, & par un efprit de 
mortification , j’ay , fous l’habit dont 
vous me voiez revêtu, vifité les faints 
lieux de notre Rédemption, & c’eft 
en revenant de ce faint voyage (4), 
que paffant par icy , le fpeétacle dont 
j'ai vû les apprets , m'a arrêté malgré 
moi. Cedifcours du Pelerin ( b ; ex- 


(a) L'Auteur fait voir] xandrie , pale par Nico- 
Par ce paffage qu'il fçavoit] medie , Ville de Bithynie 
attant de Géographie quel éloignée de fa route plus de 
d'Hiftoire, & de Mytholo-| cinq cent lieuës. 
ge » en fuppofant qu'un] (&) Il faut remarquer que 

élerin qui part de Jérufa-l cetre. converfation de la 
Jem & s'en retourne à Ale.1 Princefle & du Pélerin'fe 


Pi 
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cice dans le cœur de la Princeffe une 
telle curiofité , que les réponfes qu'il 
fait à fes demandes , ne font que 
l'augmenter encore. De l’autre côté 
le Grand-Prêtre offre le facrifice, & 
enfuite fait fa priere. 


AMPHITHEAS. 
+ Agyos , Theos, Ramatha, 
Agyos , aleos , gabata, 
Athanatos , Adonay (4 ) &c. 

_ La priere finie, tous les affiftans 
fuivent cet exemple, & Dyogenes 
fait ainfi la fienne. 

D'YoGENESs. 

O Jupiter des biens génératif, 
En ta garde je recommande mon ame, 
Sans ta grace je fuis pouvre & chétif ; 
Deffen mon corps de l’infernalle flamme ; 
Ton amour eft plus précieux que bafme (4) 
Souviengne-toy de moy ferviteur fuppliant : 
Tu es mon bien & honneur defpartant , 


fait à parte ÿ & ne doit 
point être entenduë des au- 
tres Aëteurs. C'eft ce que 
nos anciens exprimoient par 


Je mot d'interlocutoire ,. 


dont nousavons donné l'ex 
plication dans nos Rermar- 
des fur le Myftere de la 


econde Journée de La Paf. | fi 


fion. 
(4) Ontrouve une priere 


à peu près femblable , & 
comme celle-ci compofée 
de mots Grecs 8 Hehreux , 
la plüpart forgés, ou confa« 
crés au KRituel Chrétien 
dans la premiere Journée 
de la deftru&ion de Troyes, 
dont nous parlerons dans la 
uite. 

{6 ) Bafme : Baume, 
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A tout homme qui eft humiliance. 
Accroiftre peulz & falut , & hauleffe : 
Celuy qui eft ta grace requerant, 
Vray Dieu du Ciel fouftiens en fa nobleffe. 


» Marcian dicat retrogradé (a)n. 


Dyofcorus adrefle enfuite fes vœux 
à la Divinité , aufi bien que fes Che- 
.valiers & le Prince Rifflemont : 
Bruant premier Chevalier de Dyo- 
genes répete l’'Oraifon de ce dernier, 
en rétrogradant, & tout le refte de 
l'A ffemblée continuë de cette manie- 
re. Les deux Pauvres, l’Aveugle , le 
Sourd , & le Boiteux, ne manquent 
pas à demander leur guérifon : & la 
cérémonie fe termine par les dons 
que chacun fait au Grand Prêtre. Il 
fouhaite mille bénéditions à l’Af- 
femblée, qui fe fépare fort fatisfaite 


(4),, Marcian répete en 
nrétrogradant,,.Ileft nécef. 
re de fçavoir la forme obfer- 
Vée dans ces prieres. Dyoge- 
nes fait la fienne:Marcian la 
répete en commençant par le 
dernier vers , & finiflant par 

premier, en cette forte. 


Vray Dieu du Ciel fouf-. 


tiens en fa noblefle 
Celuy qui eft ta grace re- 
quérant : 
Accroiftre peulz , &Kc. 


Dyofcorus commence une 
fecond: Oraifon : qu’un de 
fes Chevaliers répete enfuite 


de la f:çon que nous avons 


dit : & ainfi des autres. Ces 
prieres fant compofées de 
maniere qu'on les peut réci- 
tet en rétrogradant , fans 
faire de contrefens : comme 
on le peut voir dans celle 

ue nous donnons pous 
ervir d'exemple. | 
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de l’ordre & de la magnificence de là 
fête. | 
Dyosconrus. 
Mcffeigneurs, par ma vérité, 
Belie a été la folempnité : 
Chacun à fait dons fuffifans , 
Moult riches, & auffy plaifans : 
* Noz Dieux doibventeftre comptens. 


La Princefle bien éloignée de ce 
fentiment , ne regarde ces facrifices 
qu'avec horreur. 

BARBARA. 

O deshonneur abhominable ! 
Abhomination honteufe ! 

Honte vilaine ! &c. 

Le Roy, qui ignore fa penfée, 
luy dit, avec beaucoup de douceur, 
que la crainte qu’il a que fa beauté 
n’allume une coupable flamme dans 
le cœur de quelque audacieux, luy 
à fait prendre la réfolution de luy 
faire conftruire un logement sûr , 

our la mettre à couvert de fembla- 

. Plables entreprifes. Barbe y confent 

fans peine, & l’on envoye chercher 

Murgault & Gandeloche Maçons , 
pour exécuter ce projet. 


n Paufa: dicant operando : Gin ludo 
| n habeant 
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» babeant lapides G matcriam , & cal- 
mcem, ut operantur. (a) » | 
»w Hicfimit prima Dies Mifierii Bea- 
ste Barbare Virgins. (b} » 


(a), Paufe: Les Maçons| ,, afin qu'ilstravaillene. ,, 
«, Qufent en travaillant ; ,» Ici finit la pre. 
ni faut qu'il y ait dans le | ,, miere Journée du Myf- 
» jeu, des pierres, des ma- | ,, tere de fainte Barbe Vies- 
s tériaux » &C de La chaux , |», ge.» - ) 


PTIT ITITITET. 
Sd atrÉd eos 520032 
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É+ 
SECONDE 
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» Incipit Liber fecundus Beate Barbare 
» Virginis. (an | 


» IFFLEMONT Prince Perfien » 

KR ä: à fes Chevaliers qu’il a affez 
long-tems LL. le célibat, & qu’il 
eft réfolu de le rompre en époufant 
la fille du Roy de Nychomédie, dont 
il eft devenu amoureux le jour que 
le pere de cette belle offroit un facri- 
 fice à Jupiter. Rigault & Boucher 
fes deux Chevaliers le félicitent fur 
Je choix qu’il a fait. Rifflemont leur 
dit de le fuivre chez Dyofcorus , 
mais comme 1l n'ofe luy-même de- 
mander la Princefle à fon pere, il 
charge Rigault de cette commiffion , 
qui s'en aquitte parfaitement : le Roy 
remercie Rifflemont de l'honneur 


(a) y» li commence le [rs Barbe Vierge. 
second ivrs de faince 
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qu'il Jui fait ( car il eft bon de re- 
marquer que ce dernier eft derriere 
fon Confident , qui écoutetout fans. 
dire mot ) mais il le prie de lui don- 
ner quelque tems pour confulter cette 
affaire. Le Prince reçoit cetteréponfe 
avec beaucoup de politeffe , & fe re- 
tire pour enattendre l’iffuë. Dyof- 
corus affemble fes Chevaliers, & après 
leur avoir cxpofé le fujet pour lequil 
il les a appellé , il les prie de l'aider 
de leurs confeils , ajoütant qu’il a ré- 
folu de donner fa fille au Prince Rif- 
femont. 


FirorIiMOND. 


A,à, Monfieur, je vous diray, . 

Vous propofez , & refpondez : 
Puis que confeil vous demander, 
_ Oüir devez l'opinion ;, 
Etlabonne relacion 
De voftre Confeil tout paf ordre , 
Affn qu'il n’y ait que remordre. | 

Après que ce Confident à differté 
fur les raifons pour & contre, il 
tombe danfle fentiment de fon Mai- 
tre, aufli bien que Laomedon. Adraf- 
eus donne enfuite un avis contraire , 
& tache à difluader le Roy de cette 


alliance : Mais Dyofcorus, prévenu 
1j 
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en faveur du Prince , perfifte dans 
fon premier deflein , & va trouver 
Barbe pour lui en faire part. Cette 
nouvelle paroît l’effrater, elle fupplie 
fon pere de ne point la contraindre 
d'accepter un Epoux, attendu qu’elle 
avoué fa Virginité. 
BARBAR:A.. 

Pere, qui vous meult de voulloir 
Me marier? Avez-vous veu 
Aulcun meffait en moy indeu 
Je fuis une fille fimplette 
_ Demourée pouvre orphelinette, &c. 

Le Roy s'imaginant que c’eft à 
Diane que ce vœu s’adrefle, va rap- 
porter cette réponfe à Rifflemont , 
qui part fort touché de ce refus. La 
Tour que Dyofcorus fait conftruire 
à plufieurs étages, fe trouvant ache- 
vée , la Princeffe y entre ,-& montant 
au plus haut, fe met en prieres, pen- 
dant que fa Demoifelle refte en bas. 
Lorfque fa priere eft finie, fe reffou- 
venant toûjours des difcours du Pé- 
lerin, elle envoie chercher Lamenant, 
& lui ordonne d’aller trouver un 
célebre Médecin, qui demeure à 
Alexandrie, appellé Origenes , pour 
1e prier de lui prefcrire le régime 


» 
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qu'elle doit obferver touchant ure 
certaine maladie, dont elle fait le dé- 
tail dansla Lettre qu’elle remet à ce 
Meflager. Lamenant reçoit cette 
Commiffion avec joïe , & montant 
a cheval , il fe met en devoir de 
lexécuter ; comme ce clremin eft 
long , il boit de téms en tems pour 
‘reparer fes forces. Enfin il arrive à 
Alexandrie, & frappe à la porte de 
cette Ville. Les deux Portiers à qui 
la garde en eft confiée , font fi fort 
occupés ägoter , qu’ils ne vont ou- 
vrir qu'à la troifiéme fois qu'ils en- 
tendent frapper, Lamenant en en- 
tant demande le logis d'Origenes. 

» Paufa veniat Lamenant versüs Ori- 
genes, © falutet eum. (a) » 

Origenes connoiffant par la leéture 
de la Lettre les fecours fpirituels que 
Ja Princeffe lui sp à , remercie 
Dieu des graces qu'il lui fait, & 
s'apprête à compofer une réponfe qui 
puifle remplir fon attente. Pendant 
que le Prêtre Yfacar écrit la Lettre 
que lui diéte Origenes, Lucifer af- 
femble fes Démons, & confulte avec 


(4) ,,Paufe, Lamenant Le Aluë. ,, | 
» vient Vess Origenes | DR 
| C ii 
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eux de quelle maniere ils pourront 
traverfer les pieux deffeins de l’Evé- 
que d'Alexandrie. Cependant Ori- 
genes acheve fa Lettre , la donne à 
. Lamenant, & lui dit que pour faire 
obferver plus éxattement le régime 
qui y eftprefcrit, Yfacar va l'accom- 
pagner. _ Ce 

» Paufa: vadant , G° flultus loqui- 
tur. (4) » 

= Barbe voïant revenir le Meffager, 
appelle fa fuivante. 

» Paufula: defcendat Galathea fupe- 
riñs , @ dicat Barbare. (ET » 

Elle demande à la Princefle ce 
qu'elle fouhaite. Ouvrez la porte, 
lui répond Barbe, à Lamenant, & 
à celui qui l'accompagne, & faites 


(4),, Paufe : ilsmar- 
ss Chent, &c le Fol parle, ,, 
Quoiqu'il foit marqué icy 
quele Fol parle , qu'on ne 
s'imagine pas trou ver dans 
l'Original de l'Ouvrage 
dont nous donnons l'Ex- 
trait quelques-uns de fes 
difcours. Car l'Aëteur qui 
repréfentoit ce perfonnage, 


joüoit fes Scenes detêre & 


fervoit à délafler par fes 
laifanteties l'efpric des 
pedtateurs du férieux qui 
regne dans ces Myfteres. 
Ces plaifanteries étoient 
mélées de beaucoup de 
groilieretez : c'eit ce qu'on 


eut juger entr'autres par 
es difcours d’un fol & 
d'une folle qui paroiffsnt 
dans le Myftere de Saine 


} Chryftophie, donc nous 


Parlerons dans la fuite. 
(b) ., Petite pauie. Ga- 
»» lathée defcend en haut, 
5 & parle à Barbe. ,, En 
Vérité l’Auteur n'auroit-il 
Pas mieux fait de parler fa 
langue naturelle, que de fe 
fervir d’une autre qu'il ne 
fçivoi gueres: Il auroit 
évité le contre {ens où il eft 
tombé, en employant Île 
même mot pour °xprimer 
monter & defcendre. 
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les monter. Galathée obéit. : 

» Paufula: defcendat inferiäs, € ape- 
riat boffium turris. (a) > 

La Princefle après avoir paié lar- 
gement la peine di Meflager, fe fait 
lire par Yfacar la Lettre d’Origenes, 
& l'écoute avec beaucoup d'atten- 
tion: Pendant ce tems-làle Roy ar- 
rive, & demande à la Demoifelle, 
comment fe porte la Princefle. 

DyoscorRus. 

Comment fe porte Barbe ? 

GALATHE A. 
; | Mal. 
Dyrosconr:us. 
“Mal! Tarvaganti . 
GA LATHE À. | 
Elleaunemals.... 
A peine fe peult fouftenir. 

Malgré tout ce qu’elle lui peut 
dire , le Roy monte avec fa fuite, 
& eft fort étonné en entrant dans la 
chambre de fa fille , de la trouver feule 
avec un homme. Barbe voyant fon 
agitation luidit , pour l’appaifer , que 


(a) Petite paufe : Elle y, vre la porte de liTour » 
» defcend d'en bas ; & ou- UE LEE 
C iii} 
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c'eft un Médecin qui eft avec elle 

depurs deux jours & une nuit, & 

qu'elle fe fent fort foulagée par fes 

foins. Non - feulement ce. difcours 

efface tous les foupçons de Dyofco- 

rus, mais même il prie ce prétendu 

Médecin de ne rien épargner pour 

rendre la fanté à fa file, & l’affure 

qu'il fera bien payé. | 
7 Ys A c'AR: 

En fon mal , très-bonremede a ; 

H ne luy fault qu'obédience 

A moy; & parfaite adhérence 

A mes ditz , & à mon régime. 

Hz font mains moyens , & mainte œuvre 

Par lefquels fanté on receuvre, 

Comme par une incifion , 

Par chaleur, par combuftion , 

Par une pocion amere, &c. 

Sire, s’écrie Florimond ; Voiciun 
habile homme. Je m'en apperçois 
bien à fes difcours, répond Dyof- 
corus : Il fort enfuite, & Yfacar con- 
tinuë fes inftructions auprès de la” 
Princefle , & fe retire enfin pour al- 
ler joindre Origenes, à qui le recit de 
cette avanture caufe une joie inex- 
primable. | | 
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Lucifer qui en reffent un chagria 
mortel , ordonne à Sathan d’aller inf- 
pirer à Dyogenes la penfée de perfé- 
cuter lesChrétiens, pour faire faCour 
à l'Empereur Maximien leur ennemi 
juré. Dyogenes, à la fuggeftion du 
diable, forme ce projet , & le com- 
munique à fon confeil , qui l’approu- 
ve. [l envoye Braçonnet fon Meffa- 
ger pour en inftruire le Roy de N y- 
chomedie , & le Prince RifHemont. 
Dyofcorus charmé de cette nouvel- 
le, & dé la guérifon de fafille, en 
rend graces à Jupin, & fe difpofe à 
partir pour feconder les foins du 
Prince d'Egypte. Il mande Me. Am- 
phoras , & M°. Alphons , & comme 
il eft perfuadé de leur capacité , il 
leur confie le foin de la Princefle, 
& du Royaume. 
Me. AMPHORAS. 
Sire, mon corps y efttenu, 
Et J'en feray mon plain pouvoir. 
Dyoscorus. 
_ Faictez à grant, & à menu. 
Juftice, car c’eft mon voulloir. 
M AzPHoNnNs. 
Sire, mon corps y efttenu , 
Et j'en feray mon plain pouvoir. 


æ 
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._ Contre tous ces puiffans prépara- 
tifs, le vertueux Evêque d’Alexan- 
drie , n’oppofe que les prieres qu’il 
adrefle au Seigneur. Liépart Capi- 
taine de cette Ville , fuivi de fes deux 
Soldats , & de Nomin & Maletefte ; 
qui en font les Portiers , fait une fi 
vigoureufe réfiftance , qu’il oblige les 
troupes que Dyogenes envoye , à fe 
retirer. M’aménez-vous ces Chré- 
tiens ! dit Dyogenes, voyant revenir 
Rigault. Seigneur , répond ce der- 
nier , la chofe n’eft pas aifée. 
| RIGaAULT. 
Ils font plus vaillans que les Turcs. 
Dyogenes ne pouvant réüflir par 
Ja force , tâche à furprendre la Ville 
par une feinte douceur, & fait pro- 
pofer une capitulation, dontil envoie 
les Articles par écrit. Origenes re- 
çoit la Lettre qui les contient, & or- 
donne à Yfacar d’en faire tout haut 
Ja lecture. 


YsAGAR. 
Dyogenes grant Empereur 
. De Perfe foubz Maximien, 
Grant Gouverneur Conthidien 
Des Romains, Seigneur des Seigneurs, 
Et le Majeur fur les Majeurs 


- 
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Qui tiennent la loy des Payens: : 
A vous Bourgeoys & Citoyens 
d'Alexandrie la Subjecte ; 
Salut , &c. 


. Par ces Articles, Dyogenes propole 
la paix aux Alexandrins, à condition 
qu'ils renonceront à la Loy Chré- 
tienne, & n’adoreront plus que les 
Divinitez du Paganifme ; leur pro- 
mettant au furplus, d'oublier leur 
revolte , & d’y faire confentir l’Em- 
pereur, en cas qu’ilen foit befoin. 
Origenes refufe conftamment ces 
conditions, & fe prépare à la deffenfe 
de la Ville. Dyogenes fait donner un 
fecond affaut, qui ne réüfliffant pas 
mieux que le premier, le force d’im- 


. plorer le fecours de Dyofcorus & de 


Riflemont. Ces deux Princes arrl- 
vent bientôt, & de concert avec eux, 
Dyogenes fe prépare pour un affaut 
général. | | 

Lucifer qui voit les effets de fa 
rage , excite fes Démons à redoubler 
encore la fureur des Payens. 


Lu ciFER. 


A l'affault, Deables, à l'affaule, 
Il n’eft pas heure de dormir. 
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S ATH AN. 
Or nous dy que Deable il se faulc à 
LucirFen. 

A l'affault, Deables , à l’affault. 

. À quoi penfez-vous ! ajoûte-t’il, 
les Payens vont afhéger Alexandrie ; 
& vous ne fongez pas à ramalfer les 
corps &les Ames de ceux qui péri- 
ront dans le Combat ? Les Démons 
courent de tous côtez exécuter les or- 
dres de leur Maître. Cependant l'af- 
faut fe donne , & les Chrêtiens , pro- 
tegez par le Seigneur , combattent 
avec tant de fuccès, qu'après avoir 
tué une partie de leurs ennemis, ils 
obligent les autres à fuir loin deleurs 
murailles. RifHemont , Laomédon, 
Andrafcus , Rigault, Boucher, Fer- 
golant , Gombault, Anthéon, Thé- 
feus, & Braçonnet perdent la vie dans 
cette action, & Sathan obéiffant au 
commandement de Lucifer , jette 
leurs Ames, & leurs Corps dans une 
Brouette [ 4), & les conduit ainfi 
aux Enfers. 


(4) Dans l'Extrait du : chaye, & perfécuteur de 
Moyftere deS. Andry , on , cet A pôrre,dans uneBrouëte 
verraqu: Sithan emmene : te: Mais icy on doir croire 
l’'Ame d'Epéas Prevôt d'A- i que, vi le nombre des 
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Dyogenes & le Roy de N ychome- 
die fe retirent fort en défordre, re- 
merciant les Dieux, de ce que leur 
deffaite n’a pas été plus confidéra- 
ble. | 
Drosconrus. 
Nous avons eu pouvre fupport, 
Saturnus nous maine à bon port. 
FLorR1Mo Non. 
Mars , qui nous a gardé de mort, 
Nous garde toufiours de déshonneur. 
D'xosconrus. 
Saturnus nous maine à bon port, 
Et nous doint recouvrer honneur. 


"» Finis pro fecundä die. (4) » 


Corps, cette Broïerte doit | cinquiéme Journée cye 
&re de la grandeur d'un |'après. 

Tombereau. C'étoir appa- | (4), Fin pour la fecone 
remment la même Charette | ,, de Journée. ,, 

dont Sathan fe fere dans la 
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JOURNEE. 


» Incipittertius Liber Mifierii Beate 
» Barbare Virginis. (4 ) » 

EnpanrTque le Roy de Ny- 
P chomédie pleure la perte qu'il 
vient de faire ; Nôtre-Dame prie le 
Seigneur d’accorder à la Princefle 
de nouvelles marques de fon affec- 
tion. Dieu ordonne à fes Anges de 
l'aller trouver. Ces bienhéureux Ef- 
prits obéiffent, & c’eft par leur con- 
feil que Barbe fait venir les maçons, 
& les prie de perçer une troifiéme 
fenêtre à la Tour du côté du Soleil 
Levant, pour joüir, leur dit-elle des 
raïons naiflans de cet Aftre. Lorfque 
cela eft fait, Barbe fe met en priere 
à cette nouvelle fenêtre, & voit pa- 


(4). ss Icy commence le | ,,tere de a Bi 
» troifiéme Livre du Mo | à Barbe Ven 
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roître S. Jehan-Baptifle, qui( par 
l'ordre de Dieu, follicité à cela par 
fa Sainte Mere }) vient la Tes 
& lui donner de nouvelles inftruc- 
tions, afin de la fortifier contre les 
tourmens qu’elle doit fouffrir. Barbe 
remercie Dieu , & fon faint Précur- 
feur, & reçoit le Baptême de la main 
de ce dernier. A près qu’il l’a quitté, 
arrivent deux Pauvres, demandans 
l'aumône. | 


MALAISE primus pauper. 
Hélas ! eft-il ame qui donne 
Uno blanc aux pouvres Créatures ? 
CLIQUEPATE fecundus pauper. 
Ta voix mefchantement raifonne, 
Defclare hault noz avantures. 
MALA:ïSE” d'untonplus élevé. 
. Hélas! eft-il ame qui donne 
Ung blanc aux ‘pouvres Créatures ? 


_ La Princeffe entendant leurs cris, 
met la tête à la fenêtre, & jette 
quelques piéces d'argent, que ceux- 
Cy oafele avidemment , & en la 
remerciant , lui promettent de boire 
du meilleur vin à fa fanté. 

Eucifer ordonne à Sathan derem- 
plir de fureur le cœur de Dyofcorus. 


“ 
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Ce Prince va voir Barbe, & apper- 
çevant une troifiéme fenêtre, il s’em- 
porte fort contre les deux maçons, 
qui s’excufent, en difant , qu’ils n’ont 
fait qu'exécuterkes ordres dela Prin- 
ceffe. 
D'yYosconrus. 
Ha ! truande! 
Faulce oultrageufe, & eftourdie ! 
Comme as tu efté fi hardie, 
De faire à ta volonté pure 
Sans mon congié une oupverture ? 

Barbe lui répond qu’elle ne la fait 
faire , que pour honorer la Sainte 
Trinité : Ce difcours qui marque les 
{entimens d’une Religion que ceRoy 
abhorre, ne fait qu’allumer fa fureur ; 
Il court fur fa fille l'épée nuë à la 
main , dans le deffein de la tuer; en 
ce moment la Vierge prie le Seigneur, 
qui permetque la Princefle paffe au 
travers- des murs de la Tour. Dyof- 
corus la voiant difparoître à fes yeux, 
la cherche par tout, & vomit mille 
imprécations contr'elle. ‘Les Tyrans 
qui font à fa fuite luy en demandent 
le fujet. | | 

‘GRONGNART primus T JrAnnUs. 


Quefe , Monfieur ? , | 
DyoscoRrus. 
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Dryoscon us. 


C'eft, cefte. … 
Ma fille. 


CoRNIBERT fecundus T'yrannus. 
Qu’eft-elle devenuëé. 
D'xosconrus. 

Pleuft à noz Dieux qu'elle fuft arfe!_ 

RoüILLART fertius Tyrannus. 
Queffe ; Monfieur ? É 
Dyosconrus. 
_ C'eftcefte.…. 
11 faufe que la peau on luy arfe (4) 
Et qu'on la tire fans detenuë. 
CoRNIBERT. 
Quefle , Monfieur ? 
D'xosconrus. 


_ C'eftcete.... 
Ma fille. | 


GRONGNAR T- 
Qu'eft-elle devenuë 
‘Pendant qu’on cherche Barbe, 
Galathée déplore fon fort, & con- 
damne la cruauté du Royÿ(é};qui 


(4) On Iuy arfe : on | qu'à cœ moment Dyofca- 
luy brule. rus n’a fait paroïître que 
{b ) Galathée a d'autant | beaucoup de bonté, &t une 
plus lieu d'être furprife de | complaifance aveugle pour 
certe inhumanité , que juf- Ce RDS 


Tome LE 
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ordonné à Lamenant de faire fon 
pofiible pour découvrir où elle ef. 

,, Lamenant, afcendat fuper E-+ 
guum. (4) 1» | 

Dyofcorus cherchant toûjours la 
Princefle, rencontre Gourlant & 
Bourle Bergers de la Contrée : il 
leur demande s'ils n’ont point ap- 
perçu fa fille. Non, répondent-ils : 
BranDimAs, Chevalier de Dyofcorus. 

Vous mentez vilains, vous mentez ; 
Contrefaiétez-vous le Chat borgnet 
Cuidez-vous que le Roy foic borgne à 


BourLe montrant le lieu où Barbe 
eff cachée. 
Je ne vous dy pas qu’el eft-là. 

Gourlant après avoir reproché à 
fon Compagnon la trahifon qu'il 
vient de commettre, fe retire 5 & 
Dyofcorus ayant trouvé fa fille, la 
fait mettre inhumainement dans un 
prifon obfcure. | : 
__ s, Paufa : ducant cam ad carce- 
ram. (b),, 


_ Ja) ,, Lamenant monte , de la feconde Journée de 
nfurun cheval,, Qu'on |la Paflion. C'eft ce que 
re s'imagine pas que ce | nous:prouverons en par- 
Cheval fut repréfenté par | lant cy-après du Myftere 
une machine 3 c’étoit un | del’Incarnation. 
Cheval eff@:f, aufli-bien ns }.,, Paufe : ilsla con. 
ue ‘’Afne fur lequel Je- |», duifent à la prifon.,, On 
us-Chrit: monte à la fin ne peut aflurec file mot 
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Cependant la nature parle au fond 
du cœur de ce Roy, il gemit de fa 
trifte fituation, & s’écrie plufieurs 
fois : ‘ : 
Hélas ! qu'efle que de ce monde. 


Pour tâcher de la r’amener par la 
voie de la douceur, il envoie cher- 
cher les deux Docteurs , à qui:il ap- 
prend fa difgrace. Je m’en étoit toû- 
jours bien douté, lui dit Amphoras. 
Barbe arrivée en préfence de fon 
pere , refifte à fes carefles , & aux dif- 
cours des Doéteurs avec une fermeté 
inébranlable. Enfuite comme ‘elle 
veut s’efforcer de les retirer des téné- 
bres de leur erreur , le Roy lui im- 
pofe filence : Vous perdez votre pei- 
ne, luy dit Florimond. 


FLrLoR1IMOND. 
Leffez , leffez tout ce propoulx , 
_N'en parlez plus, de par le Deable. 

Sa conftance irrite Dyofcorus à 
un tel excès, qu'il la fait retirer , 
& ordonne qu’on la livre au Pre- 
vôt Marcian , pour lui faire fu- 


Carceram qui Le trouve au avons montré que l'Auteur 
jieu de Carcerem eft une | en étoit fort capable. 
faute de Copifte ; car nous 2 
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bir k> dernier fupplice. (4 } 
DyoscoRruUs. 
Harau ! Deables ; je creveray 
En cefte fanglante houlliere : (8) 
N et tirée bien-touft arriere : 
Tant plus je l'oy, & plus j'ay mal. 

Lucifer profite de cette conjonc- 
ture pour animer fes Démons contre 
Barbe. 

| LuUuEerFERr. 

au ! Sathan ? hau ! Leviathan # 
Berith , Aftaroth l’infernal : 
Saïllez hors de voftre hofpital ? 

Lucifer ordonne à Sathan de ver- 
fer fon poifon dans le cœur de Mar- 
cian. Ce Prevôt s’étant fait amener 
Ja Princelle, effaye à lui faire quitter 
ka foy Chrétienne: Vos Dieux, re- 
plique-t’elle avec fierté , ne font i 
de vaines Idoles. 

M «A RCIAN, 
Idolles ».G.... 
BARHFBAR A. 
Voire Folles. 


A Dans te Myfere de de Ré 

rime Barbe imprimé, & (b ) Houlliere. Cette fa 
ai férent de celuicy, ce | ç5n de parler eft figurée , le 
méme Martian qui reft | mot d'Houlliere fignife 
ky qu le Prevôt de Dyof- une maifon de débauches.. 
œens ; {e trouve Empercus 


_ 
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À ces mots Varcian commande à 
fes Bourreaux d’atracher Barbe à un 
pillier, & de la foüetter de toutes 
leurs forces. 
TALIFART quartus Tyranmas. 
Il fault ung peu grater ta galle, 
CoNTREFOY primus Tyrannus. 
Defpoullons la, & la battons. 
>, Paufa: exuant eam. (4), 
Dyofcorus fongeant avec plaifir 
aux cruautés que Marcian va exercer 
contre fa fille, ordonne qu’on luy 
ferve à fouper. 
| GRONGNART. 
Sus , or nous abillon 
Peur aller fouper : 
CoRNIBERT. 
“- C'eft mon gouft. 


>> Finis pro tertià die. (b),, 


= (4). » Paufe :ilsla des- | ? (4) ,, Fin pour la troë. 
> ha Be» | Le 
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de 9 0 Ge SO GES ET Gt Or Be dd Er Gb 
QUATRIEME 
JOURNEE. 


» Hicincipit quartus Liber Miflerii 
» Beate Barbare Virginis. (4) » 


U milieu de fes tourmens, 
| Barbe loüe le Seigneur, & le 
prie de luy donner la force de les fouf- 
frir avec conftance. 
> Tyranni ligant cam nudam ad 
svpôflem. (b), | 
Lorfque ces Bourreaux fe font 
exercés quelque-tems , 1lÿ fe repofent 
pour reprendre haleine , & paroiflent 
étonnés de fa tranquillité. 
N'ARINART. 
Elle eft pire qu’une fanfuë : 
Le Deable nous la puift embier.{c) 


(4) ,,1cy commence le | ,,tachent toute nue à un 
* »» quatriéme Livre duMyf- | ;, poteau. », 
» tere de Sainte Barbe Vier- (° ) Emblg & dérober , 
LE ge. ,s | CRICVETe 
(0) ,, Les Tyrans l’at- 
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| CoNTREFOY. 

Nous n'avons bras, jambes , ne eulx (a) 
Que tous ne font las. 

MARCIAN. 
Sus, mefgnye(b) 
 MARINART. 

Par Apollin, je n'en puis plus, 

El nous a mis jufqu'à la lye. 

Le Prevôttâche encore de Iuy faire 
abandonner fa Religion , mais Barbe 
auffi infenfible à fes honnêtetés , qu’à 
fes menaces , luy dit qu’il peut re- 
doubler fes tourmens : Marcianirrité 
par ce mépris, ordonne aux Tyrans 
de recommencer. 


TALIFART. 


Advife comme je m'atinte ,(c) 
Suy-ge bien fourny de bon nerf ? 


| CoNTREFOY. 
11 me femble d’ung cuyr de Cerf, 
Tant eft dur : c'eft bon pour fa peau. 
Alimodès Fun des Chevaliers de 
Marcian , prenant pitié des maux de 


(4) Eubkx, yeux. : MALE Mefnada, 
{b) Mefgnie, Maïfon- se Jem'atinte , je m°a- 
ace. Qui vient du mot } prête, je m'arrange. 
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cetre jeune Princefle, l’exhorte d’o- 
béir aux ordres du Roy. 
À L1Mo D Es. 
Barbe, ma gentil’ Damoifelle, 
Je vous requiers , ayez pitié 
De votre grant formofité ( #) | 
Comme elle ne veut point. l'écou- 
ter , le Prevôt luy fait frotter fes 
plaies avec du vinaigre & du fel. Je 
ne fçai déja plus quel tourment luy 
faire endurer, s’écrie Marcian. 
: MaARCIAN. 
Cefte G... de mal’affaire 
Me feray cy mourir de raige, 
BARBARA. 
Tu pers ta peine, & ton devis (#) 

On la ramene en prifon coucher 
fur un lit de cailloux pointus. La 
Sainte Vierge prie le Seigneur defou- 
lager une fille qui fouffre avec tant 
de courage, pour fa gloire : Dieuva 
la vifiter avec fes Anges. 

>» Paufa: defcendant Deus & Angeli 
» Cantando, © vensant ad carcerem(c}n. 


(4) Formofité. Beauté. | ,, avec les Anges en chan 
(t) Ton devis. Ton dif- | ,, tant , & viennent à la 
cours. >», prifon. 2) 


(c) 3 Paufe, Dieu defcend . 
Lucifer 
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Lucifer au défefpoir des bontez 
que le Seigneur a pour Barbe, appel- 
le tous les Démons pour leur ap- 
prendre. cette nouvelle. 
Le ASTAROTH. 

C'eft ung maulvais commencement 

Pour bien garnir noftre mefnaige, 

Luciren. 

Ii l'aime cordiallement | | 
_LrviATHan. 

C'eft ung maulvais commencement 

_ Lucrren. 
Il luy promet finablement 

En Paradis fon héritaige. 

OO  Br'Rr1iTy. | 
J'en ay grant deu, certainement 
Dedans mon malici eux couraige. 

SATHAN. 
C'eft ung maulvais commencement. 
Pour bien garnir noftre mefnaige. 

Ce n'eft pas tout, dit Lucifer : 
Comme Marcian ne fçait plus quel 
tourment fairé endurer à la Princefe, 
il faut que vous alliez l'infpirer. 

» 'aufa : Fingat Marcianus dormire , 
» & Deones veniant ad cum. (a) » | 

EE 


© (#)55 PauR. Marcian J ;; fejnt de dormis ; & le 
Tome I] . 
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Ce Prevôt confeillé par ces malins 
. Efprits , envoye chercher Barbe , & 
= Ja fait attacher à un pilier. 

» Paufa : vadant quefitum Barba- 
wram , C habeant cordam ad ligandam 
» eam. (a)» | | 

Je m’apprête à éprouver les tour- 
mens les plus affreux, lui dit cette 
fille courageufe , ut 


BARBARA. 
Car tu es du Deable endurcy. 
Manrcian. 
Haro ! Mercure ! quelle cy ? 
Cefte.....trop me defpite: 


» Paufa; fufpendunt cam. (b) : 


Barbe ainfi attachée , luy reproche L 


fa fureur avec les termes les plus 
vifs. | 
_BARBARA. 
N'as-tu point honte ne vergongne, 
De commettre telle befongne ? 


a 


De pendre une pouvre pucelle 
Par les piez : C’eft chofe cruëlle. 
Helas! pour l'honneur féminine » 


> Démons viènnentaäluy., f:; chercher Barbe 5; & il 
Nous avons remarqué cy- | ,, faut qu'ils ayentune cor. 
us , que nos anciens fe } ,, de pour la lier. ,, 
font fort fervide cemoyen. T- (4) ,,Paufe, Ils la pendent' 
ta); Paufe; Ils vont },, parlespièds. ss 
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Et pour celle qui tant fut digne 
De te porter dedans fes flans, 
Tu ne deuffes par faulce mine, 
Commettre cefte euvre maligne, 
Par courroux qui te fon en flans, 

Le cruël Prevôt irrité par ce dif- 
cours, luy fait déchirer le corps'avec 
des peignes de fer, & enfuite bruler 
par des lampes ardentes. Non feule. 
ment Barbe fouffre fes maux avec une 
conftance infinie,mais même elle rail- 
: le fon bourreau. 

BARBARA. 

Truant , mengue (4) ung petic, 

S'il te femble bon au vergueuft (8) 
Mes membres fouf fus & jus(c) 
Rouftiz , & fans plus de débac , 

Fay les meétre dedans ung plat , &c. 

» S'tultus loquitur. (d) » 

Marcian effaye encore de la féduire 
pas fes promefles : mais l4 voyant 

erfévérer , il cemmande à fes Satel- 
ites de luy écrafer la tête avec des 
maillets de fer. | 


? Mengue F mange. deflous. és Us 
er à - Ci e- É parie. 
(c) Sur 8 jus : de us & | | L É 
| Eiÿ 
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 ConNTREFOY#Y. 
A ce cy nous nous acordon 
I fera fait pluftrouft que dit. 

s» Paufa : ligant eam , G: babeant ma- 

» leas ferreas. (a) » 
MARINART. 
Forgeons mieulx : 

Frappe de hault fur cefte enclume. 

Marcian effraié de la voir réfifter 
à ce nouveau tourment ,s ’écrie avec 
fureur, | 

MARCIAN 

Par Saturnus , je cuyde & croix, 
Que tues Nigromencienne , 

Ou une mauldiéte Arrienne. 

Les Chevaliers du Prévôt preffene 
Barbe , mais en vain, de fe rendre aux 
volontés de fon pere. 

ÂALIMODE"S. 
Qu'atens tu? 
_ Deleffe ton Jéfus bien loings. 
MARCIAN. 
" Sus Marinart, & toy Contrefoy, 
Marpault , Talifarc ? Abregez, 
Gardez 1 jamais ne mengez, 


CG ) L Paufe : Is La lient > [y maillets de fer. »x, 
il faut qu'ils ayent "AE di | 
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Tant que vous aurez , comme fors, 
Tranché fes mammelles du corps , 
Comme chofe trés diffamable, 
. Eten femme vituperable. | 
Prenez moy coufteaux efbréchez , 
Mal taillans , lours, & tous brechez, &c. 
A LIMODES. 

Contre eulx el n'aura jà vigueur 
Qui vaille deux onces de vent. 

Les Tyrans exécutent cet ordre 
avec toute la cruauté poffible, accom- 
pagnée de paroles infultantes , & de 
plaifanteries dignes d'eux. | 


Le Prévôt ayant épuifé toute fa 


cruauté , renvoye Barbe en prilon, 
añin de réver à loifir ce qu'il lui fera 
fouffrir le lendemain. | 

» Paufa : Icy fe dit un Rondeau, 
» Deables efveillez vous : Et après ce 
» Rondeau, dit Lucifer, haro, ha- 
» T0 , je creve d’jre. Et doit on faire 
“en Enfer, grant tonnoire, & grant 
» hullement , avant que dire ledit 
» Rondeau ; & doibvent eftre tous 
» les Deables en Enfer, & fortir quant 
» Lucifer parlera. » (4) | 


. AT: 


A(4) Les Diables font icy | blable à celuy qne nous 
un branle à peu près fem- | rapportons É la Journés 
iij 
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Le réfultat de ce Confeil infernal, 
eft que Lucifer depeche Sathan vers 
Marcian , avec de nouvelles inftruc- 
tions. | | 
ss Paufa: vadat Sathan ad AAarcra- 
n sum , G fugat dormire. (a) 


Marcian à fon reveil afl:mble fes 
Chevaliers, &. après avoir écouté 
leurs avis , il prononce cette Sen-, 
tence. | 

MARCIAN. 

_ Moy Préfident, Prevolt, & Juge, 
Barbe, je te condamne & juge, 
Très defloyalle & eftourdye, 
D'eftre parmy Nychomédye, 

Nue du pie jufques au chef 
Defmonftrée fans nul couvert chef; 
Sans chemife , & fans veftement : 
Et non pas par cy feullement, 
Mais par la terre univerfelle 

De ton Pere, &c. 


TR . 
Æ - » u 


fuivante : À l'exception de | gage : cette fage précaution 
la Chan{on qui ne fe crou- + évité bien des barba- 
ve point ici. Soit dit en | rifmtes. « 
paflant, l’Auteur a fort bien a),, Paule. Sathan va 
fait d'exprimer ce jeu de |, à Marcian , qui feint de 
Théatre en {on vieux lan- },, dormir. » L 
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BARBARA. 
O deshontée énormité ! 
Enorme beftialité &c. . : 
Exuant eam iufquè ad umbiculum (a). 
Stuitus loquitur (b). | 

Barbe obéit à cet injufte arreft, 

& en fouffre l’éxécution fans s’en 
plaindre qu’à Dieu. | 
» Silete in Paradifo. (c)» 

Ses plaintes pénétrent jufqu’aux 
Cieux : la fainte Vierge prie Dieu 
en fa faveur. 2 

Nostra DonmrNna. 
Préfervez la de honte dure; 
De fon honneur ayez la cure. : 

Le Seigneur exauce fa fainte Mere, 
& ordonne à Gabriël d’avoir fain de 
Barbe. | 

» Angelus ponat tunicam fuper eam. 
» Paufa : ducant cam per ludum percu- 
» tiendo. (d}» 


( 


Les femmes de N ychomedie gé-. 


miflent à la vuë d’un traitement fi 


(a ) Pour Umbilicum, Los dis. #9 

6e) ,, ls la deshablil. | [4], L Ange pofe une 
» lent jufqu'à la ceinture s | ;, robe fur elle: Paufe. Ils 
» Le fol parle. »» - ,, la promenent dans Je jeu 

Le] ,, Silete en Para- |;5en la frappant. »» 


E ïüij 
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inoûi ; la Princefle les confole, & 
Jorfqu’elle eft arrivée au marché pu- 
blic , fes Bourreaux perdent l'uhige 
de la vuë. | 0 
.» Fiant ibi ceci. (a) 

Où fommes nous donc , s’écrie 
Talifart; dansla ruë Talafis , répond 
Barbe. Marche toûjours , dit Mari- 
nart. Comme ils ne voient point , 
Dieu permet que croïans frapper fur 
Barbe , ils. fe meurtriflent' de coups 
Jes uns & les autres. Ils reconnoiffent 
bientôt leur erreur, & pour n’y plus 
retomber , ils ceflent de battre la 
Princeffe, fe contentans de l’accabler 
d'injures, & Iluy ordonnans de les 
ramener chez le Prévôt. 

CC TALIFART. 

= Mettez nous au chemin, morveufe. 


Barbe leur obéit fidelement. Mar- 
cian eft fort étonné lorfqu'il la re- 
voit en bonne fanté , & couverte 
d’une riche robe. Qu’avez-vous donc 
fait ; dit-il à fes Satellites. 

CoNTREFOY. 

Sire , nous fuymes cheuz en peril, 
Par cefte.... orde & crapaulde ; 
Quant eft à moy, je ne voy goutte. 

Ca) ,, Icy ils deviennent aveugles. 
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___ MARINART. 

Non faige moy certainement. . . 

Cependant la fainte Fille prie Dieu 
pour ces malheureux , & ils recou- 
vrent la vuë. Ce miracle au lieu de 
toucher le cœur du Prévôt, l’endur- 
cit encore davantage : enfin après 
l'avoir fait rouller fur des épées nuës 
& tranchantes , il la renvoye à fon 
Pere, ne fçachant plus quel tourment 
luy faire fouffrir. - 

» Paufa : ducant eam ad Patrem , G 
» fultus loquitur. (a) 

» Paufa pro quartä Die. (b) 

» Barbara maneat in manus Patris, 


»mG tyranni revcrtantur ad ÂMarcia- 


» num. (C) > 


Lc),, Barbe refte entre 
» Jes mains de {on Pere , &C 
les Tyrans re:ournent 
55 VOIS MAarCJAN. »s 


Ç«) >» Paufe: Ils ja con- 
» duifent à fon Pere; & le 
» fol parle. ,, . 
[b] Paufe pour !à qua- 
»triéme Journée. ;, 


NP SUe 


@ 


se Hifoire 
etat Banane: arte Bandes 
EC EE TE ENS 
he De aboée donde Din D bé Lost) 
CINQUIEME 
JOURNEE. 


wZncipit Liber quintus Beate Barbare 
- » Virginis. (a) = 


| LL. CIFER pourfuivant avec ar- 
| deur la mort de la Princefle , en- 
voye Léviathan en diligence, repan- 
dre fon poifon infernal dans le fein 
du Roy de N ychomédie. | 
» Paufa: vadat Léviathan ; 6 dim 
» fit propè Dyofcorum dicat. (b)e= 
DroscoRrRus 
Que ferai-je de cefte. .... 
Pleuft à noz Dieux qu'elle fuft arf! 
Après avoir révé quelque tems , il 
il ordonne à fes tyrans d’enfermer 
Barbe dans un tonneau , & de luy 
percer la chair avec de grands clouds. 


C4, 1ty commence le { [b],,Paufe.Léviathan mar. 
à Cinquiéme Livre du Myf- | ;, che . & lorfqu'il eft près 
» tere de fainte Barbe Vier- | ,, de Dvyofcorus » il luy 
ss Len ,s parle. ,, | r 
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GRONGNART:. | 
Allez vous en querir la pipe 4 
Où Barbe fera la grant lipe, 
Et je vais querir de granz clous. 
» Paufa : vadant duotyranni quefituri 


» dolium , & Grongnart vadat quefitum 
mtlaves. (a) 

Lorfque les tyrans ont exécuté les. 
ordres de Dyofcorus , il leur com- 
mande de rouller ce tongeau de toute 
leurs forces. 

D'xoscorus. 
Roullez fort. 
GRONGNART. 
Roullonà outrance. 

Au bout de quelque tems on ou- 
vre le tonneau : le Roy & fes Che- 
valiers font dans un étonnement fans 
égal , voyant que Barbe en fort fans 
aucune bleffure. 

Dyoscorus. 
Veez-cy grant admiracion ! 
Vecez-cy chouffe trop merveilleufe! 
Veez-cy ung art d’illufion: 
Yeez-cy vifion dangereufe ! 


eo 


_ [4] ,,Paufe. Deux Tyrans { » neau, & Grongnart va 
» vont chercher un ton- | ,», chercher des clouds: 
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Veez-cy ...,.malicieufe ! 
Veez-cy mauldiête abufon ! 

Je méconnois mon fang dans cette 
malheureufe , ajoute le Roy. : 
Celisseioennsas . 
Non ma fille, je la tiens nulle: 
Je la regnye incrédulle. 
À ! Lucina, haulte Déelle, 
De voltre grace , non aultrement 
Celte fille vous me donnaftes ! 

» Stet Leviathan propè Dyofco- 

»nrum, (a) | 

Ce Roy fuivant les infpirations du 
Demon qui laccompagne , prend fa 
fille par les cheveux, & la traine de 
cette forte au haut d’une colline. 

»> Paufa : vadunt fuper montem , &œ. 
» Dyofcorus ducit. Barbaram per manum 
» pofleà : incipit [andtus Valentinns (b\ » 

Ce faint Homme déplorele fort de 
Barbe, & prie le Seigneur d’augmen- 
ter fes forces & fon courage. 

Barbe fe met à genoux , & les yeux 
tournez vers le Ciel, elle fait une 


Ç 41 ,, Léviathan doit fe [,, Dyofcorus traine der- 
s» tenir auprés de Dyofco- |, riere luy Barbe qu'il 
>» TUS.;, tient par la main. Icy 

Cé],, Paufe. Ils vont | ,, commence Saint Valéa. 
» fur la Montagne : &,,tin.» 


« 
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priere : Le n'a pas plûtôt finie, 
que fon barbare Pere luy enleve la té- 
te & la vie avec fon épée. 
_»Percatiat Dyofcorus (a » 
Dieu envoye fes Anges pour enle- 
ver l’A me de cette Martyre. | 
» Paufa : defcendant in Paradifum 
»cantando Hymnum Virginis proles, : 


LA 


» & Organa refpondant in Paradifum, 
» C Jit melodia magna (bn. 
Pendant ce Concert célefte , Dieu 
couronne fainte Barbe, & la récom- 
penfe de fes travaux par une gloire 
éternelle : enfuite il punit fon pere 
dénaturé , en le faifant périr dun 
coup de foudre. Ses Chevaliers éton- 
nés de cette fin funefte, fe retirent 
trés-confternés, 
Sathan va chercher l'A me de Dyof- 
Corus , & l’amene aux Enfers, pour 
fervir d’amufement aux malins Ef- 
prits. Lorfque les Démons fe font 
divertis quelque tes à la tourmen- 
tr (c).: Lucifer leur ordonne de fe 


ne 2 ——— 


#],, Icy Dyofcorus! grande mélodie. ds” 

É pe. " ue - (c) On peur voir. dans 

(b) ,, Paufe. Les Anges | l'Extrait de la Moralité du 
“ defcendent du Paradis en | Bien Advifé- Mal Advifé, 
»Chantane 'Hyÿmne Virgs- | & dans celuy du Myftere 
m5 preles, & les Orgues | S. Avdry , comment ce jeu 
» répondent en Paradis , & | de Théatre s'exécutoite 
“il faut qu'il y ait une | 
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mettre en cercle, & après avoir fai 
placer Dyofcorus au milieu, il en- 
tonne le Branle fuivant, qui fe chante 
en danfant (4). | 


» Lucifer incipit cantilenans CANTAN—= 
>» do. (b\+ c 
_ Lucirrer. 
Dyofcorus , tu fuz Roy coroné, 
Mais tues cheut en grant ravallement. 


| DEeMoneEs. 
Dyofcorus , tu fuz Roy coroné, 
Mais tu es cheut en grant ravallement. 
LUCIFER. 
Tu es préfent o (c ) les Déables dampnez. 
DEemonwes. 
Dyofcorus, tu fuz Roy coroné, 
LUCIFER. : 
Tu es préfent o les Déables dampnez ; 
Dont n'aura jamais relievement, 


DEmMOoNES,: 
Dyofcorus , tu fuz Roy coroné, 
Mais tu es cheut en grant ravallemenr. 
sé . é 
(4) Nous avons tranf. (b) , » Lucifer commen 
crit icy cette Chanfon toute | :, ce cette Chanfon , en 
entiere ,; d'autant mieux | ;, chantant. ,, 


qu'elle forme un branle 6) O;avec. 
ans les régles. di | 
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Lu cireEn. 
Tunauldiras le jour que tu fuz né. 
| DEmMoNESs 
Dyofcorus , tu fuz Roy coroné, 

LUCIFER. 
Tu mauldiras le jour que tu fuz né, 
Car tu feras pugny cruellement. 
DEsmonszs. 
Dyofcorus, tu fuz Roy coroné, 
Mais tu es cheut en grant ravallement. 
LUCIFER. 
À tous vices tu es habandonné., 
DEMoONEs. 
Dyofcorus ; tu fuz Roy coroné. 
_ Lucresea. 
À tous vices tu es habandonné ; 
- Puis a occis ta fille laidement, 
D EMONES. 
Dyofcorus , tu fuz Roy coroné, 
Mais tu cs cheut en grant ravallement. 
LuCrFERr. 
Ainfi fera tout pécheur guerdonné. 
DEmones 
Dyofcorns , tu fus Roy coroné. 
LUCIFER. 
Ainf fera tout pécheur guerdonné, 
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Ec décédé fans vray repentement. NS 
DEMONES. 
Dyofcorus , tu fuz Roy COrOnÉ , 


Mais tu es cheut en grant ravallement. 


Ce Branle fini, tous les Diables fe 
retirent aux Enfers , excepté Lévia- 
than, qui s’avançant fur le bord du 
Théatre , avertit les Spectateurs de 
prendre exemple fur cemiférable, & 
d'éviter avec foin la punition qu’il a 
fi juftement mérité (4). 

S. Valentin arrive, & enfevelit le 
Corps de fainte Barbe. Lorfqu’il eft 
retiré , un Aveugle, un Boiteux , & 
un Sourd s’avancent, & fe plaignent 
de leurs miferes. 

MaALivernNE,Aveugle. 

Las ! voycy pouvre compaignie , 
Aveugles , Boüereux , aufly Sours, 

Et gens de miférable vie. 


Ils fe mettent à caufer , mais com- 
me le Sourd ne peut les entendre, 
il leur répond de travers, ce qui fait 


(4) Dans le fiécle où } lors uh grand effet fur des 
nous fommes , cette Mora- | Sp:@ateurs aflez fimples . 
Je paroïîtroit aff:z mal pla- | pour ébnc-voir plus d'aver= 
cée , étant débitée par l’en-| fion pour le péché , en 
nemi du genre humain : | voyant que le Diable même 
mais on ne peut douter | n'en parle qu'avec horreur. 
qu'elle n'ai; produit pour | DR 


un 
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un jeu de Théatre affez plaifant. 
Maznourr y, Boiteux. 
Beau Sire ; avez vous point d'amye, 
Par amour : . 
LINART; Sourd. 
e l'ay preftéé. 
Au Curé. Fou | 
MaALNOURR+Y. 
. Quoy: | 
LINART. 
Mon éfpée 
Qui eft dutems du Roy Bafac. 

En tenans de pareils difcours, ils 
arrivent à la petite Maifon où eft en- 
féveli le Corps de fainte Barbe : & 
d'abord que les deux premiers y font 
entrés , ils fe fentent parfaitement 
guéris. 
__ MaALIVERNE. 

Vray Dieu ! je fuis enluminé! 
"  Marnourrry. 
Et moy » je ne füis plus boïïeteux ! 

Ils rendent graces à la Sainte, & 
fortent pour engager leur compagnon 
à implorer un pareil fecours. 

| LINART. 
En petit d'heures, Dieu labeure, 
On je voit par expérience. | 


Tome ZI, | F 
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_ La joie qu'ils reçoivent de leur 
guérifon ; leur fait.prendre la réfolu- 
tion d’aller chercher un Démoniaque 
de leur connoiffance , pour lui procu- 
rer un femblable remede. 


MALNOURRY. 
Czà, Briffault à 
Nous te mainerons par le bras 
Au fain& lieu. 
BRIFFAULT, Demontacns. 
Tien , toy , quoy feras ? | 
/ Traiftre, larron , filz de , &c..... 


Après avoir vomi un torrent d’in- 
jures , fa fureur fe calme , & il fe 
met à chanter. 
BRIFFAULT. 
Jennin, Jennot , 
:Marguin , Margét : 
Dicu poira la chandelte 
‘Et tout l'efcot., 
Ce dit Pierrot: 
Labourons foubz la treille, 
Chacun fon pot, 
Yiendras-tu à la veiie ? 
U Jennin , Jennot, 
Marguin, Margot, 
Vicndras-tu-à la veille ?-&c. | 
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Malgré faréfiftance , Maliverne & 
fes camarades l'entrainent au Tom- 
beau de la Sainte, où il reçoit aufli- 
tôt la fanté. Le bruit de tous ces mi- 
racles parvient aux oreilles du Maire 
de Nychomédie , qui court bien vit. 
avec fes gens chez un Orfevre pou. 
lui commander une magnifique Chaf 
fe (4). 
JosserT. 
Beaux Seigneurs, que vous dit le cueur ? 
Je (uys plus noir qu’ang contrecueur, 
Ne vous defplaife , de charbon. 
| FERNAULT.- 
Tout eft du meflier , &c. 
Cela nous embarraffe peu , ajoute- 
t'il, & nous ne venons icy que pour 
fçavoir fi vous pourriez nous faire 
une belle Chafle. 
_ Josser. 
De quelle étoffe? 
CHERLIN. 
D'or luyfant , 
Tout par tour net , & rout, fin. 


(a) IL faut remarquer | l'Ouvrage, aù l'en .verra 

ue le Maïre de Nycomé- | qu'ils font compris au nom- 

&e » & les deux perfonnes | bre des.Infidelles, & com- 

uÿ accompagnent font | me tels tués par les Chré- 

ayens , & cecy fe prouve |: fige aufifgede Nychomé- 
aïlément par [a fuie del die. Fi: .. 

1] 
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: MAïoR 

Etfiy mettrez, beau coufin, 

Des camzhieux, & des rubis, 

: Des dyainans yndes & bis, 
De bons faphirs , desefmeraudes; 
Qui ont vertuz froides & chauldes , 
Et toutes autres pierreries. 

d Ce n’eft pas tout , continuë le 
Maire , il me faut quatre fortes chai- 
nes. 

_ Josser. 
… D'or auffi ? 
CHERLIN. 
Et quoy doncques ? 
Mais, répond Joffet, cela montera 
bien haut , & il feroit bon de me 
. faire quelque avance. | 
| Mayor. 
| . C'eff raifon , je n’ay pas fongé 
Une telle ouvraige à part moy, 
Sans vous voxlloir bailler dequoy. 
Tenez, voila ung million. 
FERNAULT. 
Joffet ? point nous ne marchandons ? 
» Paufa : fliltus loquitur (a Y: 557 
Pendant que le fol amufe le Spec- 
64) » Paule : k fol parle. » 
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tateur par fes plaifanteries, l'Orfevre 
fabrique une Chafle; & lorfqu’elle 
eft achevée , 1l la porte au Maire, 
qui la trouve telle qu’il la fouhaite. 

FERNAULT. | 

Voycy une Chaïle autentique ; 
Elle eft d'art fcientificque, 
Voycy une Chaffe autentique. 

DRE Josser. 

… Et fuft-elle du pays d'Afrique , 
Voycy une Chaffe autentique ; 
Sieft à mettre une Relicque, | ; 
Ou une Déeffe parfaicte : | 
 Voycy une Chaffe autentique, 

Bien compofée , & bien pourtraiéte. 

»> Paufa: flultus loquitur , &* vadant 
» 44 locum Sepulchri..... fingant po- 
waere CoTpus in Caps& , C* portant in 
» Nychomedis cûm cerris, G candelis 
» accenffs ; C7 fit in Nychomedia tem- 
» plum paratum ad ponendum corpus , € 
» fint cathene ad fufpend. in acu cap- 


vfam (an 


(#4) ,, Paufe : le fol parle. | ,, mées , Ec il faut qu'il 
ils vont au Tombeau , & | ,, a à Nychomédie un 
n font femblant de mettre | ,, Temple tout prêt pour 
n le Corps dans la Chaffe , | ;;, pofer le corps , des 
n & le portent à Nycho- | »Chzines pour fufpendre 
nnrédi= , avec des cierges | ,; la Chafleen haut. n 
n& des chandelles al 
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Lorfque la cérémonie eft termi- 
née ,-chacun fe retirechezfoy. 

D'un autre côté le Roy de Chip- 
pre, Prince rempli de zele pour la 
vraie Religion , propofe une efpece 
de Croifids , pour délivrer les Chré- 
tiens dela tyrannie des Infideles. 
Origenes, Liépart, & tout le refte 


des Alexandrins s'offrent à le fecon- 


der dans une fi fainte entreprifé. 


Dyogenes au bruit de ces A pu 7 


tifs , envoye Brifevant fon Meffager 
à Maximian , & aux Chevaliers de 
N ychomédie pour leur demander du 
fecours. Cependant l'Armée du Roy 
de Chippre, & celle d'Alexandrie, 
viennent camper auprès de N ycho- 
médie , & forcent les Payens à fe 
renfermer dans fes murs. Lucifer à 
ces nouvelles ordonne aux Démons 
d'aller promptement chercher les 
Âmesdes Payens qui vont êtretuez. 
LUCIFER. 
Où fontles Déables de Cyens ? 

Et leurs Deabletcaux , & Paiges ? 
| ÂSTAR:O TH. 

Les ungs font allez en fouraige, 
‘Les aultres gardent la Cuyfine ( 4 ). 


(4) On verra, lorfque 1 nous parlerons du Myftere 


CAL 
" 
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__ À quoy vous amufez-vous ! dit 
Lucifer ,au lieu d’aller à Nychomé- 
die ! | 
Où courrez-vous donc , comme 
des étourdis , s’écrie Bélial! 
_BEeLraz. 
I] faule mener noftre charerte , 
Nos trantz (a ) nos jougs, noftrebroüette, , 
Pour amener Payens à force, 
Qui doibvent mourir en l’eftorce (b) 
De la guerre. ja commencée. | 
_»wPaufa : vadant Demones, & ducant 
» quadrigam. Silete in Paradifo (c).»5 
Les Chrétiens efcaladent les murs 
de la Ville, & après avoir maflacré 
une multitude de Payens , ils fe ren- 
dent maître de la Place. Le Roy de 
Chippre tuë Dyogenes : Liépart 
blefle mortellement Florimond , & 
Marcian avec le Maire de Nycho- 


les finales de leursmots pour 
la commodité de leurs vers 2 
female. Et plus amplement | Ainf lorfque l'on trouve de 
‘dans Ja feptiéme Seétion de ! ces fortes de mots, on ne 
L Moralité de Bien-Advifé ; doit pas les prendre pour de 
& Mal-Advifé. | l'ancien Gaulois , ce n'eft 
(4) Trantz. Liens, cour- | fouvent qu'un effet du ca- 
#oies. À price d'un Auteur. 
, (6) Eforce , combat. (c/ » Paufe : les DE- 
Ce mota été placé icy pour | ,; mons vonc & conduifent 
4 rime, au Jieu d'éflour. | ,; la Charette, Siléte en Pa- 
Nos'anciens prenoient fou- | ,, radis. 
venc la Hberté :de changer 


de S Chriftophe, en quoi 
.€0 itcœte Cuifine in- 
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médie tombent fous les coups du 
Connétable & de l’Amiral de Chip 


Per: | 

»5 Paufa : fiat ibi magnum infultum » 
» Gomnes Pagani moriuntur , G: Chrif- 
» tiani moriantur , fcilicèt, Bruyfart 
» Heurtault (a), | 


Les femmes fe réfugient dans le 


Temple de fainte Barbe ; les Chré- 
tiens les y fuivent, & apprenans de 
Jozias Prêtre Payen la vie & les mi- 
racles de cette Martyre, ils font ap- 
porter les corps des deux Chevaliers 
qui viennent de perdre la vie, & qui 
reffufcitent par les prieres de la Sainte. 
Les Payens qui font reftés , crai- 


D. 2 


gnans le fort de leurs camarades , re- 


çoivent le Baptême. Enfuite dequoy 


le Roy de Chippre, & les fidelles 
qui l’accompagnent, rendent graces 


à Dieu d’une fi belle viétoire. Pen- 


dant ce tems-là Sathan fe défefpere, 
de ce qu’on vient de luy arracher les 


- Ames de Bruyfart & d’Heurtault, 


qu'il conduifoit déja aux Enfers. 


[a], Paufe : Icy onf;, meurent , & entre Les 
» doit donner un grand af- |,, Chrétiens Bruyfarr & 
» faut , & tous les Payens J>, Heurtault meurent. ;, 


— SATHAN, - 


| 
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S'ATHAN. 
Quoy nous avons 
Perduz les Ames & Efperitz 
Des Chreftiens qui furent prins 
De nous, & qui eftoient jà mors & ee 
LEVIATHAN | 
Par qui ? _ 
s | SATHAN. | 
. Par les mauvais records (a) 
De Barbe , la faulce avortonnez 
J'en avois ja plain une tonne , 
Mais elle a fait cout remectre 
Dedans les corps , pour les défmeptre 
De noftre acqueft , fans fition.. 


Songeons à autre chofe , dit Afta- 

roth. | “M 

» Paula : vadant quejitum corpora, € 

»animas , Cm quadriqua (b).» 

SATHAN. 

Léviathan , tire au collier, ‘: - - : 

Et Aftaroth , pour exploiéter : | 

Je fuis le Maiftre Chatretier. re 
Avancez donc dit Lucifer. ‘ 


_ 


mms se , mine E u js‘ 


e[ 41 Records »avis, con- fs chercher les Corps & 106 
se . Doâtesavecla Charrettess 
IC] », Paufe, Ils vont AE 


Tomell. _G 


PT} 
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LUCIFER. 

Or parlez à moy , fils de Vaches : 
Quelfe la dedans ? font. ce moulles ? 

_SATHAN. +. 

Ce ne font ne chappons., ne poulles;. 

Ce font des Sarrafins (4) les Ames. 
Pendant qu'on tourmente ces 
malheureufes ÀAmes, le Roy de Chip- 
pre, & les Chrétiens quile fuivent , 
s'emparent du Corps & de la Chafle 
de fainte Barbe , & prennent le che- 
min de Rome , pour y remettre ce 
précieux dépôt. oi 
»> Paufa : fialtus loquitur : Portant 

» corpus Beate Barbare, G: habeant ma- 
.s£na luminarta ardentia, G quatuor 
>» milites portent, & Rexfit retro, &- 
>» omnes afflecuntur , G: venant versüs Ro- 
smam C7 Rex falutet Papam (b\.». 

Le Roy , après avoir falüé le Saint 


14 


_ 


{b];, Paufe. Le fol parle. 
» ls portent le Corps 
s fainte Barbe, & ils doîs 


{ 2 ] C'eft une chofeaflez 
erdinaire à nos Anciens de 
‘confondre les Sarrazins & 


les Payens: c’eft par cetre 

raifon que nos vieux Hifto- 
riens ont appellé Sarrafins 
les Normans qui vinrent du 
fond du Nord inoñder là 
plus grande partie de l’Eu- 
rope , & fur-taut la France, 
. fousles Succeffeyrs deChar- 
lemagne. 


»s» vent avoir de grandes 


torches allumées ;, -que 


», quatre Chevaliers portent 
»s le Corps , le Roy foit. 
5 après > & tous les autres 
»s le fuivent ; & qu'ainf ils 
‘5 aillent à Rome , & le 
» Roy faluë le Pape. 


_: Le Papefait 
» tiere tout prêt, & qu'ils | 
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Pere, luy raconte le fujet qui l’amene: 
& pour luy prouver ce qu’il avance, 
il le prie de s’informer des perfonnes 
quille fuivent. Les Chrétiens ne man- 
quent pas d’inftruire le Pape des mi- 
racles qu’ils ont vû , & de ceux qu'ils 
ont appris. 


» 


CHAMBELLOYS ; I. Chevalier de Chippre. 


| C'eft vérité. 
Didez où on la portera ? 
PAPA. 
Sans doubte , elle repoufera, 
Au Cymetiere Sainét Calixte] 


Et dès maintenant je propoufe, 


Et conclud , afin qu'on l’entende, 
Si touft que j'auray fa Légende, 


Que je la canoniferay. | 


» Paufa: portant corpus Beate Barba- 


wre in Cymeterium ; G° fit propè Cyme- 
»terium paratum in modo ludi, € can- 
»tant eundo, @ habeant magna lumina- 
»ria ardentia G. » | . | | oo 

eaucoup d’honnête- 


nu LA PR fainre Barbe ,s Chantent en y allanr, &C 
,, dans le Cimetieres & il | »ayent de grandes torches 
5 faut qu'il y aitun Cime- | ,, allumées, ;, G i: 


| | LE 


\ 
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té à ce Prince, &'ordonneà fes Cha-_ 


pelains de préparer un magnifique 
fouper. 
Par 

Et dpportez pain & viande, 
Et puis vin que l’on recommande : 
Or fus, o grande diligence (#)}. 

Les Chapelains obéïffent promte- 
ment , &.prient le Roy & fa fuite de 
s’afléoir à table. 


RE x. 
Quand le Saint Percle dira 
| Papa, 
Benedicites 
RE x. 


_Dominus, &c.' 


Les Chevaliers fe mettent à une 


autre table : pendant-le repas, on fait 
venir un » Ÿm mager » pour luy com- 
manderune Statuë de la Sainte. Cet 
Ouvrier demande quinze ducats, & 
on luy accorde, à condition qu il fera 


une grande ditigence. Lorfqu'on eft 


prêt de fortir de table, le Roy fait 
fouvenir le Pape de dire graces. 
| PAPA. 
Certes , vousavez raifon*. 
Gratias agimays tibi ; ä c. 
H 4)0, ave. 
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_ Un inftant après!’ Y mager apporte 
Ja Statuë , & le Pape qui ne veut pas 
retarder le départ du Koy de Chip- 
pre, ordonne à fes Chapelains de la 
orter fur leurs épaules en proceflion 
à l’Eglife de Rome. Toute l'Aflem- 
blée obéit aux ordres du Saint Pere. 
Papa. 
Chacun porte torche ou cierge, 


Et allons fans fermoner plus, 
Chantanc Te Deum laudamus (a). 


: [41] C'’eft ordinairement Pierre & faint Paul , de 
par ces mots que finiflent | faint Andiy , &c. La Mo- 
es Myfieres des Saines , & À ralité du Bien- Advifé Mal 
un grand nombre de Mcra- | Advifé, celle de l'Homme 
Ltés. Voyez entr'autres «y- | Pecheur , & autres. 
deflous les Myfteres de fssnt 
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BRIE 
et TS Dé E ES: 0 EEE ES d 
CR RELR ALP A A MR Ar Ar ME NS GER 


L'ORDRE Chronologique de 
notre Hiffoire, demande que 
nous parlions préfentement des 
Clercs de la Baxoche, € des 
Diéces repréfentees par cette 
Societé , dont nous avons pro- 
mis de donner un article féparé* 


HISTOIRE 
DE LA BAZOCHE. 


E ne font plus icy de groffiers 
Pélerins , ni de bas Ouvriers 
qui joüent des piéces en Public, 
c’eft un Roy accompagné de fon 


. Chancelier , de plufieurs Maîtres des 


Requêtes , d’un Procureur Général, 
& autres perfonnes revêtués de titres 
Eine do: là Robe, qui prennent 
ce foin eux-mêmes : Mais pour ex- 
pliquer ce fait qui paroît affez fingu- 


‘lier, il faut remonter à l’origine de 


ce Roy & de fes Sujets, dont nous 
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ayons déja dit quelque chofe pages 
10. & 41. de notre premier Volu- 
me; mais fi fuccintement , qu’on ne 
nous fçaura pas mauvais gré de don- 
ner plus d’étendue à ce morceau 
d'Hiftoire. (x) 
| On dit qué {ous le Regne de Phi Statuts & 
lippe le Bel, le nombre des procès Résme ds 
augmentant de jour en jour ,les Pro- * Eszoche. 
cureurs fe trouverent obligés de re- 

préfenter au Parlementqu'ils ne pou- 
voient vaquer aux affaires dont ils 
étoient chargés , fans être aidés dans 
leur miniftere. La Cour ayant déli- 
béré fur cette demande, permit aux 
Procureurs de retevoir des jeunes 
gens pour travaïller fous eux, qui par 
ce moyen s’inftruiroient dans leur 
profeflion , & de viendroient capables 
dans la fuite , de parvenir aux mé= 
mes einplois. Ces jeunes gens, à qui 
on donna le nom de Clerc , qui re- 


# ] Nous fommes obli- | un Traité des Purifdsltions 


gés de fuivre deux Auteurs 
qui font les feuls qui ayent 
parlé de Ja Bazoche un peu 
méthodiquement , & qui 
cependant fe {ont plus atta- 
chés à rendre compte de 
soripie » O des ufages 
établis entre les Clercs ; 
que des Jeux repréfentés 
Par ces derniers.Le premier 


ft Miraumont | qui a fait 


Royales étant dans l'Enclos 


du Palais , & le fecond un 


Particulier qui prend a 
qualité d'Avocat de la Ba- 
zoche, à la tête d'un Re- 
Cüeil de Statuts, Ordon. 


_ nances , Réglemens, Antis 


quités, prérogatives, C° 
ééminences ln Royaume de 
la Bufethe. Imp. en 1586 


G iiij 
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vient à celui d’Etudiant, fe rendi- 
sent fi utiles au Public, que pour. 

sécompenfer leur vigilance, & leur . 
éxactitude , Philippe le Bel, vers 
Van 1303. , voulut non - feulement 
qu’ils euffent un Roy entr'eux (4), 
à qui il permit de portér une To- 
que pareille à la fienne (4 \, mais en- 
core un Chancelier , des Maîtres des 
Requêtes ,un Avocat & un Procu- 
eur Général, un Procureur de la 
Communauté des Clercs , un grand 


Référendaire & 


Rapporteur en: 


Chancellerie, un grand Audiencier, 
& Aumônier, qui feroient Maîtres 
des Requêtes extraordinaires, & au- 
tres Officiers dont nous  parlerons 


plus amplement : 


Et pour gratifier 


davantage cette nouvelle Société , le 
même Roy Philippe le Bel leur con- 


[a] Ce titre de Roy, 
donné à un fimple Clerc n- 
Parol”ra extraordinaire qu'à 
Œœux qui ignorent qu'il y 
avoit alors à Paris plufieurs 
peus qui le portoient. 

els étoient le Ro: des Mer- 
ciers, que le Grand Cham- 
belan * nommoit, & qu: 
avoit autorité fur fa Com- 
munauté. Celui des Ri 
bauds , ayant in{pr&ion 
fur les mauvais garçons 


de ja Cour & dé Paris, & 


+ 


enfin le Roy des Arbalé- 
tiers, &c.Voy. Miraumont 
p.61$.de fon Traité des Ju- 
refdiËtions  Royales étant 
dans l°Cclos du Palais, 

b ] Les Bonnets de 
Chambre reflemblent beau. 
coupà ces. Toques, dont 
on peut voir la figure dans 
les anciennes Tapifferies ,- 
fir-tout celles qui furent 
fabriquées fous les Regnes 
de François Premier, Hem 


sy Second , &xc. 


OS ere Er D > Eee 
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céda le droit de Juftice fouveraine , 
qui s’exerceroit au Palais, fous le 
nom & autorité de la Bazoche (47, 
laquelle Juftice feroit feule, & ns 
appel pour tous les Clercs, fur les 
différends qu'ils avoient & pour- 
roient avoir à l’avenir ; foit les uns 
contre les autres, ou avec d’autres 
particuliers ; & pour donner plas 
d'étenduë à la puiffance du nouveau 


. Roy de la Bazoche , il luy fut permis 


de faire frapper une monnoÿe qui 
auroit cours parmi les Clercs , & les 
Marchands fourniffans cette Société, 
mais de gré à gré. | 

= Par la fuite, la Bazoche obtint 
une pleine autorité , non-feulement 
fur tous les Clercs du Palais. & du 
Châtelet , mais aufli fur tous ceux 
des Jurifdi&tions reflortiflantes au 


: Parlement de Paris. (by. 


np, 


[4]Ce mot B:zoche 
vient du Larin Bafilica. 
Les Clercs s'en fervirent 
fans doute, à caufe qu'ils 
s'aflembloient dans la 
Grande- Salle du Palais, 
Voyez les pages 39, & 
40. du premier Volume de 
notre Hifloire. Au refte, 
ily a tout lieu d2 croire 
pie avaient déja établi 
e certaines réglesentr'eux; 


à que les Privikges que 


Philippe le B:1 leur accor- 


‘da, n’en furent que Ja con. 
firmition. 


[b],, La Bazoch: a toû- 
» Jours été auétorifée par 
les Roys de France, 
approuvée par les Arrêts 
de Nos Ssigneurs du 
,» Parlement ; à fi on en 
» Voitencore aujuurd'huy 
, deux anciens, l'un en 
,, datte du Mardy 14. Juil- 
let 1828. À l'autre du 34 


\ 
U 
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Comme il feroit difficile d'enten- 
dre plufieurs faits particuliers des, 
Jeux de la Bazoche, fans connoître 
le nombre, & les fonctions des O fl- 
ciers de ce Royaume, nous allons 
parler de ces derniers. | | 
Le plus confidérable Officier de 
la Bazoche , après le Roy de cette 
Jurifdiction , étoit le Chancelier ( #) 
qui ne porte ce titre., & n’en exerce 
les fonctions qu’un an. Il eft élû huit 
jours après la S. Martin, &. voicy 
_comment on y procede. Lorfque le 


5» dans les Lettres du Roy 


» Avril: j 4$- dansles Res 
) » de la Bazoche dattées de 


>» Ziftres de la Cour, dans 


» lefquels ‘on reconnoît 
l'ancienneté de la Baz0- 
» Che , & leursbeaux Pri- 
>» Vileges. Et il fe remarque 
» dans celui de 1628. qu'il 
»s ft porté que les Bazo- 
>» chiens de Poidiers tien- 
»» nenten foy &'hommage 
» du Roy de la Bazoche, 
»> © que de ce il fe trouve 
> unie complainte en ma- 
ssniere de nouvelleré de 
»»1$00. laquelle eft fignée 
en queué par Monfieur 
sle Préfident Guillard, 
5 lors étant Maître des Re- 
»» quêtes du Roy, parce 
»» qu'ils n’étoient tenus de 


» répondre ailleurs qu'en 


» la Bizoche, Cette même 
»» Bazoche a donné desLet. 
ntres d’éredion de Bazo- 
-5, Che à plufieurs Villes: 


» On en voit la preuve 


l'an 1486. Sçavoir les. 
>» Villes de Loches ; Chaus 
»» mont, Lyon, autres 
», lieux. Plufieurspourfuites 
»» fur appellations des Sen- 
sw tences du Prevôt Bazo- 
»» Chial de Lyon , & un 
1 Réglement fait en la Ba- 
» Zoche l'an 1699. par les 
…» Officiers de la Bazoche 
» de Verncü.l, ,, “Recnerl 
de Statuts, Ordonnances, 


Réglemens | Antiquités , 


Prerogatives , © preëmni- 
nences du Royaume de la 
Ba%ache ; pp. 19. & 30. 

{ 4 } Lorfqu'Henry 111. 
eût abrogé le titre de Roy, 
& de Royaume de la B2e 
zoche, le Chancelier de- 
vint, &eftencore la pre- 
miere perfonne de la Jurif. 


di&ion dont nous parlons. 
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le tems d’élire un Chancelier appro- 
che, le Procureur de la Commu- 
__ nauté des Clercs requiere à la Jurif- 
diction qu’il foit nommé quatre Con- 
tendans, pour faire choix parmi eux 
d’un nouveau Chancelier. Le Pro- 
cureur Général conclut aux mêmes 
fins, & la Bazoche rend un ‘Arrêt 
qui nomme le nombre de Sujets re- 
quis. Ïl eft à remarquer que ce choix 
roule fur les quatre plus anciens Maî- 
tres des Requêtes Ordinaires , lA- 
vocat Général, le Procureur Géné- 
ral, & celui de la Communauté des 
. Clercs. Ces deux derniers fe préfen- 
tent à la Communauté des Procu- 
reurs, qu’on appelle l'Ancien Confeil 
{ où préfide toûjours le Chancelier 
de la us & demandent deux 
Commiffaires (qui font deux anciens 
Procureurs) pour les aider à procéder 
à lanouvelle Ele&ion. Leur Requi- 
fitoire accordé, les deux Commiffai- 
res, le Procureur Général, & le 
Procureur de la Communauté des 
Clercs, fe rendent au Parquet de 
Meffieurs les Gens du Roy du Par- 
lement , où pendant trois jours con- 
fécutifs, ils y recüeillent les voix de 
tous les Clercs. Enfuite, ces quatre 


» 
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erfoniries & tous les Officiers de la 
Hoche fé tranfportent à l'Ancien 
Confeil. Le Rapport fait, le Chan- 
celier de la Bazoche, qui eft à la 
tête de cette Affemblée va aux opi- 
; hions, en commençant par les Pro- 
/ cureurs au Parlement, & finifflant 
par les Officiers de fa Jurifdiétion : 
& après avoir compté les voix, il 
nomme par un Arrêt celui qui en 
a le plus grand nombre. On lui fait 
pañler le Bareau, & prêter ferment, 
&c. ( Quelquefois le Chancelier eft 
continué dans fon employ encore un 
an ; mais alors c’eft la Bazoche feule 
qui proroge ce temns , fans être obli- 
ge d’y appeller les Procureurs au 
arlement. ' Enfuite on luy remet les 
+ Ts font Sceaux * fur lefquels font gravés les 
nt Armes de la Bazoche * , timbrées de 
de la Bazoche Cafque & morion, pour marque de 
. Écritoiresd'or fouveraineté. Ce Chancelier préfide 
d'u, aux Audiences , & prononce les Ju- 
1 gemens qui s’y en , & fes Ar- 
rêts font éxécutés, comme ceux du 
Parlement, nonobftantoppoñfitions, 

& appellations quelconques. (4) 


F4) Qu'on ne nous bli- 
me point de ce’que nous 


parlons des Ofiers de À 


Bazoche , tantôt au pré. 
fent , € tantôt au pañlé, 
c'eft ua moyen qu'on à 
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Les Maîtres des Requêtes ordinai- 
res , dont le nombre fut fixé à douze, 
rendent la Juftice conjointement 
avec le Chancelier. 
Le Grand Référendaire & Rap- 
porteur en Chancelerie, le Grand. 
Audiencier & le Grand Aumônier 
ortoient le titre de Maîtres des 
tes extraordinaires. Le: pre- 
mier étoit chargé du foin de prélen- 
ter- les Lettres de provifions d’offiçe 
accordées par la Bazoche, le fecond 
celles émanées du Chancelier; & le 
dernier de la diftribution des Aumô+ 
nes : ce qu'ils ne faifoient cependant 
qu'en préfence du Chancelier , & du 
Procureur Général. Ces Maîtres des 
Requêtes extraordinaires ne ‘pou- 
voient aflifter en qualité de Juges 
aux affaires qui fe décidoient aux 
Audiences , qu’au deffaut du nom- 
bre competant des Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires * , ou lorfqu'ils # ces man 
étoient mandés. | ot de 
Le Procureur Général ne peut Yoient être au 
moins fept 


| pour rendre 
: un Jugement. 


employé pour diftinguer | Par-là on évite des répéti- 
œux qui Gbfiftent alle. tions inutiles, & même 
Bent au Palais , d'avec | étrangeres au fujetque nous 
œux dont les droits & les | traitons. 5 
DnGions font fuppriméese 
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être deftitué de fon employ qu'au cas 
de mariage , ou d'achat d’une Charge 
de Procureur. L’Avocat du Roy, 
& le Procureur de la Communauté 
des Clercs , doivent tenirla main à 
l'éxécution des Ordonnances, Ré- 
glemens , & Scatuts établis par la 
Dane , & de plus affifter à toutes 
les plaidoiries ordinaires & extraor- 
dinaires, & aux Affemblées qui fe 
font,, pour empêcher qu’il ne s’y 
» gliffe quelque abus dans l’ordre 
,, établi par la Société qui a toû- 
» jours obfervé, & obferve encore au- 
sjourd’huy très-exaétement l’'Ordon- 
mnance qui fait deffenfe à tous les Of- 
» ficiers de la Bazoche de prendre au- 
» cun falaire pour la vifitation des 
> procès , Charges, & informations 
» qui leur font communiquées , pour 
» fur iceux prendre conclufions civi- 
» les & criminelles ». 

Les Tréforiers ou Receveurs au 


* Depuis nombre de quatre * qu’on élifoit 


très. long- 


tems in en deux jours avant le Chancelier , 


a plus que 
eux. 


étoient obligés de faire affembler le 
Confeil pour les Audiences, qui fe 
tiennent le Mercredy , & le Samedy 
à onze heures { 4) » de recevoir tous 


CR. 


. [4] Le Mercredy qui j ment, la Bazoche ouvre 
fuit la rentrée du Parle- | fes Audiences en la Cham- 
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» les Becs-jaunes (4) ,& bien venuë 
#accoütumée être prife fur tous les 
» Clercs indifféremment entrant au 
» Palais, qui font d’un Tefton de 
» Roy (&) pour l'ordinaire, & le 
» double pourles Nobles à caufe de 
# leur qualité plus relevée ». 

Ces Tréforiers, qui font toûjours 
du nombre des Maîtres des Requé: 
tes reçoivent les gratifications faites 
à la Bazoche par le Parlement. La 
Cour des Aydes, & la Chancelerie. 


()qu'ils emploÿent aux dépenfes que 


nn mans 
bre de S, Loüis. La pre. 


e. p du poids de fept deniers 
miereScéance eft employée i 


ouz: grains & demi de 


au récit d’une Harangue È f 


Prononcée ordinairement 
par le Procureur de Ja 
ommunauté des Clercs , 
par laquelle il exhorte fes 
Confreres à remplir digne. 
ment les places ;qu'ils oc. 
Sr va Enfuite on fait la 
le&ure du Tableau des 
Avocats Bazochiens. 
+ [ 4] Métaphore prife des 
Oifeaux qu one le Bec jaue 
ne avant que d’avoir de 
ka plume, 1] y a grande 
apparence. que l'embarsas 
fe trouvoient les nou- 
veaux Clencs, en tépon- 
danc aux queftions qui 
Jeur étoient faites par les 
réforiers, a donné lieu à 
ce fobriquet. Au refte , de- 
is plus de cinquante ans, 
Les Clercs ne payent plus 
ce droit. . 
Cb) Monnoye d'argent 


n,que l'on commença 
de fabriquer fous Loüis 
XII. en 1413. qui fut éva- 
luée à dixtals. Sous les 
Regnes fuivans,cetre mon- 
noye augmenta jufqu'’à 
trois livres. Ce 

:(c) A es qui a fait 
un Recüeil des Statuts 8 
Réglémens du Royaume 
de a Bazoche , nous ap- 
prend que ces gratifications 
( qui fonrévaluées préfen- 
sement à 140. livres cha= 
aune ) furent accordées par 
François I.auxBazochiens, 
pour les récompenfer d’un 
fervice important qu'ils 
rendirent à ce Prince. Voici 
comment il rapporte ce 
fait, dont. nous ne nous 
rendons point garans. En 
1547: il y eut quelque re 
volte en Guienne, occa 
fionnée par des impôts 
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la Jurifdiétion fait, pour élever dans 
la Cour du Palais un Arbre qu'on 
appelle le May. Comme cette Céré- 


monie s’eft confervée depuis fonort- 


gine { qui fuivit de près celle des 


Clercs } ileft néceffaire d'en parler." 

Tous les ans ,au mois d'Avril, le 
Procureur Général de la Commu- 
nauté des Clercs fe préfente à l'Au- 
dience de la Bazoche , & demande 
de plaife à la Jurifdiétion nommer 
deux Commiffaires, pour faire la re- 
cette , & la dépenfe ordinaire de la 
Fête du May : L’Avocat Général 
prend la parole , conclut à la nomi- 


qu'on avoit été obligé de 
mettre fur cette Province. 
Le Roy de fa Bazoche, à 
* “la tête de fix mille de fes 
Sujets , vint offrir {es fer- 
vices à François [. pour 
lui aider à punir les mu- 
tins. Le Roy accepta ces 
pres, & les Bazochiens 
ayant joint les autresTrou- 
pes qui étoient en Guienne, 
fe comporterent avec tant 
de valeur, 8 de fagefle, 
qu'ils aiderent beaucoup à 
remettre Le calme dans tous 
les lieux qui vouloient fe 
fouftraire 4 l'obéiflance dûë 
à leur Souverain. 
__ GoisI. pour faire connoi- 

tré combien il étoit con- 
tent des Bazochiens, leur 
fit don ,, d'un lieu de Pro- 
:» Menade ; contenant cent 


Fran 


»» Arpens de Pré , qu'on 
» appelloit le Pré de il Sei- 
» ne, & qu'on nomma de. 
», Puis le Pré aux Clercs. A 
», ce don, il ajoûta la per- 
»» Miflion de’faire couper 
»» dans Pune de fes Forêts 
» deux Atbres, pour en 
s» élever un dans la Cour 
s» du Palais , & pour four. 
ss nir aux frais qu'ils étoi£e 
» obligez de faire le jour 
» de cette cérémonie, ik 
» leur accorda une fomme 
» à prendre fur les amane 
», des ajugées au Roy , tant 
» au Parlement, qu'en la 
» Cour des Aydes ; & à 
» l'inftant , il leur en fit. 
»» expédier des Lettres qui 
»» furent regiftrées au Pare 
», lement en 1548 » 


nätion 
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nation réquife, & la Bazoche donne 
un Arrêt qui nomme les deux Com- 
miffaires. | 

Ces Commiffaires follicitent & 
touchent la gratification du Parle- 
ment, & celle de la Cour des Aydes : 
Ces fommes reçuës, ils fe tranfpor- 
tent dans la Cour du Palais, à la Maï- 


‘trife des Eaux & Forêts, & convien- 


nent avec les Officiers de cette Jurif- 
diétion du jour qu’ils fe trouveront à 
Bondy , pour y choifir dans la Forêt 
les deux Arbres qu’on leur a permis 
d'y faire couper , ce qui fe fait quel- 
que tems aprés. 

. Le Mercredy , qui précéde le Di- 
manche que la Bazoche en Corps va 
à Bondy, pour y faire marquer les 
deux Arbres déja choifis , le Chance- 
lier en habit de cérémonie, & les deux 
Commiffaires , accompagnez d’un 
Timbalier, de quatre Trompettes, 
de trois Hauts-bois, & d’un Baflon, 
fe rendent au Palais, pour aller en- 
fuite donner Les Aubades cr reveils ac- 
coltumez au Premier Préfident , aux 
Préfidens à Mortier, aux Procureur 
& Avocats Généraux , aux Officiers 
des Eaux & Forêts, & enfin à la 
‘Bazoche. Le même jour , à midy, ils 

Tome ZI. H 
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recommencent ces Aubades & reveils 


à la porte du Parquet des Gens du 
Roy , à celle de la Grand’Chambre, 
au bas de Pefcalier de la Cour des 
Aydes , aux Requêtes de l'Hôtel, 
à la Chancelerie , où leur eft délivrée 
la gratification d’une Lettre de qua- 
tre Sceaux fimples. | ci 
Le matin du Dimanche arrêté pour 
aller à Bondy, tous les Officiers de 
la Bazoche à cheval, & habillés le 
plus magnifiquement qu'il leur eft 
_poffible , ayant avec eux un Timba- 
lier, quatre trompettes, &c. Vont 
prendre à fa demeure leur Chance- 
lier, & le conduifent dans la Cour du 


Palais. Un Clerc fait un difcours fur . 


l'antiquité , & les Priviléges de la 
+ Bazoche : Enfuite au fon des Inftru- 
mens guerriers , la Calvalcade prend 
la route de Bondy , où elle trouve en 
arrivant tous les Officiers des Eaux 
& Forêts à cheval, fuivis des Gardes 
qui l’attendent. Après un déjeuner 
affez fimple , les Officiers des Eaux 
& Forêts , & les Gardes, fe rendent 
à la Forêt dans un lieu indiqué. Le 
Chancelier& fesSuppôts fe remettent 
en marche , & à une portée de fufil 
de l'endroit défigné., la troupe fait 
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alte, & lé Premier Huiflier, par or- 


dre du Chancelier, vient avertir les 


Officiers dés Eaux & Forêts, que la 


Bazoche en Corps arrive , &c, On 
lui répond qu'on eft prêt ,&c. Auffñ- 
tôt les. deux Froupes fe jaignent ; & 


le Procureur Général de la Commu-. 


nauté des Clercs prononce une Ha- 
rangue, où il rappelle le$ droits & 
les priviléges dé la. Jurifdiétion Ba- 
zochiale : Enfuite il fait l'éloge du 
Roy regnant ;. pafle au. mérite du 
Chancelier en placé, &: finit enfin 
par demander la permiflion de faire 
marquer les deux Arbres choifis. 
Cette demande accordée , les Tim- 
balles, & les Trompettes fe font en- 
tendre : Tous les. O Mciers des Eaux 
&: Forêts, &..ceux .de la Bazoche 
vont de compagnie , font marquer les 
deux Arbres par le Garde-Marteau , 
& fe féparént. Le Chancelier , & fa 
Compagnie viennent dîner au même 


“endroit où elle avoit déjeuné: Quel- 


ques jours après cette cérémonie ; le 
Charpentier avec. lequel les Commif- 
faires ont conclû un marché, va à 
Bondy ; y fait couper les deux Ar- 
bres marqués , les conduit à Paris 
dans Ja Cour du Palais, Er donne 
| ij 


4 
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avis aux Commiffaires , qui s’y ren- 
dent , onabat l’ancien May, & l’on : 
éleve le nouveau, au fon des T'ymba- 
les, Trompettes, Haut-bois, &c. (4) : 
Cette Fête, ou Cérémonie du 
May , nous en rappelle une autre plus 
célébre qui fut fupprirñée par Hen- 
sy III. On la nommoit la Ætontre 
générale ( #) : En peu de mots, voicy 
de quoy il étoit queftion. 
Une fois l’année. vers la fin du 
mois de Juin, ou au commencement 
de Juillet , tous les Clercs, tantidu 
Parlement que du Châtelet , s’aflem- 
bloient & fe diftribuoient en douze 
Compagnies, ou Bandes , comman- 
dées par autant de Capitaines, Ces 
Capitaines avoient à leur têtele Roy 
de la Bazoche , & fous leurs ordres , 


Ca }.Tout lemonde fçait 
que l’Arbre appellé le May, 
eft dans la Cour du Palais, 
& faitface d'un côté à la 
ué de la Vieille Draperie, 


& de l’autre,à l'E fcalier qui - 
conduit au milieu de la: 


Salle Merciere. Les Armes 
de la Bizoche, qu'on atéa- 
sache à cet Arbre, & qui 
fonte entourées de lierre, 
ortent au bas de. l’Ecuf. 
on le nom du Chancellier, 
& des deux Commiflaires 
en etx-rcicee ges, 
«ob } Cewe Montre Gé. 


. Royaume de |a 


nérale eft_auffi ancienne 
que l’éredion de la Bazo- 
ch=, puifque Philippe le 
Bclen autorifa l'éxécution, 
Voici les termes du Come 
pifateurAnonyme du Re- 
cüvil des Réglemens di 

ut Bazoche. 
»» Phifippe le Bel ordonna 
» Que tous les ans, le Roy 
» de la Bizocfe feroit faire 
»»- montre âtous les €lercs 
» du Palais & du Châte- 


.sslet , & autres Cleics fes 


» SUPE Ôts 2° & Sujets. > 
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chacun un Lieutenant, & un Enfei- 
gne. Chaque Clerc enrollé portoit 
fur fon häbit, indépendamment du 
jaune & du bleu, couleurs ado 
tées par la Bazoche, celle défignée par 
le Capitaine, qui pour cet effet la hi. 
foit peindre fur un morceau deVélin, 
qui s’attachoitau Drapeau dela Com- 
pagnie (4). Les Trompettes, les 
Haut - bois; & les Tambours de 1x 
Ville accompagnoiïent/4 Montre géné. 
rale des Doc : ces derniers fe 
rendotent tous en bon ordre dans Ix 
Cour du Palais, & après avoir paflé 
en revûüë devant leur Roy; au fon 
des Tambours, Trompettes, &c. ils 


LL. 


(4) Les Clercs quis'en. | ,,nfent à Par les Ofhciers 


de ” 


rolloient fous ces Capitai- | ,, de la Bazoche, pour Jef- 
nes; s'obligeoient de fui- | ,, quels piieerns , 
vré leurs engagemens , à ou, Poyet, à Ber- 


7 tuyer : Morin 


eine de dix écus d'aman- 1r je 
É in Clec » Promoteur de l'Ofcials, 


e. ;, En 1528.un Clerc. 


» Qui avoit pris parti, ne 
», voulant pas fatisfaire à 
»fon engagement, fut 
» condamné à l’amande 
» Prefcrite , pat Arreft du 
n Chancelier de ja Bazo- 
nche, & en éxécution, 
nfaifie fut faite du man- 
nteau du défaillant, qui 
nypout fe fouftraire à Ja 
à forifgiion deja Bazo- 
>» Che, fit citer fon Capitai- 
nne devant l'Offcial de 
» Paris. Là deflus Appel 
» comme d'abus au Parle- 


» dit qu'il fe défiftoit dela 
», Citation, & Favier pour 
» le défaillant , demanda 
» pardon de fa faute. La 
>, Cour ; par fon Arreft du 
»14. Yuiliet de la même 
» année 1518. renvoya le 
»» défaillant pardevers le: 
»» Roy de la Bazoche & 


! 55 fon Confeil, & ordonna 


ss à ce Roy de traiter amia- 
»» blement fes Sujets. Hif 
dela Ville de Paris Lie, x, 


»» PP. $02. & 503: 2» 
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alloient accompagnés de ces derniers. 
» donner des Aubades & Reveils ac- 
» coûtumés à Meffeursles Premier, 
» & Second Préfidens de la Grand- 
5 Chambre, Frocureur Général ,. 
» Chancelier, Meffieurs les Gens du 


+ Statuts & Roy , & plufieurs Confeillers * ». 


Réglemens du : 
Royaume de 


la Bazoche, 


Quelques jours après cette Fête ; 
les Bazochiens donnoient la Repré- 
fentation d’une Ægoralité ou d’une 
Farce , autre ufage établi parmi eux. 
& pour lequel nous n’avons rapporté 
les précédens , que pour donner plus 
de clarté à ce dernier , qui fait le 
principal objet de cet Article. 
Le fuccès des Myfteres repréfen- 
tés à l'Hôpital de la Trinité ,excita 
l'envie & l’émulation des Clercs dé 
la Bazoche (4), mais arrêtez par le 


{41 Il feroit difficile de 
de marquer exa@tement le 
tems où les Clercs de la 
Bazoche commencerent à 
repréfenter des Moralitez 

es farces, mais il eft 
Certain qu'ils tarderent 
Re après l’établiffement 
es Confreres de la Paf- 
fion ; puifqu'en 14412. on 
trouve qu'ils étoient en 

fleffion des Moralitez , 

es Farces & des Soties, ou 
Sotifes, & que le Parle. 
ment fut obligé d’interpo. 
fer fon autor.té pour. re- 


primer la licence qui re- 
gnoit dans leurs Piéces. 
Voci ce qu'en dit l'Abbé 
d'Aabignac. ;, Or en 
>» Francs la Comédie a 
» commencé par qe 
»s Pratiques de piété, étant 
»» Joüée dans les Temples ; 
> & ne repréfentant qué 
des Hifloires Saintes, 
ss Maïs elle dégénera bien 
» tôt en fatyre,& boufton- 
»» Nerie , autant contraire à 
yr l'honnêteté des mœurs, 
» qu'à la pureté de la Re: 


| wligion. Elle fut quelque 
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Privilege exclufif des C'onfreres de 
la Paffion , ils furent obligés de cher- 
cher une autre route. La Morale pa- 
rut un fond inépuifable à leur def- 
fein, ils perfonniferent les vertus, 
& les vices , & dépeignans toute 


” l'horreur des derniers, ils faifoient 


voir l’avantage que l’on retire en fui- 
vant les premiers : C’eft ce qui fit 
donner aux piéces dreflées fur ce 
plan le titre de Aoralité. Cette idée, 
affez heureufe , fit tout l’effet que 
ceux qui f'avoient employée, pou- 
voient en attendre; & ce nouveau 
genre de Spectacles ( qui ne paroif- 
foit que trois ou quatre fois l'année ) 
{4) fut eflimé pär beaucoup de 


»tems ainfi maltraitée par 
les Bazochiens, qui fu- 
rent Comme les premiers 
»» Comédiensen ce Royau- 
me; OC enfin parmi les 
» Bâteleurs publics, parmi 
n lefquels ellea demeuré 
5» pendantplufieurs années, 
» avec autant de honte que 
» d'ignorance. ;, Pratique 
du Théâtre Toemel, p. 349. 

(4) Les Clercsde la Ba. 
zoche ne joüoient ordinai. 
tement que trois fois l’An- 
née. La premiere fois, le 
Jeudy qui précédoit , ou 
qui fuivoit la Fete des 


Rois: car cette repréfen- 
tation varioit entre ces 
deux Jours: La feconde,le 
jour de la cérémonie du 
May dansk Cour du Pa. 
lais ; &t la troifiéme quel- 
que terms après la Montre 
pen: Mais lorfqu'il fe 
aifoit des réjoüiflances 
pooliques à Paris, comme 
aux Éntrées des Rois & 
des Reines de France, &c. 
La Troupe des Bazochiens 
Prenoit part à ces événe. 
mens , & donnoit le di- 
vertiflement de fon Spec- 
tacle. : 
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perfonnés,fupérieur à celui des Myf- 
teres (4). FU 
Cependant le fuccès des ÆA1oralitez. 
fut peu confidérable en le compa- 
rant à celuy des Farces, qui parurent 
enfuite, & dont l'invention eft dûë 
également aux Poëtes Bazochiens. 
Ces piéces, travaillées dans un goût 
fingulier , n'étaient pas fans mérite : 
Elles ridiculifoient d’une façon vive 
& plaifante , des vices qui ne font que 
trop répandus dans le monde , & que 
l’on a la bonté de ne qualifier que 
du nom de deffauts : Tels que ceux 
d'A varice de Fourberie,de débauche, 
&c. Mais ce fond excellent ,qui ca- 
racterife la bonne Comédie, & que 
Moliere fçut depuis fi bien faire va- 
loir (4), fut gâté dès qu’il fut dé- 


fait ce reproche dans le 


(4) Tout contribuoit 
aux applaudiflemens que 
recevoient les Clercs de la 
Bazoche : Ils étoient Au- 
teurs, & Adeurs : ajou- 
tez que ces derniers, qui 
fans doute, avoient plus 
d'éducation que ceux qui 
repréfentoient les Myfte- 
res,mettoient plus d'art, & 
de convenance dans leur 
déclamation , & leurs jeux 
de Théâtre. 

-[é 1 Moliere ne s’y con- 
forma peut-être que trop : 


" du moins Difpréaux lui à 


troifiéme Chant de fon Art 
Pactique. Voicy le pañla- 
e, qui ne peut manquer 
e faire plaifir, même à 
ceux qui le poffedent de 
mémoire. < 


n Étudiez la Cour, & 
» connoiffez la Villes 
»L'une &t l'autre eft 
»toüjoursen mo / 
soles fertiles 
> C'eft par jià que Mo- 
» ticre illufirant fes 
s ECritss 


couvert ; 
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couvert ; la fale équivoque , la fatyre 
groffiere & perfonnelle tinrent pen- 
dant plus de deux cens ans la place 
- du galant badinage, & de la fine rail- 

lerie. (4) | 
‘Les Farces que la Bazochèé repréfenta 
pendant un certain tems, ne fatyrife- 
rént que des tours de jeuneffe de quel- 
ques Clercs de Ja Société, ou des gens 
d’un caractere méprifable; mais peu à 
peu des perfonnes d’un état plus rele- 
vé furent défignées, & même nom- 
Mmées. Ce cheinin uné fois tracé , ilne 
fut plus de rang ni de naiflance à 
Pabri des médifances, ou des calom- 
nies répanduës dans ces Piéces. De 
É 

ps Peut.être de fon Art Si Defpréaux die, paur-étr 


eût remporté les | en parlant de Mo sere,quek 
5 PTIX » terme auroit.il employé 


Si ins ami du peu- 
»» plesen fes doûte 
> peintures», 

6 11 n'eûp,pas fait fou- 
»wvent grimacer fes 

figures ; 


», Quirté pour le bouf- 


,, fon , l'agréable, & 


1€ ny _ d 
», Et fans honte àTérence 
nalié Tabarin.. 
ÿ5 Dans ce fac ridicule,où 
,, Scapin s’envelop- 
7 S PCs 
wJje ne recoñnois, lus 
,, Auteur du Milan- 
- .53€TQPCe »2 - ’ 


Tome ll 


pour ceux qui font venus 
après ce grand Homme. 
[<] Le mot adje@if 
que l’on joignoit toûjours 
au nom de Farce , faifoit 
.connoître le genre dans 
lequel elle avoit été coma 


po Ainfi l'on trouve 


ARCE joyeufe, hiftrio- 
nique, fabuleufe ; enfari- 
née, morale , récréative » 


:factcieufe, badine, fran- 


çoife , &c. Les Notes qui 
uivent cs Farces dont 


nous donnons des Ex- 


traits , expliquent ces dif 
fésens termes. 


Fe re 


”, «Far 
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Jus , les Bazochiens joignirent aux 
ke préfentations des Farces, celles des 
Soties ou Sotifes, que le Prince des 
Sots & fes fujets, joüoient fur des 
_-Echafauts en place publique, & qui 
refflembloient moins à des Comédies, 
qu’à des Libelles diffamatoires (4) 
Les Guerres Civiles & étrangeres 
dont la France fut déchirée fur la fin 
du regne de Charles VI. & le com- 
mencernent de celui de Charles VII. 
fufpendirent toutes les régles pref- 
crites , & donnerent occafion à js li- 
cence qui s’introduifit dans les Farces 
& Sotifes. En vain le Parlementau- 
roit voulu s’oppofer à la témérité des 
Poëtes qui donnoient de pareils Ou- 
vrages ; les Loix n'étoient plus 
écoutées, & celles du plus fort en 
faifoient l’équité. Un Roy étran- 
ge étoit prefque le Maître du 
oyaume, l’Héritier préfomptifn’a- 
voit que peu de gens . lui fuffent 
demeurés fidéles; les Princes de fon 
Sang uniffoient tous leurs efforts pour 


ane: amenneennennnnnn EEE | 
. (4) Le Prince des Sots 
donna la permiflion aux 
Clercs de la Bazoche de 
oer fes Sories ou Setifes, 
% en échange il reçut de 


ces derniers celle de repré< 
enter des farces Voyez 
l'Article du Prince ‘des 
Sots , & des Eufans fans 
N073 À 


RER RER ee © 
' 
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luy faire ôter une Couronne qui luy 


. appartenoit : la Ville Capitale étoit 


tyrannifée par des gens de la lie du 
Peuple, qui s’étoient rendus les arbi- : 
tres de la liberté & de la vie,non-feule- 
ment des fimples particuliers, mais Juveñal ds 
même des perfonnes dû plus haut Wfins- 
rang. Parmi tant de fa&tions différen- ge Frgueran À 
tes chacun füuivoit le caprice,ou l’inté- là, &e. 
rt qui le conduifoit. Les Partifans 
du Dauphin n’étoient pas fâchés de ce 
qu'on découvroit au Public les def 
fauts, & l'ambition des Princes qui 
s'étoient emparés du Gouvernement, 
ar la foiblefle du Roy regnant, & 
e peu de refpeét que les Parifiens : 
ortoient à celui d'Angleterre. Les 
y & le Roy d'Angleterre , à 
leur tour, étoient charmés de faire 
répandre des difcours offençans con- 
tre l'honneur du Dauphin : de forte 
que toutes les Piéces qui parurent 
alors, n'étoient remplies que d’in- 
jures grofleres contre les trois partis 
dont nous venons de parler, & ceux 


‘qui les avoient compofé ou recité, 


bien-loin de fubir une punition ri- 

goureufe , étoient recompenfés. 
Charles VI. étant morten 1422, 

le Dauphin fon Fils qu’on nomma 


Ji 


Cd 
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Charles VII. conquit avec autant de 
bonheur que de courage les Etats 
que fon pere, & la mauvaife intelli 
gence des Princes du Sang avoient 
jailé prendre aux Anglois. Îl força 
ces derniers à fe retirer du Royaume, 
& revint à Paris, vainqueur de tous 
fes ennemis, où il fut reçû avec des 
acclamations univerfelles (4) 

La paix qui fuivit des exploits fi 
glorieux , donna les moyens de répri- 
mer lesabus qui s’étoient introduits 
‘pendanties troubles pailez. Ceux des 
Théatres ne furent pas inis au dernier 
rang. Le Parlement en accordant aux 
Clercs de la Bazoche la permifhon de 
çcontinuër les Jeux de Farces, & de 
Sotifes ,leurenjoignitd’en retrancher 
les termes contraires à Ja pureté des 


v 


sstion , & Pentecofte, & 
»» &C le Jugement qui féoic 
» três-bien : car il fe joüoit 
»» devant le Chaftelet: où 
2 eft la Fuftice lu Roy : & 
»»emmy * la Ville avoit 
» plufieurs jeux de divers 
>> Myfleres » qui feroientc 
5» trop longs à racompter ; 
» & là venoient gens de 
» toutes parts criants Noël, 
» & les autres pleuroiïent 


€ 4) Alain Chartier dans | 

7 fon Hiftoire de Charles 

ci VIE dit ( parlant de l'en- | 

trée de ce Roy à Paris en | 

l'année 1417.) Que ,, tout 

s, au long de La grande ruë , 

5, Se Denis, auprés d'un jet : 
:s de pierre PunQe l’antre , 
‘5, étoient faits efchaffaultz 
bien & richement ten- 

_»» duz : où eftoient fais | 

», par perfonnages . l’An- 


# Emmy: au 
smilicu., 


5 RONCIATION Noftre. Da- 
5, me,la Nativité Noftre. 
n Scigieur , fi Réfurreer 


» de joye. ,; Alain Char. 
tier , Hif.de Charles FAI, 


pag. 109, 
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mœurs , & tout ce qui pouvoit of- 
fenfer , ou préjudicier à laréputation 
de qui que ce fut. Ces deffenfes 
n'ayant pas été obfervées aufli exac- 
tement qu'elles auroient dû l'être, 
on les renouvella, & on y ajoûta, 
qu’à l'avenir les Bazochiens ne repré- 
jenteroient leurs Piéces qu'après en 
avoir obtenu l’ordre du Parlement. 

En 1442. les Clercs de la Bazoche 
ayant repréfenté leurs Jeux , malgré 
la deffenfe qui leur en avoit été faite, 
le Parlement, pour punir cette défo- 
béïflance, rendit un Arrêt le 14. 
Août de la même année, qui con- 
damna les Aëteurs à quelques jours 
de prifon , au pain & à l'eau. 

Le 12. May 1473. le Parlement 
en prononça un aûtre, dont le motif : 
étoit tout contraire ; puifqu’il ordon- 
noit à la Bazoche l’exécution de fes 
Jeux, & à ne fe départir de cet ufa- 
ge, que par une permiflion expreffe 
de la Cour. 7 

Nous ignorons les caufes qui firent 
interdire à Ja Bazoche lacontinuation 
de fon Spectacle : mais nous trouvons . 
un Arrêt du Parlement en date du 
15. May 1476. qui deffend à tous 
 Clercs, tant du Palais "_ du Chô- 

De 11} 
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telet, non-feulement de repréfenter 
des Jeux de Farces , Sotifes, & Mo- 
ralités , mais même d'en demander la 
permiflion (4). Jean l’Eveillé Roy 
de la Bazoche , ne laiffa pas l’année 
fuivante , de demander cette permif- 


fion au Parlement, qui, par fon Ar- 


rêt du r9. Juillet 1477. réitéra les 
deffenfes , fur peine , aux contreve- 
nans , d’être battus de verges par les 
Carrefours de Paris, & bannis du 
Royaume. (5). Cette fufpenfion 


(4) ;, La Cour pour 
w Certaines caufes à cela 
» mouvans , a deffendu & 
> deffend à tous Clercs & 
» Serviteurs , tant du Pa- 
mlais , que du Chaftelet 
5 de Paris, de quelque eftat 
» Qu'ils foient , que doref- 
s, navant ils ne joüent pu- 
wbliquement audi& Pa- 
5 his où Chaftelet ,niail- 
e>leurs en lieux publics, 
>, Farces, Soties, Morali- 
wtés,neautres Jeux à con. 
#» Vocation de Peuple, fur 
»» Peine de bannifl:ment de 
» Ce Royaume , & de con. 
» filcation de tous leurs 
p»biens : & qu'ils ne de- 
» Mandent congié de ce 
>» faire à laditte Cour , ne 
. brautres;i fur peine d’eftre 
” pee a tOUÏIOUrS , tant 
s dudi@ Palais , que du- 
» dit Chaftellet; Faj& en 
* Parlement le 15. May 
>» 147 $ » ; 
[2 LE Du Samedy 19° 


,, Juillet 1477. Vû au Con- 
», feil ,en la Grand’Chame 
»» bre, les Chambres aflem= 
»»blées , VGE par la Cour 
>, la Requefte baillée à icel- 
» le par les Clercs des Pré- 
le par les Clercs des Pré: 
», fidens & Confeillers de 
+ ladiéte Cour, & aufli les 
», À vocats & P:ocureurs d'is 
s, celle, laCour a défendu 8& 
»» défend aJehan l'Efveillé, 
»» foy difant Roy dela Ba 
», Zoche, Martin Houfy , 
»» Theodait de Coatnan- 
»pran , & autres ayans 
»» Perfonnages ; de joüer 
»» Farces , Moralités , ou 
n Sotifes , au Palais de 
»» Céans , ne ailleurs , juf- 


» ques par ladi@e Cour 


»»en foit ordonné , fur 
» peine d'eftre battus de 
»» Verges par les Carrefours 
» de Paris , & de banniffe= 
» ment de ce Royaume. A 
» auffi deffendu & deffend 
»» audi@ l'Efveillé foy di« 
n fant Roy de Ja Bazoches 


À 


,& Martin Houfly , à 


_ 
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du Spedacle de la Bazoche, s’éten- 
dit jufqu’à la fin du Régne de Char- 
les VIIT. quimourut en 1497. 

Loïüis XII. qui luy fuccéda, & 
qui fut nommé à fi jufte titre, le Pere 
du Peuple, rétablit tousles Théatres, 
& les libertés dont ils avoient joüi 
avant les Régnes des Rois Loüis XI. 
& Charles VIIT. & par une raifon 
particuliere , il PO aux Poëtes de 
reprendre dans leurs Piéces les vices 
& les deffauts de toutes les perfonnes 
de fon Royaume, fans aucune ex- 
ception (4). Les Bazochiens ne fu- 
rent pas les derniers à éprouver les 
bontés de Loüis XII. entr'autres 
graces qu'il leur fit , il leur accorda la 
permiflion de drefler leur Théatre 


e— 


yleurs perfonnes , qu'ils | ,, qu'à 1 
“ne foient fi hardis de 
» joüer Farces, Moralités , 
» publiquement au Palais , 


uy , il permit les 
» Théacres libres; & vou- 
lut que fur iceux on joüaft 
»» librement les abus qui fe 


»> Vérité ‘pue parvenir jufe 


» ne ailleurs, fur peine d'ef- 
sstre battus de verges par 
les Carrefours de Paris, 
x» & banniflement de ce 
bo Ro aurmme. ,» = 

- (4) ,, Le bon Roy Loëüis 
»» XII. fe plaignant que de 
», fontems perfonne ne luy 
» vouloit dire la vérité , ce 
» qui étoit caufe qu'il ne 
> pouvais fçavoir comme 
» fon Royaume eftoit gou- 
sverné, Et pour que la 


>» Commettojent , tant en 
» fa Cour , comme en fon 
3 Royaume : Penfant par 
» beaucoup de chofes , lef- 
" qe autrement il luy 
> Coit impofible d'enten- 
», dre. », Guillaume Bouchet 
treitieme Sérée pag. 18. © 
19. de PEdition jn.8.sMprse 
mé a Roüen che? Loñis Len 
det en163ç. | | 


J ii 


» là apprendre & fçavoir 


Fauchet. 
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(toutes les fois qu’ils joüeroient }) fur 
ka Table de Marbre ( 4) qui exiftoit 
pour lors dans la Grande Salle du Pa+ 
hais, & qui-fut détruite par l’incen- 
die qui ÿ arriva en 1618(b). Avant 
——————_—_— 


- (4) Cette Table de Mar- 
bre que Loüi; XII, prefta 
aux Clercs de la Bazoche, 
avoit été conftruite. & po- 
fée dans la Grande Salle du 
Palais pour un ufage bien 
différent , puif u'elle fer- 
voit aux feftins fomptueux 
‘que les Roïs de France 
Onnnient aux Empereurs 
"& Rois Etrangers. Sauval 
parle de cette Table de 
“Marbre dans les termes 
fuivans. ,, Autrefois dans 
5 la Grande Salle du Palais, 
2» que confomée en 1618. 
s» Î étoit dreflé une Table 
»» QUI En occupoit prefque 
» toute [a targeur ; & qui 
de plus portoit fant”de 
A longueur , de largeur, 
57 À d'épaifliur , qu'on 
tient que jamais il n'yen 
#4 eu de tranche de Mar. 
» bre Pusspaille: plus lar. 
»8e , ni plus longue. 
PP VLIL es 3 
( b) L'incendie du Palais 
arriva la ntic du cinq au 
fix Mars 1618:le feu prit 
dabord à la charpente de 
la Grande Salle, & comme 
il tailoit beaucoup de vent , 
tout le lambris qui étoit 
d'un bois fec &' verniflé, 
s'embrafa en fort pu d: 
terms. Le folive & les pcû. 
tres qui foutenoient le com, 
le , tomherent par groffes 
p'éesfir les Boutiqres des 
Marchands, fur les Bancs 


des Procureurs , & fur [a 
Chapelle ; remplie alors 
de cierges ;, & de torches , 
‘qui s'enflimmerent àl'infs 
tant, & augmenterent l'in 
cendie. Les Marchands acs 
courus au bruit du feu, ne 


pürent prefque rien fauver 


d: [surs Marchandifes, On 
fauva feulement les Regi(= 
tres de quelques Greffes qui 
n'étoient pas dans là Gran 
de Salle. L'embrafement 
augmentant par un vent 
de Midy fort violent , cons 
fuma en moins de demie 
heure. les Requeftes da 
l'Hôftet ; le Greffe du Trés 
for , la Premiere Chambre 
des Enqueftes, & le Par 
quet des Huiffiers. L: feu 
Pritincontinent à une Tous 
reile près de la Concierges 
rie, & des Gr:es, dontles 
paniers furent brûlés: alors. 
s'éleva) une:tclameur des 
Prifoniers;qui cri-rent que 
la fuiné& les étouffo:t. Plu- 
ficurs fe faavérent malgré 
les Géolisrs; mais t: Procue 
eur Général:fit conduire les 
NOR au Châtelet, 8 
aus les autres Prifons de Pas 
ris. Le vent devint.fi vio- 
lent , qu'il porta des ardoi. 
fes Jufques vers S.Euftach£. 
Eorfqne le relt: du comble 
de la Grande Chambre vine 
à tomber ,un brandon de 
feu enflimmé , emporté par 
le vent ,:alla mettre le £og 
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gette permiflion de Loüis XII. les 
Bazochiens n’avoient point eû de 
lieu fixe pour faire leurs Repréfenta- 
tions, elles fe pafloient tantôt au Pa- 
lais, tantôt au Châtelet, & quel- 
quefois dans des Maifons particu- 
lieres *. RAC ES à 
Le Parlement ne fe montra pasieftsdu Parle- 
moins favorable que le Roy aux amu- 4" te 
femens des Bazochiens, & leur ac- at : Le 
corda fouvent des gratifications pour 
les indemnifer des frais qu’ils étoient 
Oblisés de faire pour leurs Montres & 


Jeux. 


à un nid d'oifeau au haut [les plus voifins , & à ceut 
dela Tour de l'Horloge , | des ruë de la Cité aux ent- 
qui courut un grand rifque; | virons du Palais, ‘de tirer 
on n'eut promtement dé- | de l’eau de la Seine & des 
couvert la Tour, pour cou- | puits, & de la répandre dans 
perle cours au feu. Le Pre- | le ruiffeau , pour-la faire 
mier Préfident, le Procu- | couler de 14 dans La Cour du 
teur Général , le Lieureriant | Palais ; où il fe forma en 
Civil, &le Pievoft. des | moins de rien un Lac qui 
Marchands donnerent de fi | fournit abondamment toute 
bons oidres,que l’on fut re: | Teau dont on eut befoin, 
devables à leur prudence ! On fe fervit auffi de quanti- 
auili bien qu'à la hardieffs | té de foin mouillé & de fu- 
ê à l'adrefle des Ouvriers, : mier. Mais tout cela re put 
de la confervation de la empefcher que les murailles 
Grande Chambre, de lalne fufient fort endomma- 
Cour des Aydes, dela Gal- | gées. La Table de Marre fut 
lerie aux Merciers, & des : réduite en piéces, & tout:s 
autres Aprartemens du Pa- les Statuës des-Roïs depuis : 
Jais , qui furent garantis de! Faramord jufqu'à : Henry 
l'incendie. Pour avoir de : IV. élevées contre les murs » 
d'eau enabondance , le Pre- : brilées 8: perdues, Tournai 
soft des Marchands ordon-| Manufcrit de Hautein, 


na aux habitans des Ponts 


à 
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L'année 1514. fut remarquable 
par la mortde Loüis XII. & l’avéne, 
ment de François de Valois à la Cou- 
ronne , fous le nom de François 1. 
Le nouveau Roy ayant réglé des 
_ affaires importantes, fit fon entrée à 
Paris , & fuivi de toutes les perfon- 
nes de l’un & de l’autre fexe de fa 
Cour, il fe rendit le même jour à 
l'Hôtel de Ville , où après un magni- 
que fouper , qui luy avoit été pré- 
paré par le Prevôr des Marchands , 
& les Echevins ; les Bazochiens fu- 
rent introduits, qui repréfenterent 
une Farce , & exécuterent des dan 
fes , dont le Roy fut très-fatisfait. 
Flattés d’un fi heureux fuccès, nos 
Acteurs fe préparerent à donner de: 
nouveaux Jeux ; mais l'exécution en 
fut arrêtée par le Parlement , attendu 
que le deüil du feu Roy n'étoit pas 
€ncore expiré. Cette oppoñition dé- 
rangeoit les projets de la Troupe : 
pour la faire lever , elle s’adreffa à 
Der I. & luy préfenta l’Epître 
fuivante , que Clément Marot avoit 
_Compofée (4). u 
————_—— 
E$4] Dans l'Article des | on verra pourquoi il_étoie 


ans fans Soucy , on par- lié avec Troupe Baze 
era de Clemenc Marot! & | chienne, ps nor 
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| LA BAZOCHE 
AUROŸ FRANÇOIS I. 


P Ou r implorer votre digne puiffance, 
Devers vous, Syre, en toute obéiffance, 
Bazochiens à ce coup font venuz, 

“Vous fupplier d'oùir par le menuz, | 
Les poinéts & traits de noftre Comédie : 
Ec s’il y a rien qui pique ou mefdie, 

A voftre gré l’aigreur adoucirons; 

Mais à quel Juge eft-ce que nousirons, 

Si n'eft à Vous »? qui de toute Science 
Avez certaine & vraye expérience ; 

Et qui tout feul d'authorité pouvez 

Nous dire , Enfans, je veux que vous jotiez. 
O Syre , donc, plaife Vous nous permettre 
Surle Théatre, à ce coup cy, nous mettre, 
En confervant nos libertez & droits, 
Comme jadis firent les autres Roys. 

Si vous tiendra pour Pere la Bazoche, 
Quiofe bien vous dire fans reproche, 

Que de tane plus fon Regne fleurira , 

Voître Paris rant plus refplendira. 


| Cette Epiître fut trés-favorable- 
ment reçûë, & le Roy promit d'a- 
voir. égard à la demande des Bazo- 


mn ns = 
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chiens, qui encouragés par cette efpé- 
rance , préfenterent Requête au Par- 
lement, & demanderent une gratifi- 
cation , pour les dédommager des 
frais qu’ils avoient faits. La Cour, 
par Arrêt du premier Février 1515. 
leur en accorda une , à condition 
qu'ils joüeroient & danferoient (4). 
Ces mêmes profiterent d’une pareil 
le faveur le 14. May 1 S21.pour les 
Monftres & Jeux qu'ils avoient faits 
ce même mois (b). Ce feroit abufer 
de la patience du Lecteur, que de 
rapporter tous les Arrêts que le Par- 
lement rendit, tantôt pour fufpendre 


eg 


[a Mane.,, Sur la Re- 
squefte baillée à ia Cour par 
ssles Receveurs de la Bazo- 
»» Che , par laquelle ils re- 
»» Quérolent que pour aider 
5 à (uppouter fes frais qu'il 
> leur avoit convenu fiire 
» Pour les préparations par 
»» Cux faites -pour joüer & 
» danfer'{a veille des Rois 
ssderniers, qu'il ne leur 
s» AVOiC été permis faire par 
na Cour , au moyen du 
décès du ft:Roy furvenu, Ë 
»» il pidt à la Cour: teur faire : 
s délivrer pac lrsReceveurs : 
s es Amandes 


» Cour , une , ou deux 


»» Ceux de la Bazoche , & 
» danfanc ,ainfi qu’il eft ac= 
»» coûtumé : l'Amande da 
», 60. liv. Panilisleur fera 
», baillée & délivrés, pour 
», es aider à fupporte: Jefdies 
»» frais. Fait en Parlemene 
le Jeudy premier Février 
5» 151$.) É 
J,, Dur4, Mayisiz, 
» La Cour du Parlement a 
» ordonné & ordonne: À 
ss Hervé de H:érquefinon 
»» Receveur des Exploits & 
» Amand=s d'ielle Cour " 
»5 bailler & délivræ aux Re 


d'ic:lle} ,, ceveurs de la B:zoche 60. 


>» LV. Parifis vour les sider 


F 
»» Amandes de 60.liv. Pari-},, à füpporesr Irs frais &: 


» fis, ainfi qu’il etoit ac:oû. ! 


& 


» mé par cy- devant. LA 
» COUR à ordonné & or- 
*» donne que en jouant par 


» mifes qu'il leur convient 


fs faire peer ies Mouftres & 


» Jeux qu'ils ort fa:@s ex 
»» CG mois de May. 


y sie ms ee 
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& tantôt pour permettre les Jeux & 
les Repréfentations de la Bazoche ; 
nous nous contenterons de parler des 
plus importans. Le 16. Juin 1526. 
» la Cour de Parlement ordonna une 
» fomme de 60. livres aux Bazo- 
. æchiens, pour leurs Jeux & Sotifes 
»en faveur du retour de François 
» premier. * 5 * Regiftré 
… Le foin que prenoit le Parlement 5: du Parle- 
de ne rien laiffer pafler dans les Pié- 
ces que joüoit la Bazoche , qui püût 
offenfer la réputation & les mœurs, 
engageaceux-cy à mettre des mafques 
qui repréfentoignt les traits du vifage 
des perfonnes qu’on défignoit : & 
quelquefois on ajoûtoit des écriteaux 
pour donner le véritable fens à plu- 
fieurs difcours obfcurs répandus dans 
les Farces , & qui étoient juftement 
les endroits cyniques. Pour arrêter 
ces nouveaux abus, le Parlement | 
manda le Chancelier, & les Tréfo- Mans 
riers, & leur fit deffenfes » de faire 
» monftrations de fpeétacle , ne écri- 
» teaux taxans , OU notans quelques 
» perfonnes que ce foit , fur peine de 
» prifon , & de banniffement. (4) » 


[2],, Du Samedy 20. | »» Cour a mandéles Chances 
» May 1536, co jour, Ja } ,,liers & Receveurs de Là 


oo, 
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L'obéïfance que la Bazoche mar- 
qua aux ordres qu’elle avoit reçu ;, 
fut caufe que le Parlement en 1 5 3 8e 
luy permit de joüier en la maniere ac- 
coûtumée , avec ordre pourl'avenir, : 
de remettre à'la Cour les Manufcrits 
de leurs Piéces quinze jours avant la 
Repréfentation (4). L'année 1540. 
fut très- différente pour les Bazo- 
chiens , puifqu'on leur deffendit de 
_joüer leurs Teck fous peine de la 
a Rte barr. * Une maladie qui fe répandit 
t. du Parle- 


ment.| à Paris en 1545. & qui y fit beau- 


» Bazoche ,& Île Chancelie 
avec l’un defdié@s Rece- 
nVeurs venus, leur à fait 
>» deffenfes de ne joüer à la 
» Montre de la Bazoche 
> Prochaine, aucuns Jeux, 
ssne faire monftration de 
>» Spectacle , ne efcriteaux 
» taxans,ou notans quelque 
> peronee ce foit.fous peine 
des'en prendre à eux,& de 
» prifon & banniflement 
» pépins du Pà- 
» laiss & s'il y a quelques- 
uns quis'efforcent de faire 
# Je Contraire, les efcrivent ; 
» & baïllent par efcript leurs 
 ndms à ladiéte Cour, pour 
», en faire les punicions tel- 
5» les qu'il appartiendia., 

a ],, Du Mercredy 23. 
+.Janvier:ç38.Aprèsavoir 
5» VÜ parla Cour le-Cry ou 
> le Jeu préfenté à icelle ; 
. par les Receveurs de Ja 
ss Bazoche, pour joüer Yeu- 


>» dy prochaimladiéte Cour 3 


,,2 permis audiéts Rece« 
» veursiceluy Cry ou Jeu 
.s faire jouer à la Table do 
>» Marbre en ja maniere ace 
> Couftumée ; ainfi qu'il eft 
>, à préfent: hormis les cho 
>» Les rayéesi leur a fait def« 
», fentes » fous peine de pri« 
:, fon , & de punition core 
, Porelle,de faire joüer au- 
tre chofe que ce qui e 
hormis lefdides chofes 
» rayées : Et pour l’adve- 
nir à ce que lefdi&s Rece- 
, Veurs ou leurs fuccefleurs 
ne fe mettent en frais frufe 
‘’tratoirement, LADITIE 
?’ Cour leur 2 inhibé & dée 
? fendu faire faire aulcun 
>: Cry ou Jeusque premiere= 
,,ment ils n’ayent la permif= 
, Hion de ce faire de ladite 
Cour ; & à cette fin baillée 
>) HS jonrs auparavant 
» leur Requefle à jadiGe 
, Cour, . 


r 


__… 
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goup de progrès, obligea le Parle- 
ment à refufer aux Bazochiens la 


permiflion de repréfenter leurs Jeux 


(4). Ce dernier Arrêt nous conduit 

prefque au tems , où les Confreres de 

la Paflion céderent leur Théatre de 

l'Hôtel de Bourgogne à une Trou- 

pe de Comédiens ; époque à laquel- 

le nous avons crü devoir nous fixer, 

pour donner plus d’ordre & de clarté 
s PHiftoire que nous. traitons ; & 

qui nous oblige à fufpendre la fuite, 

& l'extinétion des Jeux de la Bazo- 
che, dont nous rendrons compte 
dans les Tomes troifiéme & qua- 
triéme. _—. 

Pour fuivre le plan que nous nous 
fommes prefcrits, nous joignons à 
l'Hiftoire de la Bazoche l’Extrait 
d'une Ævraliré & une Farce com 
plette. Cette derniere Piéce paroîtra 
foible , mais il nous refte fi peu d’Ou- 
vrages en ce genre ; QUE nous n'avons 


Fa); Duis. Mars1545.|,; procéder à l'exécution d’i- 
b Ce jour après avoir vü] » celuy , attendu l'indifpo- 
3 Par la Cour le Jeu préfenté|,. fition dutems , & péril des 
5, aicelle par les Receveurs|; maladies ayant de préfent 
5 & Tréforiersde la Bazo-l >> cours : Et ce fur peine de 
che, 8C pour aucunes|}:- s'en prendre à eux , & de 
confidérations à cela mou-|>- punition telle qu'il appase 
» yans , LADICTE Cour |» tiendsa, »: 


> jeux à deffendu & inhibé 
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pas été les maîtres du choix. Autre 
-raifon prefqueauffi forte : cette Farce 
“ Voyez left unique & trés-ancrenne * ; & ca+ 
Calc radtérife le fiécle qui luy donna näaif- 
sroiléme Vo- fance, À l’épard de la Moralité, elle eft 
la plus paflable de toutes celles dont 
nous avons fait les Extraits. Le fujet 
eft fimple , & aflez bien conduit : la 
Religion & les mœurs y font refpec- 
tée. A la vérité on y introduit des 
perfonnages nuds ; mais cette nudité 
n’étoit pas effective ; des habits peints 
failoient cet effec aux yeux des Spec- 

tateurs, 


EXTRAIT” 
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CoNTRICION. 
ENFERMETE.. 
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LDIABLOTON. 
IL DIABLOTON. 
III DIABLOTON. 
IV. DIABLOTON. 


._ de Ia fuite de 
Malle-Fin, 


Troupes de petiss Diabletenss - 


DEFMON. 
LIVIATHANe 


. SATHANe Diablese 


BrLiaAL. 


LucireRr. 


ESsPERANCE. 
BONNE-FIN: 


-# 


RE, M AUUZ Ze =. a 
va ARS +  , à Ce © 

RE Pre. Fr LE Fi 

Re7- 0e - Se TD Qac-- 


e 


MYSTERE 


BIEN-A D VIS E : 
ET : LUS | 


MAL-ADVISE. 
dotrospteete restes ee 
PROLOGUE. 


Mm'ACTEUR qui fait le 
=, Prologuevient rendre comp- 
Æ! te aux Spectateurs de la dif- 
- tribution de l’Ouvrage, -& 
de l'intention que lAuteur a euë 
en le compofant. Enfuite il paffe à 
une efpece d’Apologie, & de pro- 
feffion de f5y , pour fermer la bou- 
che aux perfonnes mal intentionnées. 
Ma divifion eft finée : 
Si requiers k Vierge honorée, 


ii r£ 


ge à 3 
a « 
Ye 


Ed 
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Que le jeu prençrnez à plaifir, 
Et de joïer ayons loifir. 
Nous faifons proteftacion, | 
Que n'eft point noftre intencion 
De diré riens contre ia Foy, 
Contre Dieu, ne contre la Loy 
S'il y a lieu, parolle dure ; 
Qui foit contre la Foy eferipte, 
Ou aufli faulte d'Efcripture, 
D'entendement , ou de Leéture 
Ou habic fur corps & furtefte 
Qui nullement :f 4) {oit:malbonnefte » 
Ou qui vous peut porter nuyfance 
Preftres ou Clercz.(b ) d'une alliance 
Tous’ enfemble les. appellons ; 
Et a treftous Tabelkions : 
Jnftrumens en! demandons ; 
Monftré vous ay les pérfonnages , 
Et ft me femblez affez fages 
Pour les entendre en bonne guife, 
Ainfi comme le Jeu devifes 
Séez vous, chacun en fon lieu, ns 
Afin d'entendre mieux Le. Jeu ÿ.. 
Pour Dieu, & nous vucillez paix faireÿ 
Chafcun n’a que fa bouche à taire - 


(4) Bn auduneifagon. ] prend généralement. pong | 


€: : 
ab) Clercz, Ce ao fe ? cout homme de Letiser 
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Er s’il y.a aucunes faultes , . 

Ne les vueillez pas tenir haultes ; 
Peu de chofes y gaigneriez 

Se de nous vous vous mocquiez ; 
Car nous fommes bien peu habilles 
A favoir chofes fi fubtilles, 

Mais pour toute Ja Compaignie 
(Quant eft de moy , je vous emprie) 
Que vous prengniez pacience. 


déteste testées 
SECTION PREMIERE. 


Ien-Advifé trouve Mal-Advifé, 
avec lequelils’entretient du che- 
min qu'il feroit à propos de prendre : 
le dernier paroît avoir envie de fui- 
vre le plus facile , & celui qui l’amu- 
fera davantage. Voyageans ainfi, ils 
rencontrent ANA 
» Adonc s’en vont, & trouvent 
» Liberal-Arbitre, & Mal- Advifé 
__» fait femblant de dormir.» | 
(a) Franche - Volonté donne de 
| | | ÿ 
annees entente 
! (4) Comme notre Au- | joülé à Tours par perfone 
teur ne nous dit point quel | nages, Franc-Arbitre, quà 
étoit l'habillement deFran- | eft Ia meme chofe | &c qui 
che- Volonté , noùs remar- paroi un pareil | Age 


querons que dans la Mo- | Paroïît habillé en 
salé de l'Homme Péchouc ! Bewemmps, || 


terne. » 
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fort bons confeils à Bien-Advifé, 
qui eneft fi charmé, qu'il veut re- 
veiller fon Compagnon pour luy en 
faire part. Mal-Advifé luy répond 

v’il dort, & Franche-Volonté dit 
à Bien-Advifé qu’elle ne prétend 
violenter perfonne. Après quelques 
difcours, elle luy montre le logis 
qu'habite la Raïfon, & luy dit de 
fuivre les inftructions qu’elle luy 
donnera. Bien- Advifé n’eft point 
trompé dans fon attente, car la Rai- 


fon le conduit à la Foy , & cette 


derniere luy fait préfent d’une Lan- 
terne pour Féclairer. 

» Adonc Foy luy baille une Lan- 
» terne faite à XII. petites feneftres, 
» efquelles font les Articles de Foy, 
» & une chandelle ardente, & Foy 
»luy dit en luy baillant la Lan- 


Fo x. 
Jete donne cefte Lanterne, 
Affin que ture voyes conduire ; 
Aller peux par champs & par Villes, 
Mais que tu gardes ce brandon. { x) 
BrEen-ÀDv1Ss RE. 
. Madame , des mercis cent milles 
\ 44) Flambea | 
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Car vous me donnez unyg beau don, 

Mais pour Dieu, veuillez moy apprendre 
Quelles chofes font icy efcriptes. 

La Foy luÿ explique en peur dé 
mots les douze Articles du Symbole, 
après quoy elle l'invite à confulter 
Contrition. ; 
. » Adonc s’en va à Contricion; &. 
» notez queContricion doitavoir ung. 

#» Mortier & ung Pillon à deux: 
> teftes ».” 

Bien- Advifé uy’ en deu de Ja 
la raifon, Ce Mortier ; & ce Pillon , 
répond-elle, fervent à apprêter les 
Bonnes-œuvres, qui eft la viande 
dont fe nourrit Bonne- Fin. Cette 
réponfé énigmatique , augmente en- 
core la furprife de notre Cathécu- 
mene. | | 
Bren-ADvise. 
Pour Dieu ; distes m'en plus a plain ; ; 
Bonnes œuvres l'ayez nommée . 
 Cefte viande bien favouréer . 
L'on mourroit bien emprès (# ) de fain; 

Contrition luy explique comment 
elle fe.fert des larmes des vrais pé= 
nitens pour en faire la fauce. Enfuite 


{a } Auprès, 
Ë pour 


æ 
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ur fervir d'exemple à ce qu’elle 
vient de dire, paroïflent Enfermeté 
(a) & un Pauvre. Enfermeté fe 
plaint de fa mifere , & répand des 
larmes, que Contricion refufe , parce 
qu’elles n’ont d'autre fource que la 
douleur, & non l'Humilité. Le Pau- 
vre fe met à pleurer à la vüë des 
maux de cette femme ; alors Con- 
tricion recüeille précieufement fes 
larmes. Bien-Advifé qui eft fpetta- 
teur de tout cecy, veut imiter l’e- 
xemple du Pauvre; mais Contrition 
luy dit qu’il n’eft pas encore tems, 
& qu’il faut avant toutes chofes qu’il 
vifite Confeflion. 

_» Adonc Bien-Advifé s’en va à 
» Confeflion , & il trouve Humilité 
»en fon chemin, & dit, fans fog 
» defcouvrir , & fans révérance. » 

Bien-Advifé aborde Humilité , & 
fans daigner mettre la main à fon 
Chapperon, il lui demande où loge 
Confeffios. Humilité luy reproche 
fon impolitelfe. 

Bien-A pv1s E. 

Pardonnez-moy ; en vérité, 

Car je ne vous congnoifloye mice 

(4) Infirmité, 


Tome Il: | L 
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Ce n'eft pas tout , ajoûte-t’elle , il 
faut que tu quittes ces habits pré- 
cieux , pour te revêtir de ceux qui 
me font propres. - 

» Adonc Humilité luy baille le 
sveftement de Humilité,& Bien- A d- 
» VILÉ la veft, & puis Humilité re- 
»garde fes chaufles femelées à grans 
» poulains : (4) & Humilitéluy dit » 
» de les quitter D. | 

» Adonc il ofte fes fouliers, & 
» fes chaufles, & fe tientemprèsaffin 
» qu’il voye tout le Jeu ». 


RER EE Gt te ee te de de dr de 
SECTION II. 
EF RANCHE-VoLonNTE’aprés 


avoir conduit Bien-Advifé dans 
le chemin du falut, vient retrouver 


ES 


(a) CA grans poulains ) 
Poulaine, fingulier femi. 


nin , qui s'eft dit autrefois 


de longues pointes de cer: 
tains fouliers qui furent 
effendus du t-ms deChar- 
les VI, Calcei polani. Cette 
pointe éroit longue de de- 
mi pied pour les gens or- 
dinaires, d’un pied pour 
, Les riches » & de deux pieds 
pour les Princes. On fit 
enfuite d'autres fouliers 
qu'on appelloic Becs de 


/ 


Canne ; qui ayoient ur 
Bec au-devant de quatre où 
cinq doigts de long: & 
depuis on fitdes Pantou« 
des fi larges pardevant » 
u'elles excedojent la me 
ure d'un bon pied,comme 
témoigne Guillaume Para< 
in. Borel dit quece mor 
fignifie 4 la Polonoife, parce 
que la Pologne s’appelloit 
autrefois Poulaine, Dice 
tronnaire de Trevoux, 


ee a er + ve ee ee — 


du Theatre François. x2 ; 
Mal- Advifé, & luy demande s’il veut 
imiter fon Camarade. Celui-cy qui 
règarde comme une infortune tout 
ce qui vient d'arriver au Bien- Ad- 
vifé, veut prendre un chemin diffé- 
rent, & prie fon guide de le lui en 
fcigner. 
Mar-Abvrse. 
Je voy là une male fame, 
Qui à deftrouflé mon Compaingz ( 2) 
Je feroye mefchant, & infame | 
Se me tiroye entre fes mains. 
Afin de dire le parfait , 
Je vous jure bien & promet ; 
Ung homme ne fçet ce qu'il fait ; 
Qui en main de femme fe met, 
Jamais n’yray le chemin dextre, &c 
: Prenons donc à gauche, répond 
Franche- Volonté. | 
» Adonc Franche-Volontés’en va, 
»& Mal-Advifé va à T'émérité (b)». 
. En chemin ilrencontre Tendref- 
fe, qui luy confeille de fuivre une 
vie fans peine, & éloignée de tout 


{41 Compaingz, Com- | Témérité, & qu'il fem 
non. ; de ce foit elle qui le 
(b) Quoique Mal-Ade | conduife , cependant elle 
sifé prœnne {s chemin de | ne paroït :en aucune façon.” 


1j 
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embarras, En la quittant il trouve 
Oyfance (4) qui le confirme dans 
ce fentiment, & luy enfeigne fa fœur 
Rebellion. Celle-cy, pour achever de 
perdre promptement cet infenfé, le 
conduit fans différer à la Folie, qui 
luy demande d’abord , s’il auroit en- 
vie de faire bonne chere, & de fe 
bien divertir. C'eft ce qu’il me faut, 
répond Mal-Advifé , avec empref- 
fement. | 
MaAz-ADvise 
Je te fupplie, maine m'y donc. 
Fozire. 
Je te monftreray le chemin ; 
Certes auffi droit comme jonc. 


Mais luy dit Mal-Advifé, ne ju 
geriez-vous pas à propos, de pren- 
dre un troifiéme avec nous! Il me 
femble que nous en aurons plus de 
plaifir ? Votre penfée me paroît 
jufte, répond Folie, & j'apperçois, 
‘ continue-t'elle , en lui montrant Ho- 

quélerie (b } une perfonne, quieft 
noftre fait. | | | 


(>) Nous implorons icy | dant les Manuferits de là 


(2) Oyfance , oifiveté. | premier Ordre; Enatten.. 
J'affifance du Sçavant du D Bibljocheque du Vatican & 


…° 
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, Adonc Folie, Hoquélerie , & 
5» Mal-Advifé s’en vont à la Taver- 
5) DE. 55. | oo 
Houlerie (4), qui eft la Mai- 
trefle de ce lieu, vient leur deman- 
der ce qu’ils fouhaitent. Faites-nous 
apporter ce qu’il y a de plusexquis, 
sépond Folie, & ne vous embaraf- 
fez pas du payement, nous y fatis- 
ferons. Houlerie leur donne tout ce 


‘qu'ils demandent ; Mal-Advifé man- 


ge beaucoup, & boit de même , 
aufli-bien que fa Compagnie. A la 
fin du repas, Hoquélerie propofe 
de jotier pour fe défennuyer; Holie 
& Mai- Advifé y confentent avec 
plaifir. Ce dernier joüe avec un fi 
grand malheur, qu'il perd , non-feu- 
Jement l'argent qu'il a fur luy , mais 
encore beaucoup d'autre, fur fa pa- 


Ibid. Houlier pour Pail= 


nous conjAurons u’Ho- 
3 lard. Ainfique dans les 


uélerie ef l’Emblème des 


illes débauchées. C'eft le 
ralle qu'elle joie icy. 
(c T. Houlerie Débau- 
che, Proftitution, dansun 
Roman du Renard du 
XIV. Siécle. 
Et tretous cœulx ds mafle 


VIC» 
Etqui vivent de Houlle- 
ri; 4 
De jeux de dez, de jeux 
ds tables *" 


Cent Nouvelles nouvelles. 
Dans le Petit Gloflaire. 
Adultere , RKRibaud , ou 
Houlleur. Et Scortator, 
Houllier. Voyez du Cange 
Gloff. Voce Hullarii, 8 
Ménage, Origines, Vore 
Houlleur. Au sefte Hou- 
lerie paroîc icy habillée en 
Bouchere, 


Li 


. # 
8 
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role : Et ne la pouvant acquitter, fes 
Camarades fe jettent fur luy, luy 
arrachent fes habits , & l’aflomment 
de coups ( «). EE 
©» Adonc lebatent, & luy défpoul- 
» lent fa Robe De | 
Mal-Advifé honteux de fe trouver 
en cet équipage, s'enfuit, & fe va 
cacher dans un coin. | 
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SECTION III 
B TEN-ADvise qui voit le 

malheur de fon compagnon, re- 
mercie Dieu de lui avoir infpiré la 


voie de fon falut, & s’abandonne 


entierement à l’'Hamilité , qui pro- 
fitant de ce moment favorable, Île 
conduit à Confeffion. Cette derniere 


après l'avoir inftruit de la façon dont 


il doit fe préparer, leconfefle, & 
J’abfout. Enfuite elle lui dit, que 
‘pour arriver au logis de Bonne-Fin, 


il doit pañler par’ un chemin ( qu’elle | 


{ 4 ] Voyez au troifiéme | Moralité de l'Homme Jufts 
Volume , une Scene à peu | &t de l'Homme mondain » 
prés femblable , mais beau- qui a été compolés fus 
coup plus détaillée dans la }' celle-cy- 
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Juy montre) & qu’en le fuivant il 


trouvera plufieurs femmes qui l'y 

conduiront. Bien-Advifé chagrin de 

n'avoir vü encore aucun homme pen- 

dant fon voyage, s’écrie, 

Bren-Abpvise. 

Sainte Marie! & toufours femmes! 

Femmes à dextre, & à feneftre ! 

Beau très-doulx Dieu! & que peut-être ? 

Oncques ne vis telles merveilles ; 

Je ne fçay fe je dors bu veilles ; 

Je ne fçay fe c’eft fonge ou faintie (a) 


- Sui-je au pays dé Femmenie ? 


Ne crains rien, dit Confeflion ; 
fuis feulement cette haye. 

» Adonc Bien-Advifé fe départ 
» de. Confeflion, & s’en va vers cette 
»haye : Et auprès de celle haye, 
» il trouve Occupacion , laquelle eft 
» habillée fimplement, faifant des 
‘in Nafes », 

Occupation donne quelques con- 
feils à Bien-Advifé, & lui montre 
le lieu qu’'habite Pénitence qu'il 
cherche. | 

» Adonc Bien-Advifé s’en va d'a- 
» vec Occupacion , & s’en va auprès 


{é) Faintie, Enchantement, Fantome. 
L 1} 
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» de Pénitence, qui tient les verses 
» de difcipline ». 

Ce Spectacle remplit de crainte 
notre Voyageur, fa frayeur redou- 
ble lorfque Pénitence lui dit d’un 
ton terrible, qu’il faut qu’il foit 
 fotüetté. Bien - Advifé femble alors 

{e repentir d’avoir de ce chemin; 
mais comme il n'eft- plus tems , àl 
prend le parti de faire fes très-huym- 
bles remontrances. 


BrEN-ADbvisEe. 
Hélas! & que t'aige meffait > 
Sainéte Marie ! & que dis-tu ? 
Je te fupplie, change ta colle (4 ). Fe 
Ses ( b ) verges fuflent mieulx féans 
Certes à ung Maiftre d'Efcolle, | 
Pour bien chaftier fes enfans , ‘ 
Tu deveriez avoir honte hu 
De battre ung homme parfait (c } 
PENITFTENCE. 
De tous tes diétz je ne tiens compte, &c. 
Ne perdons point de tems, ajoûte- 
t'elle, entre chez moi, afin queje t'y 
donne la difcipline. J’ay une grace 


[ 4 ] Colle, colere , bi b1] Ses pour ces. 
Borel, dé Al Éc1 un home faite 


RE een nn 


du Théatre François. 119 
‘à vous demander, répond Bien- 
Advifé, c’eft que vous fafliez cette 
“correétion icy , & non dans votre 
maifon , afin que s’il vous prenoit en- 
vie de me tuer, je puiffe appeller du | 
fecours. Tous tes difcours font fu- | 
perflus , replique Pénitence , & je ne. 
dois rien faire qu’en fecret. 
» Adonc s’en vont à la Chambre 
”, de Pénitence. ,, 
_ Après que Bien-Advifé a reçû Ia 
difcipline de la main de Pénitence, 
N fort fort content de cette Maifon, 
& s'en éloignant au plütôt, ilcourt 
chercher Satisfacion. | 
», Adonc Bien - Advifé s’en va à 
y) Satisfacion , & Satisfacion doit 
y» être nuë. ,, (4) 
Bien-Advifé fcandalifé de trouver 
une fi belle Dame en cet équipage, 
ne peut s'empêcher de luy en faire 
des reproches : Si je fuis en cet état, 
: luy dit Satisfaction , tu dois t’y re- 
.duire bien-tôt toy - même, fi tu 
veux” arriver à Bonne - Fin; & fois 
Certain que pour y parvenir, ffaut 


_Lal C'eft apparamment | lifer des habillemens ‘qui | 
au sue de ce perfonnage ourront oi proue pe | : 
quel Auteur prie les Spec- | honnetes,. Voyez Îg Pro 

Mes ds ne pas fé fcanda- À gue cydelluss  ‘ 
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que tu reftituë tout le bien que tu 
poffede,&cqui ne t’appartient pas.Que 
fi tu ne peux le rendre à ceux fur 
qui tu les as ufurpés, fais en des 
aumônes. Cependant , puifque tu 
n’es couvert que de l’habit d'Humi- 
lité , je te permets de le garder. - 

>, Adonc s’en va d'avec Satifa- 
s, Cion, & s'en va auprès du Pau- 
sy VIE. », É 

Ce Pauvre demande Îa charité : 
Aulmofnearrive, & luy donne quel- 

ue argent ; enfuite appercevang 

V'aine- Gloire , elle fupplie ce, Pau 
vre de la cacher fous des broffailles. 
Le Pauvre obéit, & Vaine - Gloire 


ne voyant point Aulmofne, fe retire.. 


Bien-Advifé arrive, Aulmofne luy 
confeille de fuivre fon exemple, é&e. 
en même-tems d'aller trouver fes 
deux fœurs Jeufñe , & Oraifon: 
Ce que Bien-Advifé ne manque pas 
d’éxécuter. | | 

» Adonc Bien - Advifé fe gette 
“contre terre, faifant Oraifon : & 
« Mal-Advifé fe leve de la place, où 
»1l étoit mufñié (4 ) 1e 

(4) Muflié , muffé ; caché, 


tue 


LL 


Ut 
IMPSTS 
Autlal 
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SECTION IV. 


privé de tout fon 
bien ,‘va comme un furieux , 
trouver Défefpérance, & la prie de 
le conduire à Malle-Fin: Défefpé- 
rance lui promet de le'fatisfaire avec 
plaifir. : 
» Adonc Mal-Advifé s’en va, & 
» Pouvreté vient. » 

Ce malheureux appercevant cet- 
te affreufe vieille couverte de mé- 
chans haillons , s’efforce de la fuit ; 
mais Pauvreté le faifit par te bras, 
& après lui avoir déclaré qu’elle s’ap- 
pelle la Pauvreté Involontaire , pour 
_ Rdiftinguer de la Volontaire qui con- 
duit à Bonne-Fin , l’oblige de fe re- 
vêtir de fes méchans habits. | 

» À doncluÿy baille le veftement de 

» Poureté, & Mal-Advifé le veft. » 

Lorfque cela eft fait , arrive Malle- 

Mefchance , qui s'offre à accompa- 
gner le Mal-Advifé. | 

» Adonc le mainent à Larrecin. » 

Larcin joyeux de l’arrivée de 


Mil-Advifé, luidonne quelques con: 
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feils ; enfin le voyant dans un état de 
Le , 1l appelle tous les autres 

ices que ce malheureux a parcouru ; 
& les prie de venir l’aider à le conduire 
à Malle-Fin. Tendrefle , Oyfance , 
Rebellion, Folie, Houlerie , Hoque- 
Jerie , Vaine-Gloire, Défefpérance , 
& Malle-Mefchance accourent à fa 
voix de Larcin : & après qu’ils ont 
entouré & lié de chaînes le Mal— 
Advifé , Larcin commence une mar- 
che en chantant, & les autres le fui- 
vent. (4) : nn. 

» Adonc font une dance, & com- 
» mence, & dit le Chante-Pleure, 
» & les autres difent comme luy. » 


LARRECIN. 

Mal-Advifé , Mal-Advifé, 
"Tu as en ton chemin trouvé 
Poureté & Malle-Mefchance ;” 
Tu fouloyes ( &) eft bien prifé, 
Or(c) es mefchant & defguifé. (4) 

Et n’a plus nulle chevance ( e) 

_— . 


. (4) Voyez dans la cin-| [c1 Or, ores, 4 préfent 

qe Journée du Myltere} [4] changé, méconnoif. 
e fainte Barbe un Branle | fable. 

très-différent de celui-cy._ Ce) Chevance, biens 

(8) Souloyes ; avois Coû- | facultés: | | 

CS 
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Ceft Le chemin d'Oyfiveté, 
Qui t'a mené à Poureté, 


Et à Malle-Mefchance. | 


Mauvaife-Honte , qui le refferre en- 
core de fes liens, & ordonne à Dé- 
fefpérance d’en avoir foin. 
HonNTE. 
Défefpérance, prens ta corde ; 
Et le me lie bien & fort; 
Gouverne le jufques à la mort, 
Et gardes que s’il fe repent, 
Que tu l'eftrangles à l’inftant. 
>, Adonc Défefpérancele lie,& puis 
le mainent devant Fortune , & 
» Bien-Advifé fe lieve de fon Orai- 
» {0n. » 
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Iew-ADpvise ayant fini fa 
priere , s’abandonne de plus en 
plus à fa charitable conductrice (4 ) 
ui Je mene à Chafteté , de-là à Ab- 
rs , enfuite à Obédience , après 
quoi elle le fait monter au féjour de 


£a) C'ef la Confeffions 


De cette façon ils le conduifent à 


a me 
D — tour ré 
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Diligence; cette Vertu l'exhorte à 
voir Pacience ; Bien - Advifé luy 
obéit, & promet une entiere foumif- 
fion à cette derniere : en la quittant 
il va trouver Prudence. La confola- 
tion qu’il reçoit de fes avis, luy. fait 
oublier toutes les peines qu'il a ef- 
fuyé, & il eft enchanté de fa fagefle. 
BrEN-ADVvISsE. 

Sainte Marie quetues faige! | 

La Prudence quile trouve digne 
d’être préfenté à l’ Honneur, appelle 
toutes fes Compagnes, qui font les 
Vertus que le Bien-Advifé a fuivi , 
& les invite à l’accompagner pour 
conduire leur Difciple au Thrône de 
l Honneur. 

» Adonc menent Bien-Advifé 
Honneur en chantant Feni Creator. 

L’Honneur reçoit Bien-Advifé, 
_& comme ce dernier Iuy temoigne 
_ avoir envie de voir la Roûüe dela For- 
tune, il le luy permet, & !uy enfei- 

one le chemin pour y arriver, per- 

fuadé que cette vûüë , bien-loin de le 
féduire ,. ne fervira qu’à augmenter 
le mérite de fes bonnes œuvres. . 

» Adonc Bien-Advifé s’en va à 
# Fortune. » 
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déstssatetesoseretsées 
SECTION VI 

B IeëN-Apvise’en arrivant eft 


étonné de la figure emblémati- 
que de la Fortune ;'& luien deman- 


| ‘de l'explication. 


| Brgn-Apvyisr. 
Dame, or (4) entens ma replique : 


. Tu as ung vifage angélique, 


Et l’autre eft efpovantable ; 

L'autre eft bel , cracieux , & frique (8) ; 
L'autre eft pire que ung Bañlique , 

De la moïtié , & plus doubtable (c) ; 

C'eft une chofe cfmerveillable ; 

Site fupply , dy-moy fans fable , 

Que telle chofe fignifie ? 

La Fortune, qui ne veut point ten 
dre de piépes au Bien-Advifé , lui 
send la raifon de bonne foy des deux 
-vifages qu’elle préfente aux Mortels. 
Pendant ce tems-1là , Mal-Advifé 
conduit par Défefpérance;veut tenter 


‘auffi fa Roûe de Fortune ; mais cette - 


| 44)Or, àpréfent. | (e) Rédoutables . , 
(8) Frique » gai » geskils EL 


361  Hifoire 
derniereles fait retirer l’un &fautre, 
(4) pour faire place a quatre hommes 
qu'eile veut favoriicr. ° 

,, Adonc viennent les quatre Hom- 
,, mes, qui fignifent les quatre Eftats 
,, du monde , lefquels font appellez 


»s le premier , Je Régneray , le deuxié- 


,, me, Je Regne , letiers, Jay Regné » 


, & lequart, Je fuis fans Regne 5 &c 


>» puis {ont pe ga Latin , en 
> ce petit verlet qui s'enfuit.,, 


Regnabo ; Regno ; Regnavi , [um fine Regno. 


‘Ces quatre Hommes font por- 
tés alternativement tantôt en haut ; 
& tantôt en bas. Lorfque ce Jeu a 

duré quelque terms, Fortune prend 
Regnavi,& Siné-Regno , & les pré- 
cipite de fa Roïe. Ces deux perfon- 
nages fe voyans fans efpoir d'y re- 
monter, vomiflent mille injures con- 
tre cette inconftante , qui, fans s’en, 


embarraller, prend Regnabo, & Re- 


(4) On s'étonnera pêut. | croire que l’Auteur a vous 
être que le Bien. Advifé- | lu nous apptendre par cet- 


conduit par les Vertus , | te morale , que les pers: 


& infkruit par la Fortyne | fonnes qui paroifient 
même , du peu de cas que | avancées dans’Amour ds 
l'on doit faire de fes fa- | Dieu, ne font pas tou 
Veurs ; vebille courir ce 
rifque 5 mais on peut 


fcns de le Fortune, 
gno 


jours infenfibles aux pré« 
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gno fous fa protettion. Bien-Advifé 
qui voit le défefpoir de Regnavi;, 
& de fon malheureux compagnon ;, 


s'approche d’eux, & leur confeille de 


ne point briguer davantage des fa- 
veurs aufquelles ils ne peuvent plus 
prétendre; mais d’aller trouver la 
Confeflion, qui les recevra, mal- 
gré leur difgrace. Ces deux infortu- 
nez fe rendent aux avis de Bien- 
Advifé, qui les conduit à la Con- 
fefion (4). 

» Adonc fe confeffent , & en la fin 
nles abfout, & demeurent-là. » 
_Défefpérance emmene le Mal-Ad- 
vifé, qui n’a pas été mieux traité 


de la fortune, que les deux autres, 


& le conduit à Malle-Fin. Cette Fu- 
rie infernale luy demande s’il fe re- 
pent d’avoir fuivi le chemin par où 
il vient de paffer. Non, répon 
Advifé. Cela étant, replique Malle- 
Fin, je vous reçois à ma fuite. 

» Notez que Malle-Fin doit avoif 


les voyes du Salut ef 
très pécit. BC c'eft ce que 
fignifie l'exemple du bitne 
Advifés 


(4) L’Auteur veut 2p- 
$aremment faire entendre 
que le nombre de ceux 
qui cherchent fincérement 


Tomell,. M 


{ , 


Mal- 
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» grandes mammelles comme une .… 

» Truye». & y doit avoir beaucoup 

- > de petits Diabletons qui la fuivent 

_ xtoutainficommeles petits Cochons 

. »fuivent leur mere. » ë 

. Au bout de quelque tems, Malle- 

Fin demande encore à Mal-Advifé 

s’il eft toûjours dans la même inten- 

tion. Oùüi , repond-il. Auffi-tôc la 

Furie profitant de cet inftant fatal , 
le tuë. . 

» Adonc Malle-Fin occift Mal- 

» Advifé, & puis Mal-Adviféfe doit - 

» mettre en guife de Ame (4).  . 

” Fortune s'étant divertie quelque 

tems de Regnabo & de Regno, les 

fait tomber du haut de fa Roüe, les . 

Vices que nous avons nommés cy- 

| deffus , les reçoivent, & les condui: : 

fent à Malle-fin, qui, pour donner” : 

quelque confolation à Mal-Advifé, :: 

luy ordonne de tuer ces dernierss ce 

qu’il exécute avec une joye extré- 

" PS L 

.. »Adoncs’en vont tous chantantä +. 


Fe 


LT 


+ 
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a) Mal-Advifé quitte] couvert depuis le fommet à 
Le fes habillemens, & pa-| delatefte ,jufqu'aux pieds.  : 
roît fous la forme d'une | C2 voile étoit blanc pour 
Ame, que nosanciens re: | les Ames bienheureufes ,  :. 
préfentoient par un grand | & noir , ou rouge po 


voile, dont l'Aîeur étoit | celles des Darmnés. 
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# Malle-Fin, & doivent étre»(quétre 


Diables en forme dé )« petitsenfans, 


._ # & prennent chacun Malle-Fin leur 


» mere , en leur esjoüiffant. » 

Ces petits Diablotons courent après 
les Ames de Regnabo, de Regno, 
& .de Mal-Advifé , qui fuient de 


tous côtés, pour éviter leur perfécu- 


tion , & leurs hurlemens ; les Dia- 
blotons les pourfuivent toûjours, & 
cela forme un Jeu de Théatre allez 
plaifant. 

.» Adonc ilz s’errfuient tous en 
ncriant, Hélas; & les petits Diables 
» vont après, faignant les prendre. ;, 


2UUT1110222211 11100 


SECTION VI 


Es Diablotons las de ce Jeu, fe 


faififlent tout de bon des Ames 
destrois Mal-Advifez, & lesamenent 


aux portes des Enfers. | 
_# À done les grands Diables les em- 
# portent , en faifant grant joye. » 

_ Démon, Sathan , Léviathan, 
& Bélial s'avancent , & recevant 
des mains de Malle-Fin , & de fes 
fuppôts , les Ames des +" su 

| | ï 


te me et mn 
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fez, les conduifent en triomphe aug 
Enfers. 
» Adoncles Diables mainent ycel: 
#les Amesen Enfer, & devez noter 
» qu'il doit eftre (4) en maniere de 
» de cuifine comme cheuz(#)ung Sel- 
n #neur, & doit illec avoir Serviteurs 
# à la mode. Et doit-on là faire grant 
»tempeltes, &les Ames doiventfort 
» crier en quelque lieu que l'on ne les 
» voye point (c) ; & les Dyables qui 
» viennent à tous les Ames , doivent 
# faire la révérance à Lucifer , en di- 
æ fant. n ne 
Dr mon. 
‘Allon , tous d'une randour (4} 
Æt couron tous d’une aleure 
Par rCvérance, & honnour ; 
Courre fus à noftre Seigneure 


» Adonc les Diables queurent Ce} 


s fur Lucifer , & lebatent.» | 
Lucifer, après avoir remercié les 


DES mnt 


. (47 Voyez la defcrip-| voie point, font celles déh 
sion de l'Enfer Tome I, ci D & non celles des 
65. & dans l-s Notes fur le Mal-Advifez. ; 


fixiéme Myftere de la pre: Î (d] Ranio:r. Rang. 
miere Journée de la ibn Le} Qu'urent, chéent: 
- cy-d flous le Myfere de ! tombent. Voyez le premiet 
me Rfurreétion de Jean Forme p. 68. 
t:h:]. | le deuxié 
. (8) Cheuz, chez, tn de A 


C 
62 Css Ames qu'on ne k | PRKEPUQRr 
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Démons , leur ordonne de traiter ces 


nouveaux venus du mieux qui leur : 


fera poffible. Ces malins Efprits fe 
difpofent à obéir. 


» Adonc chacun face fon office * 


» & boutent la table, & frappent fur 
nlatable d’ung bafton , & devez fça- 
» voir que la table doit être noire, 
» & la nappe peinte de rouge. » 
Lorfque l’on a dreffé la table, on 
fait aÎTéoir les trois Convives en cet- 
te forte; Regno eft placé à un bout, 
Mal- Advifé enfuite, & Regnabo à 


J'autre bout ; après quoï on les fert. 


» Adonc. viennent les Serviteurs 
»avecques viandes, & en lieu d’inf- 
» trumens infernaulx, tous les Dya- 
» bles crient à haulte voix. ,, 


‘Les DyaAsLres. 
 Saulce d'Énfer , Saulce d’Enfer, 
Aux Serviteurs de Lucifer. 


Après cette Mufique infernale ; 
on apporte les viandes. 

# Adonc Sathan vient , lequelle 
# apporte de la Saulce noire en ung 


» vaiffeau que les petits Serviteurs de 


» Sathan portent. »; 


» Adone mettent grande abon- 
» dance de fouffre fur les plats, & 


142 Hiffoir 


» fur les gobeletz , tellement que 


» quant ilz boivent , il femble que 
» tout brufle. ,, 

Comme cef mets , ainfi que les af- 
faifonnemens qu’on y vient de met- 
tre, ne plaifent point aux Mal-Advi- 


{ez, les Démons les font boire & 


manger par force; & à la fin ils jet- 
tent ce qui refte fur eux. 

»Adonc tous les Diables renverfent 
» la table, & tout ce qui eft deffus 
» par deffus les poiétrines des Mal- 
» Advifez, & les Diables facent grans 
» criz , & grans tempeftes. » 


| Enfuite ces malins Efprits les font 
"entrer dans le profond des Enfers, 


par la gueule du Dragon , qui en re- 
préfente l'entrée. 

» Adoncles Diables font une gran- 
» de tempefte, & un grant bruyt , en 
» les tourmentant, & defrompant. 5 
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SECTION VIIE 


ONFESSION défirant con- 
duire fes deux nouveaux Difci- 


ples à Bonne-Fin, les fair pafler par. 


Efpérance, & Pénitenc:. Cette der- 


0 
# 


Û 
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niere leur fait efluyer fa rigueur or- 


dinaire : & la charité de Bien-Ad- 


vifé l’oblige à partager encore une 
fois cette correction avec fes Cama- 
rades. a 

.s5 Adonc Pénitente les bat de ver- 
5 ges ; & puis les maine.par la haye : 
5» Ét auant ilz font au bout de 
»la haye,ilz fe tournent par Péni. 
# Tence ( a) ». 

Ils la remercient bien humble- 
ment , montent enfuite au trône 


d'honneur , & viennent enfin rendre’ 


Fefprit aux pieds de Bonne-Fin , en 
recommandant leurs Ames à leur 
Créateur, qui les accepte , & or- 
donne à fes Anges de les luy ame- 
ner. Michel, Gabriël, Raphaël, & 
Uriël obéïffent aufli-tôt à ce com- 
mandement, & conduifent ces soie 
heureufes Ames au Ciel, en chan- 
tant /ffe Confeffor : Et tous les Ef- 
prits céleftes témoignent leur joye 
par des Cantiques. 

» Adoncdanfent les Ames de Pa- 
#radis toutes .enfemble , & chantent 
» Veni Creator, & les Diables font 
» grans tourmens en Enfers (b) ». 


(U) Par Pénitence, vers ;  (P) La vüë de ces 
Penjences de denx Fêresa dont le fuier 
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Le Spectacle fini, Bonne-Fins'a 
vance fur le bord du Théatre, & 
exhorte l’Affemblée à profiter du | 
trifte exemple des Mal-Advifez, & 
à fuivre celuy des Bien-Advifez, qui 
les a conduit au Paradis: Elle finit 
ainfi. | | 
Bonnx-F1rn. 

Faifon comme eulx fans faintife > 
Ec icy ne féjournon plus; | 
Allons tous enfemble à l'Eglife 
Chantant Te Deum laudamus (a). 

» Cy finiftle Myftere de Biens 

» Advifé, & Mal-Advifé ». 


eft fi contraire , devoit (a) C'étoit ordinaire 
préfenter un Speétacle des | ment par ces mots que fa 
lus complets ; & étoit | mifloient la plus grande 
ort proere au deffein de pare des Myfteres , des 
ces fortes de Repréfema- | Vies des Saints: & :des 
tionse Moralitezs 


de 


NOUVELLE; 


TRE'S-BONNE ET FORT JOYEUSE 


DES DEUX SAVETIERS 


A TROYS PERSONNAGES, 
- C'EST ASSAVOIR, 


Le Pauvre 
LE Ricues. 
LE Jucez. 


APÉSRTRTTI DCI LILI 
LES SAVETIERS(4). 


Lu PAUVRE commence enchantant, 


Ft | Ay avant Jchan de Nivelle (8) 
Jchan de Nivelle a deux honffeaux , ( 6) 


[4] Le Théatre repré- | vre &le Riche font tous 
fencoit une place de Villa- | les deux Sav æiers. 
; une Chapelle dans l'en. (b) Cecy nous montre 


oncement , © la Maifon | l'ancienneté de cette Chan- 


da Juge fur l’un des côtez. | fan; connuë avant lecems 
Voyez le Catalogue desan- | où cette Farce fut compo- 
dennes Farces, au Tome | fée. 

troifiéme. Au refte le Pau. {61 FER ou Hen- 


Tome I I. 


OT nn © À 
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Le Roy n'en a pas de fi beaux , 
Mais il n'y a point defemelle, 


“Hay avant Jehan de Nivelle. 


fur la pre. 


miere .Se&ion 


la plurier. [. L'H s'afpire ] 


LE Rircue. 
Voicy chofe non pareille : 
Dequoy j'ouys oncques parler ; 
Ear je voy mon voifin chanter 
Toute jour, & fi n’a que frire. 
Le PAUVRE. 
Dieu vous guard, Dieu vous guarde, 
Dieu vous guard , Sire, 
N'avez-vous que faire de moy? 
LE Rice. 
Nenny ; mais je fuis en efmoy 


fes , fubftantif mafculin ; Poulaine * avec un lon 

: bec, & recourbéen ha 
Chauflure contre le froid, | On appelloit Houfleaux 
la pluye, & la crotte... | fansavant pied, une efpece 
C'étoit une efpece de botte, | de chaufles fémélées , done 


u Myftere de 4, de botine ; les gens de | la tige fe retournoit comme 


icu-Advifé. 


guerre s'en fervoient com- | celle d’un gand. Houfleai.x 
me aujourd’huy desbottes. | fe dit en quelques Ports de 
On les failoit de cuir de | Normandie, des grandes 
Vache. Villehardoïüin parle | bottes, que les Matelors 
de H:ufes vermeilles . ... | qui pêchent le poiflon pote 
Ce mot eft vieux, & n'a | tenc dans leurs Bateaux, 
plus d'ufage qu'en cette | & dans l'eau. Ce moc 
Phrafe bafle & figurée. 4! | vient de Hofellum, dimi- 
A quitté fes Houffeaux pour | nutif de Hofa , qui fe trou- 
direileft mort. Il yavoït } ve dans Paul Diacre, & 
deux fortes de Houffeaux , qui a été fait de l'Allemand 
les uns n'étoient que la ofe ; le mot Hofen figni- 
tige fimple , les autres } fis encore à préfent Haut- 
avoient un foulier, & quel. | de-chauffes en Allemagne. 
guefois ce foulier étoie à ? Déifsonnasre de Trévoux, 


+ 


de, 
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D'une chofe , voicy le cas : 

Que je voy que vous n'avez pas 
Un denier , pour vous faire taire 
Ne un pauvre tournois arriere, 


Et chantez toufours fans cefler ? 


Le Pauwvee. 


Par Sain& Jehan, vous povez penfer | 


Que n’ay pas peur de.mes Efcus. 
Le Ricue. 


Tu peux bien penfer au furplus 
Que fais mon tréfor fans ‘lanterne. 


LE PAUVveRreE. 


Et moy mien à la Lanterne. 
LE Rice: 
Amafle à quant tu feras vieux. 
LE Pauvereze. 
Voy, je feray toufiours joyeux. 
Lx Rice. 
Argent eft plaifance mondaine. 


Le PAUVRE. 


C'eft commencement de toute peines 


LE Ricue«. 
Leg PAUVRE. 
Et à la fin fai dire, hélas. 


Argent fait faire maintz esbats. 


. 


* » 
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LE Ricr. 


Qui a cent efcus tout comptant ; 
11 peut bien galler, & rire. 


Le Pauvere=r. 


Sainét Jehan , jen'en ay pas tant ; 


Je n'en ay n'a frire, n'a cuyre. . 


Le Rrcusz. 
Qui a cent efcus ; il n'eft en friche; 
Vous n'avez guarde qu'il fe rayfe. 
| Le Pauvere. 
Quia...: ° : Se à . 
11 n’eft pas toufiours à {on ayfe. 
Le RIcue. 
Qui a efcus, à bricf parler, 
11 peut faire beaucoup de chofes. 
Le Pauvre 
Qui a fes foulliers percez, 
Il a befoin d'avoir des chaufles,  : 
Le Rrcue. 


Qui a cent efcus tout comprant } 
11 cft de bonne heure né. 


Le Pauverrx, 


Qui au matin a froict ès dens | 
11 n'eft pas trop bien desjeuné, 


mm me 
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Le Rre H E. 
Qui a cent efcus en mittaine, 
11 peut fringuer & mener pompes. 
Le Pauvre 
Et voire 2 fa pute eftraine, 
Æt pourquoy ne le faiétes-vous? 
Le R1icue. | 
Qui a cent cfcus , ou autre dvoir, 
Il peut vivre joyeufement. | 
LE Pauvere. 
Par Sainét Jchan, il m'en faut avoir, 
Qui Diable vous en donne tant ? 
LE RICHE 
Qui? Mon Amy : Dieu tout contant ; 
Auf t'a-r'il donné tes biens. 


# 


Le Pauvee. 
Nona, patbleu, car je les tiens 
De mon grant pere , a des ans vingt, 
Et-tout de fucceflion me vint, 
Mais je n'en payeray pas taille. 
Le Ricus.. 
Voifin, tu n'as denier ne maille, 
Que Dieu ne t’ayt donné yraymens. 
_Ilte feroit riche à merveille, | 
Et demain nud jufqu’à Porcille; ‘ 
fait, & ledeffait. 
N iij 
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LE PaAUVvRrE. 
Ha deà ! voyfin , il me plaift 
Qui me donne affez, ou prou;" 
Sçauroit-on trouyer moyeñ ou à 
LE Rice. 
_ Que penfe avoir de la pecune ? 
Oùy ; mais il a telle couftume ? 
Que jamais il ne donne rien, 
Qui n’y va par bon moyen; . 
, Et auf qui ne l'en prie. 
Le PAUVRE. 
Noftre-Dame : il ne tiendra mye; 
Au prier. Je m'envoys tout droiét 
Au Monftier, car fe Dieu vouloit 
M'en donner , je ferois reffaict , 
Er le remerciroys en effet, 
De avoir en pouvoys un loppine 
Le Rice. 
Dy, par ta foy , mon voyfin, 
Que luy demanderas-tu contente 
Le PAUVRE. 
Je luy demande des efcus cent , 
Sans plus , ne moins. 
Le RicueE. 
S'il t’en donnoit deux vingtzs 
- Atout le moins tu prendroys cela, 


————— ——— 


rar 


D 
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LE PAUVRE. 
Sain& Jehan, je ne Îles prendroys jà, 

Ne {uis-je pas comme vous eftes ? 
H peuft aufh bien mes Requeftes / 
.… Oütroyer , qu'il a faiét la-voftre. 

LE Rice. * 
Voyre, par Sainét Pierre l’Apoftre, 
*_ Je vous bailleray un efclat 
Cent efcutz dedans ung fac 
Voys mettre , ung moins par Sainét Claude, 
Tailez-vous , &-vous verrez rage. 

Le PaAuvere. 

Hal par... .... jeferairace; 

Je ne feray” plus Savetier, 
Je hanteray fort ke gibier. 
Ah! j'aurai aujourd'huy argent. 
Je voys à lEglife diligemment ; 
_ Sans plus f£'ourner au furplus ; 
O Dieu ! qui donne les efcus 
À ce Riche fi largement, 
Donne m'en cent tout content ; 
Et je te jure , fur mon ame, 
A toy , & à Noftre-Dame, 
Que fe me jes donne, de bon cueur , 


* 11 dit ceéy à part , pr s'adreffant aux. Spectateurs , 
D enfite VE Atbes derriere l'Autel de Ja Chap- 
elle. d | 


CUONü 


_ 
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Je vous feray toufiours. honneurs 
Toutes les foys que vous verray. 

LE Ricane derriere l'Aufel. 

Demande, je te oétroÿray, : 
Mais que ce foic jufte demande. 

Le PaAuUveRreE- 

Or ça, doncques > je vous demande 
De bon cuëur , le pauvre Droiiet , (4 } 
A qui vous donrez, s’il vous plaift , 

Un cent efcus tant feulement. 
" Le Ricxe. 
N'en yvoudroys tu point moins de cent ? 
Le PaAwvereEe. 
Nenniy, par ma foy; c'eft le cas. 
Le Ricuer. 
Tu auras foixante ducatz. 
Le PAUVRE: 

Par Saint Sire ; je n'en veüil nuls S 

Cäir je veüil avoir des efcutz, . 
- De Ducatz je n’ay point d'envie. 
| Le Rice. 

Tu en auras quatre-vingtz & dix, 
De bons, & de fermes en un tas. 

Le Pauvre. 

Beau Sire, imaginez le cas, 

Et que vous fufliez devenu, 


Ca) C'eftlenomdu Pauvre Savetiers : 


——. 


F Tes 
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Comme moy , pauvre , tout aud , 
Et que je fufle Dieu, pour veoirz 
Vous les voudriez bicnavoir. 
Le R:rcue. 
Cela eft pieça tout commun, . : 
En voilà cent , il s’en faut un ; 
Prens-les, ou laiffe fe tu veux 
| Le PAUVRE. 
Orça, n'en auray-je donc plus ? 
Vous me faiétes un grant forfait, 
Les prendray-je doncen cffer. .…. 
Oùy .…. on pe feet qui va ne qui vient; 
Puis y a un point qui metient, . 


 Quem'’en pourroye bien repentir ; 


Pourtant les me faut recüeillir, 
Pour un efcu ne plus ne moins. 
| L se RICHE. 
Vous les rendrez Maiftre C Coüart? 
Cà que le Dyable y ait part, 
Parla . + . .. yles emporte. 
Rapporte , mon voyfin, rapporte. 
Le Pauvee. 
Quel Dyableeffe qui m'appelle ? 
Le Rice. 
Par. 3 . « . - jel'ay belle, 
Ca lesefçus, çà fesefcuss 
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LE PAUVRE. 


Vous eftes un peu trop camus : 
Dieu me les vient de donner. 


Le Rice. 
Par ose. VOUS ÿ mentez 
Cà mon argent. 
Le PAUVRE. 
Ils fe houffent 
LE Rice. 
. Ils fe houffent ? 
LE PAUVRE... 
Mais parbleu, voicy belle chofe , 
Le Rice. 
Ca mon argent. 
LE PAUVRE. 
Oryperras | 
Etpar.. ......nonfera; 
Adieu, adieu , je les emporte. 
Le Rice. 


Rapporte , mon yoyfin , rapporte : 
Ou je ce feray adjourner. 
Le PAUVRE. 
Je neveüil plus cy féjourner. 
Le Ricux. 


_ Vousyviendrez, par... +. 0 
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Les Pauvee. 
$ain@ Jehan, je n’y entreray jà, 
Car mes abitz ne vallent rien. 
LE Rice 
Ha de, je t'en bailleray bien, 
Qui font meilleurs que tous ceux-cy. (4) 
Le PaAuUvee. 
| Attendez-moy doncicy, 
Je m'en voys parler à ma femme. 
Le Rice. 
Nonferez ,Sire, par, «0 
Yous viendrez devant le Prevoit. 
LE PAUVRE. 


18 à 


Voyfin , je reviendray tantoft, 
| LE RICHE. 
Mettez la Robe fur voftre dos, 
LE PAUVRE. 
Et comment ? la me donn:z-vous ? 
Le Ricue. 
Nenny , non. | | 
Le PAUVRE. 
Deù ! & comment ? 
Le Rice. 
Jete la prefte jufques àtanc 
Que foyons venuz de la Courte 


[4] Icy Je Riche va chercher une robe, & la lui donnes 


= 


- 
t 
À 
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LE PAUVRE . 
Or fus, donc , pour faire court , 
Allez devant , & cependant 
Je m'en iray porter l'argent 
En la maifon pour rout refuge, 
Le Rice 
11 le nous fault porter au Juge, 


:. Etle mettrons en fa féqueftre. 


Le Pauvre. 
Sainét Jehan ; nen ferez noftre Maiftee; À 
Je ne m'en veüil poir t deffaifir. | 
LE RICHE, 
Quel Juge voulez-vous choifir, 
Qui foit à cecy bien habile ? 


LE PAUVRE. 
Hé! le Prevoft de cefte Ville 
Il a un bon efprie, 
Mais qu'il ayt un petit 
Noftre caufe regardée, : 
Tantoft Sentence auroit donnée ; 
Sans y faire fi long Procès, 
Le Rice. 
Mais il fe commet tant d'excès ; 
En tout on ufe tromperie, - À 
LE PAUVRE. L 
HE, nonfait, 5.02: 


ns 
em mm 
Re me ee 
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I n'y va qu'à la bonne foy. | 


Le Ricus, 
Allons autre part. 


LE Pauvre.’ 
Ha! voy ? 


Mais où voudriez-yous aller ? 
Le Rrcus. 
Et f su me voulloys bailler 
Mon argent , tu ferois bien mieux. 
Le PAUVRE. 
Ha ! point ne l'aurez ; fe m'eft Dieux, # 
Adieu ; adieu. 
Le Ricue, 
Allon , allon. 
Le PAUVRE. 


Ha dites, defpéchez-vous done, 
Le Ricx E, 
Ilne m'en chaut , mais que j'aye droi@. 


LE Pauvee serdant le Juge. 
Dieu y foit. 


Monfcigneur , Dieu vous gads 
Lomme vous va puis le matin? 
LE Juce. 
«5. ilmeva bien Jennia. 
Comment fe porte Jeanette. 
LE PAUVRE. 
Elleeft ronde, groffc & ob 


Ÿ fi Disu nraide, 
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Elle fe porte toufiouts bien. 
LE-RICHE#part. 
” Comment deà! je n’y enten rien ; 
Il eft tantoft faiét de ma caufe. 
Le PAUVRE. 
{1 eft vray qu’en cefte fepmaine, 
_ Sans vous faire trop long fermon , 
Voire il eft ainfi , c'eft mon, 
: J'ay fai@ à Dieu une Requefte, 
Qui eft trés-belle & honnefte, 
Qu'il me donna cent efcus d’or ; 
Non pas pour faire un grand créfor. 
Le Juce.* 
Entendez- vous bien ? | 
LE PAUVRE. 
: Oùy deà ; 
Pare... se+...illes me oétroya, 
Et en efcuz cent moins un contant,; 
Que Dieu me donna vrayment, | 
Après que j'euz faiét ma priercs 
Puis après je m'en vins arriere 
Pour m’en aller en ma maifon; 
Voicy mon voyfin, fans raifon, 
Pour me cuyder du tout tromper; 
Qui s'en vint après moy cryer, 
Et difoit qu'ilz étoyent a luy : 
Aiofi . Monfieur , je luy ny ; 
# En s’adreffant au Riche, 
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Je vuz jamais de luy argent. 
Le Ricue. 
Monfieur , qui le di, il ment. 
LE Pauvee. 
Etattent , mon voyfin,attent; 
Laifle-moy parler , fe tu veux ; 
Dies qui a tort de nous deux , 
Monfieur , donnëz-nous Jugement. 
Le Juce. 
Tute hafte trop mallement, . 
On ne juge pas fi à coup. 
LE PAUVRE. 
Ha ! Monfieur , vous mettez trop ; 
Je fuys de loing ; defpéchez-moy. 
| Le Ricuez. 
Par oo... .nonferez, 
I! me touchetrop près du cueur. 
Le Pauvee. 
Or laiffez parler Monfieur. 
Le Rice. 
Monfieur , il y a bien aultre chofe. 
Le Juce. 
Sans faire plus d'arreft , ne pofe ;' 
si tu ne diétz autre nouvelle, 
Sa caufe fera bonne & belle. 
x 7 Le Rrcn.r. 
Ha! deà, Monfieur ; il ne dys pas . 


= = qe 5 


à 
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Où le mal gift : voila le cas. 

. Deriere l’Auftel où j'eftoys, 

Et fa priere je efcoutoys, 

Puis luy jetay cent efcus 1à. . 
Le Jucer. 

Or me refpons deffus cela ; 
Tules jeétas là ; & pourquoy ? 
Tu pouvois bien penfer à toy 
Que pas ne les refuferoit. 

Le Ricur 

Ha! Monfieur , il me difoit 

_Qu'iln'en prendroit jà moins de cent. 
LE Juce. 

Ton rapport eft fans entendement, 

Car il n'y a raifon quelconque. 
Le Ricue. 

- Que j'en aye la moiétié, doncques, 

Car la perte feroit trop grande. 
Le Jucs. 

Va dire à Dieu qui teles rende, 
Puifque les a donnez pour luy. | 
Le Pauvre s’adrellant au Riche: 
__ Ha deà ! vous eftes eftourdy; 

_ Je m'en voys fans plus d’Arreft. 
Le Rrcusz. 

. Monfieur, fai@es arreft, 

Car il veut emporter ma Robr, 
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Le Jucs. 
Viença, Droïct, que nul ne hobe ; 
Celte Robe eft-elle tienne ? 
Le Pauves. 
Sainét Jean , Monfieur , elle eft mienne. 
Le Ricue. 
Vous me la renidrez au furplus. 
Le Pauvere. 
Ainfy difoit-il des efcus. 
C'eftun fort terrible Sire, 
Vous fcavez ; qu il ne fçaic que dire; F 
I] demande puis l’un , puis l'autre ; 


_ Puis d’un cofté , puis d'autre ; 
La tefte il a effervellée. | 


Luz Ricue. 
Da, Monfieur , je loy ay preftée, 
Pour venir jufques-icy. 
Le Pauve E. 
Ha! je vous nye tout cecy , 
uso +. iln'eneftrien. 
LE Jucs. 
2... Droïer,jet'en croy bien. 
Le PAUVRE. 
Hé! je ne fuis point Coïart. 
Le Rice. 
Ha! Que le dyable y ait part, 
Ay Juge, & au Savetier , 


Tome IT, O 
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Fe à la femme, & au Jugier. (a) 
Ne qui le fit onc eftre Juge. 
Haro ! quel mal fa & ! quel déluge! 
Mes cent efcutz font-ils perdus ? 
Voyre deà, voyre cent efcutz 
Que le grant Dyable y. ayt part. — 
LE PAUVRE. 
Hay, Jenin; hay, pauvre Coüarr. 
J'auray Robe, Or, & Argent, 
Par ma foy, il eft mal content. 
Mais n'eft-elle point retournée : (b)} 
Je fuis payé de ma journée. 


- 


T'ardonnez nous jeunes & vieux , 
Une autrefoys nous ferons mieux. 


(an paroît que le Ju- f eft une preuve aflez con« 
g étoit ue Savetier “OT te. del y 

roüet, à cauf: de Janette, separde la nouvye 6 
k Jugement qu'il rend en | Robe, : 


FIN. 


ou er 


MYSTERES 
REPRESENT ES 
Aux Entrées des Rois & des 
Reïnes de France à Paris. 


eg I l’Hiftoire que nous traitons 
ns Aetoit plus connuë, nous ne 
#48 ferions pas obligez de parkr 
des Myfteres qui s’éxécutoient fur 
des Echafauts aux Entrées des Rois: 
& des Reines de France, puifque 
ces fortes de Repréfentations n'é- 
toient que des efpeces de Tableaux, : 
qui donnoient l'idée de quelques 
traits de l'Ancien & du Nouveau: 
Teflament. Mais tant de perfonnes 
les confondent avec ceux qui paru- 
rent fur le Théatre de la Trinité, 
qu'il nous a paru important de dé- 
truire cette erreur. Nous croyons en 
avoir trouvé les moyens , en rappor- : 
tnt éxattement les propres termes 
| | O ij 
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des Auteurs qui ont parlé de ces 
fortes de Myfteres : Par-là on jugera: 
fi nous devons les mettre au rang des. 
Poëmes de la Paflion, des Actes des. 
Apôtres, du Roy Avennir, &c.(4) 


Entree de la Reine Tabeau de 
Baviere , à Paris le 20.de 

CR Juin 1389. 
François p, 
bi À Ja premiere porte Saint Denys > 
ainfi qu'on entre dans Paris, avoit 
un Ciel tout étoillé, & dedans ce: 
Ciel jeunes enfans appareillez, & mis 
er# ordonnance d’Anges , lefquels 
FEnfans chantoient moult mélodieu- 
fement & doucement; & avec tout 
ce , il y avoit une Image de Noftre- 
Dame , qui tenoit par figure fon pe- 
tit Enfant, lequel Enfant s’ébatoit. 
par foy à un petit moulin fait d’une 
groffe noix Ni étoit haut le Ciel & 
orné moult richement des Armes de 
France & de Baviere : à un Soleit 


{21 Ce fut vers la fin | des Rois Œdes Reïnes de 
eu Regne de Charles V. | France, jufqu’à François 
oue L:s Myfteres repréfen- | 1. inclufivement. Henry 
rez. fur des Echafauts fu- | IT. les fupprima , &' on 
rent introduits: ils firent | fubftituales Arcs de Triome 
partie des Cérémonies qui | phs. 
s'ubiervoient aux Enrrées 


a. 
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d'Or refplendiffant , & donnant fes 
Rayons, & le Ciel d’or rayonnant 
étoit devife du Roy. : 

Après, deflous le Mouftier de 1x 

Trinité fur la Ruë , avoit un Echa- 
faut, & fur lEchafaut un chatel, & 
au long de l'Echafaut étoit ordonné 
le Pas ( 4) du Roy Salhadin, & tous 
faits de perfonnages, les Chrétiens 
d'une part, & les Sarrazins de l’autre, 
& là étotent par perfonnages {b) tous 
les Seigneurs de nom, qui jadis au 
pas de Salhadin furent , & armoyes 
defeurs Armes.ainfi que pour le tems 
d'adonc (c ) ilss’armotent , & un pe- 
titen fus d’eux étoit par perfonnage, 

: - leRoy de France , & autour de luy 

| Îles douze Pairs de France, tous ar- 

moyez de leurs Armes. Et quand la 

Reine de France fut amenée fi avant 
dans fa litiere , jufque devant l’efcha- 
faut où ces ordonnances étoient, le 
RoyRichard fe départit de fes Com- 

prions , & s’en vint au Roy de 
rance, & lui demanda congé pour 
aller affaillir les Sarrazins , & le Roy 

luy donna. Ce congé pris, le Roy 


_ Fa] Le füjet de cette re. | quer que ces perfonnages ne 
prentarion eft pris de l’Hi- | parloient point. 
ojre des Croifades. , [ec ) D'alcrs 
(6 Jeff ton de remas. 


- 
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Richard s’en retourna devers fes 
Compagnons, & lors fe mirent en 
ordonnance , & allerent incontinent 
affaillir le Roy Salhadin & fes Sarra- 
Zins;& là y eut pour efbatement gran- 
de bataille, & dura une bonne efpace, 
& tout fut vü moult volontiers, puis 
pafferent outre, & vinrent à la fe- 
conde porte S. Denis , (4) & là avoit- 
onordonné,comme à lapremiere por- 
te,un Ciel nué,& eftoillé très-riche- 
ment , & Dieu par figure féant en 
Sa Majefté , le Fere, le Fils, & le 
S. Efprit; & là dedans le Ciel petits 
Enfans de Chœur chantoïent moult 
doucement en forme d’Anges | la- 
quelle chofe on voyoit moult volon- 
tiers \ & ainfi que la Reine pafla de- 
dans fa lictiere fous la porte de Para- 
#“D'enhaut. dis, d’amont * deux Anges iflirent 
En defcen- hors en leur avalant * , & tenoient 
ou en leurs mains une trés-riche couron- 
ne d'or garnie de pierres précieufes , 
_& la mirent les deux Anges , & l'af- 
firent moult doucement fur le chef 
dela Reine, en chantant moult dou- 

cement tels vers. 


La 11 femble qu'on la | tres, qui fut abatuë dutems 
nommoit la Porteaux Pein- À de François I, de ce nome 


RG ee 
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= Dame enclofe entre Fleurs de Lys, 
Reine eftes-vous de Paradis, 
De France, & de tout ce Païs: 
Nous en r’allons * en Paradis. #*RetoUIrnon se 


Après trouverent les Seigneurs & 
Dames devantla Chapelle S. Jacques s. Jacaues de 
un Efchafault fait moult richement, HRBIRS 
& trés-bien ordonné, féant au côté 
dextre , ainfi comme ils s’enalloient ; 
& eftoit ledit Efchaffaut couvert de 
drap de haute-lice , & encourtiné 
en maniere d’une chambre , & dedans 
celle chambre, il y avoit des hommes 
qui fonnoient Orgues moult douce- 
ment. À Ja porte du Chaftellet de 
Paris y avoit un Chaftel -ouvré & 
charpenté de bois & de garites * fai- * Guérite, 
tes auffi fortesque pour ie quaran- 
teans ; & là y avoit à chacun des cre- 
neaux un homme d'arme , armé de 
toutes pieces, & fur le Chaftel un lit 
paré , ordonné & encourtiné auffi ri- 
chement de toutes chofes , comme 
pour la Chambre du Roy, & eftoit 
appellé ce Lict , le Liét de Jufltice ; 
& là en ce Liét par figure, & par 
perfonnage fe gifoit Madame fainte 
Anne. Au plein de ce Chaftel ( qui 


efoit contenant grand efpace ) y 


+ Free 
ne SUR ee 
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avoit une garenne & grande foifon 
de ramée , & dedans la ramée gran- 
de foifon de liévres & de lapins , 
… & d’oyfillons qui voloienthors, & 
y revoloient à fauf garant, pour Îa 
doubte du peuple qu’ils voyoient. Et 
de ce bois & Ramée , du côté que les 
Dames vinrent, iffit un grand blanc 
Cerf ( 4) devers ledi& Liét de Jufti- 
ce:d’autre part iffit hors du bois & de 
la ramée , un Lyon, & un Aigle fait 
très-proprement ,& approchoient fie- 
rement ce Cerf & le Li& de Juftice. 
Lors iflirent hors du bois & de laRa- 
mée , jeunes pucelles environ douze , 
trés-richement paréesen chappellets 
d'or,tenant épées toutes nuës en leurs 
mains , & fe mirententre le Cerf & 
P'Aigle , & le Lyon, & monftrerent 
qu'à Pépée elles vouloient garder le 


Cerf &le Liét de Juftice, &c.(b} 


[4 } Juvenat des Urfins 
nous pps que ce Cerf, 
étoit tellement fait & com- 
pofé , qu'il y avoit homme 

u'on ne voyoit, qui luy 

aifoit remuer les yeux , les 
cornes ; labouche, & tous 
les membres, & avoit au 
col les Armes du Roy y pen- 
dans , c'eft à fçavoir l'Efcu 
d'Azur à trois fleurs de Lys 
d'or , bien richement fait, 
. & fur le Litcou près le Cerk, 
avois un: grande Efpée tou- 


te nuë, belle &æ claire; & 
quand ce vint à l'heure que 
la Reine pafla, celuy qui 
ouvernoit le Cerfau pied 
u devant dextre, luy fit 
prendre l'Efpée, & la tenoic 
toute droite , & {a faifoic 
trembler. 

b) Nous fupprimons le 
refte de cette defcription:, 
que l'on trouvera dans nog 
Notes du premier Volume, 
pag. 43. Ôt 44, 


Repréfentations 
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À Repréfensations faites à Paris à zreend | 


re .… e Monfreict ‘ 
|. PEntrée de Henry VI, Tmur 
US Roy L'Anleterres Te UT 

L 4 Je < ve an DT dat ui E ; 

es L'an 1431. environ l'ifluë de. 


‘1 Septembre Henry VI. Roy d’An-- 
ci gere fit foi entrée à Paris...... 
:; Sfavoit au Pôncefet S: Dénis un 
Elchafaut ‘fur Fequel étoir comme 
wie maniere de Bois ; où étoient 
trois hommes fauvages &' une fem- 
me, qui ne ceflerent de combattre 
l'un coritre l’autré , tant que le Roy 
& les Sergnéurs fuflent pafléz : & 
atoit deflous ledit Echafaut une Fon-' 
me jettant hypocras, & trois Se- 
faines dedans :’ & étoit ledit Hypo- 
cras abandonné à un chacun. Et de- 
puis le Poncelet, en tirant vers la 
fconde Porte de la ruë S. Denis, 
avoit par perfonnages fans parler (a) 
de h Nativité Noftre- Dame , de fon 
Mariage , & de lAdoration des trois 
Rois , des Innocens , & du Bon 
Homme qui femoit fon bled : & 
furent cës perfonnages très- bien 
jpüez: & furla Porté S. Denis fut 


D ES 


| 
| 
| 


V4) Voyez la Note fuivantes 
eme LI, -?P 
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joüée la Lé ende S. Denis ; qui fut 
volontiers vü des Angloiss LOS no e 

Tiré do Re-  Repréfentations faites ;. Paris à 

Gide PEntrée du Roy Charles VII: 


ces d Erance 


Een Avoe : le M. ardy ri, Novembre 1437. 


eat en Parle . 
dé . Après les Prevoft, des Marchands, ,. 
| & . Efchevins , le. Prevôt. de: Paris ; 
&c. fuivoienf des perfonnages.repré-- 
- fentans les. fept Péchez. Mortels ; dE, 
les fepe Verçus, Foy, Efpérance , 
Charité, Juftice.,. Prudence, Force 
& Tempérance, montez. à,cheval + 
habillez felon leur. proprieté. ie _ 
Le. Roy, ayant : Laflé là, Porte. 
Denis » VIRE au. Ponceau., où Se 
artifice étoit une: Fontaine , &. fur 
icelle un pot.couvert d’une Fleur de 
Lys, laquelle | du haut de fes: trois 
feuilles , jettoit hypocras, vin, &eau. 
en. abondance. Dans.cette. Fontaine 
fe promenoient deux Dauphins : def 
fous cette Fontaine étoit l’ Arcade 
our pañler , peinte en azur, femée 
de Fleurs de Lys; & deffus une ter- 
rafle die de faint Jean-Baptifte 
monftrant | Agnus. Dei, tout entquré 
d’un Chœur de Mufciens habillez 
en forme d’Anges, chantans en ntouse 
mélodie, + 
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Devant la Trinité étoit un grand 
Théatre, furlequeleftoient repréfen- 
tez les Myfteres de la Paffion , & Ju- 
das faifant {a trahifon : ces perfonna- 
ges ne parloient , ains repréfentoient 
ces Myfteres par geftes feulement. 
(4) A la feconde Porte aux Peintres 
étoient les Images de S.. Thomas , 
S. Denis, S. Maurice, & S. Loüis 
Roy de France ,au milieu defquelles 
eftoit celle de fainte Geneviefve Pa- 
trone des Parifiens. 
Devant le Sépulchre étoit un autre 
Théatre, où furent repréfentées la. 

Réfurrection du Sauveur du monde, 

& fon apparition à la Magdelaine. 

À la Porte de fainte Catherine der- 
_ riére fainte Opportune, étoit un au- 
tre Théatre, oùeftoitle S. Efprit 
defcendant fur les Apôtres &-Difci- 

les. ne ns —— 

; Devant le Chaftelet eftoit uñ grand 
Rocher & T'erraffe couvert d’un Boc- 
cage & paîtis agréable, où eftoient 

les Paftoureaux avec leurs brebis, ’re- 


bien marquée que ces Myf- | encofe des preuves auf . 
tres n'étorent point récitez .| fortes. en. plufieurs autres 
qu'ils n'étoient feule- | endroits ci-deflous. 


| (#7 Voici une 'preuve- É :-On en-peti vo 
. nf que repréfentez par JL 
| Pi 
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cevans fes nouvelles par l’Ange de 
la Nativité de Noftre Rédempteur, 
& chantans Gloria in excelfis Deo : & 
/  audeflous l’Arcade dudit Rocher 
‘ eftoit un L1& de Juftice, où eftoient 
trois perfonnagesrepréfentans la Loy 
de Grace, la Loy Ecrite , & celle de 
Nature : & contre les Boucheries 
efloient repréfentez le Paradis , le 
Purgatoire , & J’Enfer ; & au milieu 
J’Archange S. Michel pefant dans 
une balance les Ames des Trefpaf- 
fez. (4) | - 
_ A l'entrée du grand Pont de Paris, 
eftoit repréfente le Baptême de Nof- 
tre Seigneur par S. Jean-Baptifte, & 
“ fainte Marguerite auprés du Dra- 
80n 


Repréfentations faites à l'Entrée 
. du Roy Loüis XI. le dernier 
jour d'Août 1461. 


Chronique , , > : 
a tois A1 À l'entrée que fift le Roy à ladite 
éesite par Ville de Paris par la Porte S. Denis, 
YeandeTroyes . 

Grefier de _1l trouva une moult belle Nef en f- 
l'Hôtel de Vif. | 

le de Paris p.. 

x6. de l'Edi- 
ton pins ) " ; 
es, à la fuite (4) Alain Chartier nous | de cette Entrée. V ° 
dts Mémoires rapportedans fon Hiftoire | deflus page 100, le À 
d:Commines. unedefcriprion fort abrégée | en 


Y 
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gure d'argent ; portée par le haut 
contre la maçonnerie de ladite Por- 
te, depuis le Pont-levis d’icelle, en 
fignifiance des Armes de la Ville , 
dedans laquelle Nefeftoient les trois 
Eflats, & aux Chafteaux de devant 
& derriere d’icelle Nef , eftoient Juf- 


tice, & Equité, qui avoient perfon- 


nages pour ce à eux ordonnez , & à 
une du Maft dela Nef, quieftoit 
en façon d’un Lys, yfloitun Roy ha- 
billé en habit Royal , que deux An- 
ges conduifoient. 

Un peu avant dans laditte Ville , 
eftoient à la Fontaine du Ponceau 
hommes & femmes fauvages, qui fe 
combattoient & faifoient plufieurs 
contenances , & fi y avoit encores 


‘trois belles filles faifant perfonnages 
de Seraines , toutes nuës, es eftoit 


chofe bien plaifante, & difoient de 
petits motets & Le it Et près 
d'eux joüoient plufieurs bas inftru- 
mens, qui rendoient de grandes mé- : 
lodies. Et pour bien raffrefchir les 
entrans en laditte Ville,y avoit divers 
conduits en ladicte Fontaine , jet- 
tant lai@ , vin, & ypocras, dont cha- 
eun buvoit qui vouloit Fe un peu 
V Piij 
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Pag- 17° 


au-deffous dudit Ponceau, à l'eri- 
droit de la Trinité , ÿ avoit une Paf- 
fion par perfonnages, & fans parler. 


(a) Dieu eftendu enla Croix , & les 


deux Larrons à dextre & à féneftre ; 


& plus avant à la porte aux Peintres 


avoitautres perfonnages moult riche- 
ment habillez. Et à la Fontaine S. 
Innocent y avoit auffi perfonnages 
de Chaffeurs , qui accüeillirent une 
Bifche illec eftant : qui faifoient 
moult grant bruit de chiens, & de 


trompes de chaffe. Et à la Boucherie 


de Paris il y avoit Efchaffaux figu- 
rez à la Baftille de Dieppe : & quand 
le Roy pafla, il fe livra illec mer- 
veilleux affaut de gens du Roy à l’en- 
tour des Anpglois eftant dans laditte 


 Bafille , qui furent pris & gaignez , 


& eurent les gorges coupées ; & con- 
tre Ja Porte du Chaftellet y avoit 
de mbult beaux perfonnages. Et ou- 
tre ledit Chaftellet fur le Pont aux 
Changes, y avoit autres perfonna- 
ges, & eltoit tout eftendu par-def- 


fus, & à l’heure que le Roy pafla 


(a) Cette Paflion, com- | joüoïent les Confreres , 
me on le voit aifément , | puifqu'elle n’étoit qu'une 
eft tout autre que celle que ! a@ion figur 
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cn laiffa vôler parmi ledit Pont plus 
de deux cens douzaines d’'Oifeaux de 
diverfes fortes & façons , que les 
Oyfeleurs dé Paris laifferent aller , 
comme ils font tenus de ce faire ; 
pour ce qu’ils ont fur ledit Pont lieu 
& place à jour de Fête pour vendre 
lefdits Oyfeaux , &:par tous les lieux 
de ladite Ville par où le Roy paffa 
cette journée, eftoit tout tendu au 
long des ruës bien notablement. Ainfi 
s'en alla.faire fon Oraifon en l’Eglife 
. Noftre Damme de Paris, &-puis s'en 
retourna fouper en fon Palais Royal 


à Paris, &C 
Repréfentations fuites à PEntrée 
du Roy Charkeÿ VIII. à Paris 6, & 


Puis après je vins choifir 
Au plus près dela Trinité | 
Myftere que ne veux laifir ; | 
Qui fut de grand’ utilité. 

| x TN 

” C'eftoit l’amere Paflion 
De Noftre Sauveur Jefus-Chrift , 
Et fa Crucifications 
Et de Judas le grand déli&, 


» 
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Qui à un arbre fependit, | 
Par crès- grande défefpérance ; 

Doncen Enfer il defcendit, 

Où puni eft de fon offence. .. 03 

. Plus avant à la Porte eux Peintres 
Visle Galliffre de Braudas{ æ) - © ‘: 
Qui engouloit fans nulles feintes ‘7? 
Enclumes de fer à grands tas, + 
Dénotant que rels Goulias 
En France ont fait grand mangerie ; 
Dont plufeurs en font au‘ pourchas * + - 
‘Par le monde querans leur vice. ON 

Puis auprès de Sais Innocent 

Eftoit Herode le cruël 

Qui fit mourir maint Innocent ; 

Par fon malice monitruël ; 

Puis vint illec fainét Gabriël, 
Quand, de par le Dieu envoyé » 

Qui bapetife les aifnel : | 
"En leur fang , donc Dieu eft loüé. 


du Fm 


nn. | 


(4 )LeGaliffre de Brau- | dad. On voit par ce para 
das nous eft inconnu, à | fonnage, que nos ancêtres 
moins qu'on n'ait voulu |‘ avoient auflibien que nous 
eatendye le Calife de Bag ! des Joüsurs de Gobelets, 


| 


Par deflus les autres , au plus haut ; ; 
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Et puis auprès du Chafeller 
fl y avoit un grand Efchaffaue ,  . 
Où illec un Roy fe et 


Qui par cogin fubril & a as 
Envoyoit au Peuple d'enbas, : 5. ‘: 
Plus léger que ne.fair.un haut," .: : .: 
La vertu de Paix par. foulass: « :: , | 

En aprés la vertu de Force, … ” 
Par engin venoit à Nobleffe : . . 
Dileéion , & Amour forte 
Al Eglife avoit fon adrefle: : 
Puis après fans grandelongueffe,  . .: 
J'apperceus un autre Efchaffaut ; : 
Qui eftoit d’affez grande hauteffe, 
Où je vis un Myftcre haut. 


ad Do 

Car j'y visen façon de Lis 
Un arbre de grand eftudie , 
Sur lequel eftoit un beau Fils, 
Et au pied des gens grande tre, 
Qui cftoiencpleins de maladie , 
Car couchez eftojent contre terre; 
Si penfai fort, je vousaffie, 


Que vouloir dire ce Myftere,. 
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si visqu'en recardantl'Enfang.,. , 


pie 


De laterre ils fe foubslevoient. ,…. +: 


Etfe drefloienteneftant, : . 
Comme ceng.qui cœur reprenolent.-. 


s 


Si conclus lors ; qu'ils:dénotoient,. 1 


Que par noîftre Roxdebonriaire , : . 


De tous maux relevez. feroïent : "7... 
Ses fujers, & hors-demiferesi. . -4 1: 


SES 

Après fur le Pont des Chaigents 3; 
J apperçus un autre Myftere:; IE ii 
11 cftoit des premièrs hoünètts :’ Pr 
Qu'eut David de Dreù noftre Pere; ÿ 


Et commeoëlei détuy'en terrce:, 
11 cua Golias le Géaht 
Luy enfant de moule grand afire 1 


Ec depuis fut Royrriumphanti. : :. 


Qui eftoit pour nous demonftrance ;' es 
Que noftre Roy jeune & plaifant'; 
De Dieu éleu par fa prudence, 


Sera de tous maux relevant : | 
Son Peuple ; & fera deftruifant 


Ses ennemis & adverfaires ; 
Et fera {on Peuple vivant: 


Soubz luy en paix, fans nulle guerres 


: os 
“ 


OO 
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| Puis à la Porte du Palais | 
… Tarperceus un autre Myftere, 

* Qui fut moult beau, & non pas laiz, 
Et eftojt grande la matiere; | | 
C'eftoit qu'en une grande Chaire 
Jyavoit un Roy affis, . | 
Æt par grand vertu finguliere, 

Sur luy venoit le Saint-Efprit. 


1 


et, Ds 


Repréfentations faites à l Entrée. Ctemonia 
François pags 


de Roy Loüis ÆII. à Paris rot, 
le Lundy fecond jour de Juillet | 
1498. | 


: L'Echaffaut de deffus la Porte S. 
Denis, étoit honorablement fait , & 
compofé par Meffeigneurs les Pre- 
vôt & Echevins de la Ville de Paris ; 
deffus lequel étoit un Lys triom- 
phant à fept fleurons: & au pied du 
Lys étoit habillé un perfonnage ri- 
chement , en habit Royal, femé de 
fleur de Lys d’or. Au premier des 

 fleurons d’en bas à main dextre étoit 
Nobleffe habillée de drap de foye 
violette , & la tête garnie de fermeil- 
lets d'or à crépines , & cheveux pen- 
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dans : & de l’autre côté étoit un au. 
tre perfonnage aufli dedans le Lys, 
nommé Humanité , habillé de foye 
grile : & avoit en fa téte une groffe 
perruque à deux boffes , couvertes de 
fermeillets d’or, & pierreries, en Îa 
façon du tems pafté : en démonftrant 

que l'Homme noble doit être hu-.- 
main. 

Au deuxiéme fleuron du côté dex- 
tre étoit un autré perfonnage nom- 
mé Richelle , habillé de drap de 
foye jaune doré , & la tête comme 

_.uné Epoufée, le plus richement qu’il 
‘étoit poflible ; & de l’autre côté du 
fleuron , un autre perfonnage nommé 
Libéralité , vêtu de foye blanche à 

deux cornes , en la façon du temps 

pañté, garnies de fermeillets, & de 
jerres ; démonftrant que l’ Homme 

riche doibt eftre Hibéral , &c..... 

Plus outre devant l’Eglife de la 
Trinité , avoient fait faire les Gou- 

- verneurs & Confreres de la Confraï- 
rie de la Paffion ; un Éf{chafaut , où 
étoit Abraham qui facrifioit à Dieu 
le Pere fon Fils [faac (43. EtàFau- 


(a) Ceci neft qu'une | Myfisreodel'Ancien Tee 
fa Ter ÉenEarION des | ca ent, 0 


ar ét oui 
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tre côté de l’Efchafaut le Crucifie- 
ment de Jefus-Chrift : c’eft à fçavoir 
Jefus étendu en la Croix entre. deux: 
Larrons , Judas pendu, Anne, Caï-- 
phe, Pilate, & plufeurs Juifs re- 
gardant le Crucifiement : & couloit 
incefflamment une maniere de fang 
des playes du Crucifix (43 
* À Ja porte aux Peintres , avoit un 
Efchafaut, fur lequel avoit un Monde, 
dedans lequel étoient deux gerfon- 
nages, Bon-Temps, & Paix; & Mé- 
neftriers qui joüoient mélodieufe- 
ment, & autour dudit Monde,étoiene 
trois autres perfonnages , le Peuple 
François, Resjoüifflance , & le Bon 
Pafteur , lefquels difoient | 


Je fuis de hait (&) menant resjoïiffance 
À la venuë du Bon Pafteur de France, 
Paix & Bon. Temps il entretient au Monde 
Honneur, Loiange, Triom phe en lui abonde, 
Dicule préferve de mal & de fouffrance , &c, 


Devant le Chaftellet de Paris avoit 
un grand Efchafaut, devant lequel 


. (43 Nouvelle prauve de 4 Marot, Epit. LORS . : 
@œque nous avons avancé. n Silun sen rit, fi l'augg 
i! lan Put je ps eft à fonhair, 
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avoit un pavillon de couleur jaune. 
 & violette , & au milieu dudit-Pa-, 
villon avoit un Lys, où étoient figu- 
_rées’, & empraintes neuf portraitures 
de Rois. Le premier defquels Loüis 
douziéme étoit au plus haut dudit. 
Lys, tenant un Sceptre en fa main 
dextre, & de l’autreun Bafton Royal. 
Après lequel, en defcendant , étoit 
figuré Charles Duc d’Orleans, neveu 
& pere de Roy, tenant en fa main. 
un Efpervier. Et au troifiéme étoit 
figuré Loüis Duc d'Orléans fils, fre- 
re , oncle, & ayeul de Roy (4). Et 
au IVe. degré étoit figuré Charles- 
Quint, tenant en.fa main dextre un: 
Sceptre,& en l’autre ün bâton Royal : 
Et au V°. degré étoit figuré le Roy 
Jean, tenant en fa main le Sceptre & 
bâton Royal. Et au VI<. desré étoic 
figuré Philippes de Valois, tenant 
en fes mains le Steptre & hâton 
Royal. Erau VII<. degré étoit fi- 
guré Charles Comte de Valois fils, 
frere, pere de Roy, & oncle de qua- 


= 


(a) Loüis Duc d'Or-f Charles VI. oncle de Char- 
Jeans, qui fut aflaffiné à | les VIL. & pere de Charles 
mao par la ROIDn es De Duc d'Orleans , pere dx 

opraogne ;, étoit fils du | Roy Loüis XII, 
Roy Cha es V. frere dei . d à 
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tre Rois (4): Etau Vite. degré 
. étoit figurée la portraictuie da Koy. 
Philippe (b}>; tenant en fes mains 
k Séeptre & le bâron Royäl. Etiait 
IXe. & dernier degré étoitfiguréle - 
Roy S. Loüis, tenant en fes mains 
ke Scepre & bâton Royal, & un éha- 
cun d'eux portant fes Armes, & au 
côte dextre trois Porcs Epics. : "7: 
Au dedañs-dudit Echaffaut eftoie 
un Roy au plus-hauten:fiége‘Royäl ,’ 
& à main dextre eftoit bon Con- 
feil, & à feneftre Juftice, & fousles 
pieds dudit Roy Fnjuftice couchée. 
Pareillemeïtt y'eftôit Puiflance ärmée 
tenant un vôulge contrel-poitrine 
de Divifion : & eftoient à l’entour 
fix autres perfonnages', l'Eolife, le 
Peuple , Seigneurie ; Pouvoir , 
Union ,; & :Paix:. Ces chofes vûés , 
ledit Seigneur pañla outre, & vins 
devant le- Palais Royalti& ÿ-éfloig ’" ‘"" 
pn autré Efchafaut ; que Meffei-- : 


PT TJ. Fa is : a 


en ce ee 


a! FA Does La cel 
ippe ardy , 
frere du Roy philpre le 
Bel , peré de Philippe de 
Valois, & oncle des trois 
"Rois Lois Hütin ; cons 

le Long, & Charles le 
E, A l'égard du quatrié 
: ‘a 7 He : , 


à 


me, il ef inconnu dans 
l’Hifoire, 4 moins qu'on 
‘ ne comprenne le jeune Roy 
À Jean, fils de Loëis Hutin , 
qui ne vécut que huic 


JOUrS, - - : 
* (6) Philippele Hardée , 
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gneurs de la Chambre des Comptes 
avoient fait faire : auquel, Efchaffaut, 
eltoient deux Cerfs yolans , quiitee 
noient un grand Efcu de France time 
bré,, & au-deflous dudit Efcu ,-un 
Porc Epic au pied , & deux Serpens 
le , Chacun en un: Lys, jet- 
tant un enfant nud , & rouge par, la 
gueule: & aux deux côtez dudit Parc 
Epic , les armes de Milan ; & cftoic | 
efcrit ce. qui senfuit. is 


Salut, honneur & révérence 
… AuRoÿy Loëüis le Bien Aimé, | LL 
 Douziéme de ce nomeclamé, .i - - 
Par éternelle Providence. . -. | 


EN De 
Repréfentations faites à lEntree 
. de la Reine Anne de Bretagne 

le 19. Novembre 1504, 1 
see Laditte Dame arriva à la Porte S, 

iftres de k : . . 

l'Héeldevi- Denis, environ midy , fur laquelle 
ds Porte y avoit un beau & riche Myf- 
tere d'un grand Cœur, repréfentant 
Je Cœur de Paris , auquel il y avoit 
deux perfonnages , c'eft à fçavoir 
Loyauté, & Honneur; & eftoit ledit 
Cœur foûtenu par trois perfonnages,, 
c'eit à fçavoir , Jaflice , Clergé, & 
Commun à 
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Commun : & y avoit un Aéteur qui 
difoit cé quis’enfuit , &c. .,.. 

Item , à la Fontaine du Ponceau y 
avoit là repréfentation d’un petit En- 
fant nud , de la hauteur de deux pieds 
ou éniviron , richement peint, parle- 
quel couloit ladite Fontaine. 

Item , devant la Trinité yavoitun 
Myftere de la Transfiguration Noftre 
Seigneur, & autres Myfteres de la 
Palion , qui furent faits par les Mait- 
tres de la Paffion. 

Item , à la vieille Porte S. Denis, 
y avoit un autre Myftere des cinq 
Armes, qui font trouvées dans l’A n- 
cien Teftament; avec lefquelles on 
ajoûtoit Anne , noble Roïine de Fran- 
ce, pour les vertus & biens qui font 
‘enelle: & y avoit un perfonnage pour 
déclarer les chofes defflus dittes , 
qui difoit en fubftance ce quis’en- 
fuit. 

- Cinq Dames font au faint Efcrit trouvées 
Nommées Annes , très-juftes éprouvées, 
Hétéazar prit l’une en mariage, 
Dont fut produit Samuël l’enfant fagee 
La deuxiéme femme du vieil Tobie 
De charité, & de piété remplie, 
. La troifiéme fut mere de Sara , 
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Tobie le jeune par grace l’efpoufac 
La quatriéme prophétife fur ditte, 
Car la venuë de Chrift avoit prédittes 
La cinquiéme fur mere de Marie 
Vierge pucelle , qui le doux fruit de vie 


Par grace Dieu enfanta dignement. 
” Ces cinq Dames ont vertueufement 


Durant leur temps régné fans quelque doute, 
Avec elles la fixiéme on ajoûte : 

C'eft Dame Anne noble Reine de France, ” 
Qui fon Peuple préferve de fouffrance. 


: Item, à la Fontaine S. Innocent, 
y avoit un autre Myftere des trois 
Rois qui vinrent adorer Noftre Sei- 


‘gneur , & autres Myfteres qui furent 
. faits par les Frippiers. 


Item , devant le Chaftelet y avoit 


autres Myfteres. 
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re Repréfentations faités à l'Entrée 
de Marie d'Angleterre Reine 

| de France dans la Ville de 
Paris le Lundy fixieme jour 
de Novembre 1,14. 


Ztem , à l'entrée de ladite Ville, ÿ 
avoit un grand Efchaffaut , fur le- 
quel eftoit un grand N avire d'argent, 
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-vogüant fur la mer , dedans lequel 
eftoit le Roy Bacchus , tenant un 
beau raifin , dénotant Plaste de Vins : 
-& une KReïne * tenarit une gerbe, 
_ dénotant Plante de Bleds : & aux trois 
mats dudit Navire au plus haut, 
eftoient trois groffes Lunes dorées, 
dedans lefquelles eftoient trois per- 
fonnages , les deux armezaux deux 
bouts , tenant chacun un grand Ecuf- 
fon, & celui du milieu un Efcu de 
France, Etaux quatre bouts de laditte 
. mer, eftoient quatre grands Monf- 
tres. foufflans, dénotans les quatre 
Vents, nommez S'ubfolanus, Auflery 
. Boreas , & Zephirus. Et dedans ledit 
Navire eftoient des Matelots & au- 
tres perfonnages , lefquels chantoient 
mélodieufement , & aux deux bouts 
de ce Navire., eftoient les armes de 
J'Hoftel de Ville. 

_ Item ; à là Fontaine du Ponceau, y 
avoit un agréable Jardin , dedans le- 
“quel eftoit un beau Lys, & un Ro- 


# Céès 


fier de Rofes vermeilles ; & dans ledit : 


‘Jardin eftoient trois jeunes Pucelles 
nommées Beauté, Lieffle, & Profpé- 
rite, & autour dudit Jardin , eftoit 
écrit , Gratia prepeniens,  gratia jans 


data. | . 
| Q ij 
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Item , devant la Trinité avoit 0e 
Efchaffaut, fur lequel eftoit lè Roy 
David , le Roy Salomon fon fils, avec 
fes Chevaliers , la Reine de Saba ,-& 
cinq jeunes Demoifelles : liquelle 
Reine portoit la paix à baïfèr audic 
Roy, lequel la remercioit humble- 
ment , & au pied dudit Efchaffaut 
eftoit efcrit | Ds Las | 
_ Item, à la Porte aux Peintresavott 
un grand Efchaffaut , au plus haut - 
duquel eftoit le grand Pafteur , te- 
nant le Lys & le Cœur de France ; 
& au bas dudit Efchaffaut eftoient 
un Roy & une Reine, ledit Roy 
tenant en fes mains un Sceptre & un 
Bafton Royal , & ladite Reine te- 
nant en une main un Bafton Royal, 
& en l’autre une Kofe vermeille ; & 
-au-deffous eftoient cinq jeunes Pua- 
celles , c’eft à fçavoir , France , Paix, 
Amitié, Confédération , & Angleterre , 
lefquelles chantoient mélodieufe- 
ment ; & au-deffus dudit Roy, & 
de laditte Reine , eftoit efcrit ce qui 
s'enfuit, Weni de libano , fpenfa mea , 
vent , C coronaberis. eu 
Item, devant S. Innocent avoit un 
grand Efchaffaut , & au plus haut 
 éffoient les quatre Vertus , gardans. 


0 
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de Lys de France, & au-deflus eftoir 
efcrit ce qui $’enfuit, Æsifericordis 
G veritas cuflodiunt Regem , € robora- 
Bbitur clementia ejis. Et au bas dudit 
Efchaffaut , eftoit Dieu le Pere , le- 
quel faifôié monter au plus haut avec 
ledit Lys, une belle Rofe vermeille 
_Éépanouye , dédans laquelle eftoit une 
Reine appellée Franc Vergier, mon- 
‘tant au trône d'Honneur. Et au pied 
dudit Efchaffaut eftoit Dame Paix, 
quelle avoit mis & trefbuché la 
Guerre fous fes pieds. 

Item , au Chaftelet de Paris avoit 
ongrand Efchaffaut, au milieu du- 
queleftoient Dames Juflice, & Vériré, 
montans & defcendans du trône Cé- 


‘lefte fur la Terre, & à dextre & à 


féneftre eftoient les douze Pairs de 
France ; & au milieu dudit Efchaf- 
faut eftoit efcrit ce qui s'enfuit ; 
Veritas de terr4 ‘orta efl, & Jufiitia 


de Cœlo profpexit. Et au bas dudit 
‘’Efchaffauteftoient cinq perfonnages, 


au milieu defquels eftient Bon. Ac- 
cord , Stella Maris , Minerva, Diana, 


| & Phebus. | | 


Item , à la Porte Royale du Pa 
his, avoit un grand Efchaffaut , au 
plus haut duquel eftoitl'Ange Ga- 


x C'étoit 


l'Ordre de S. 


Michel, 
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briël faluantla Vierge Marie, en di 
fant, Ave gratia plena; & éntre deux 
avoit un beau Lys, & au - deflous 
eftoient deux grands Efcus couron- 
nez, c'eft à fçavoir l’Efcu de France , 
€environné de l'Ordre du Roy *, & 
l’autre mi-party d'azur , & de gueule 
femé de He de Lys d'or, & de 
trois Léopards d'or en champ de 
ueule ,-bordé de rofes vermeilles, & 
à dextre éftoit un grand Porc Epic 
fouftenant aufli les mêmes Efcus : & 
au bas dudit Efchaffaut avoit un beau 
Jardin , nommé le Vergier de France , 
femé de plufeurs beaux Lys ; & au- 
deffus de ce Jardin eftoient un Roy 
_& une Reine, & à dextre eftoit 
Dame Juflice , tenant une efpée en fa . 


_ main, & à feneftre eftoit Dame Fé- 


rité , tenant en fa main la Paix ; & 
dedans ledit Jardin eftoient plufieurs 

Bergers & Bergeres, lefquels chan- 

toient mélodieufement , & à dextre 
& féneftre de cet Efchaffaut eftoit 
éfcrit , &c..... 


= — 


ré 
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 (Repréfentations faites à l'Entree 


de la Reine Claude à Paris le 
Mardy douxiéme May 1517. 


. Premierement , à la Porte S. De- 
nis à l’entrée de laditte Ville avoit 


Tiré d'uné 
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un Efchaffaut, & au plus haut eftoit 


un Ciel clos, & par deffus une nuée, 
laquelle s’ouvroit, dont fortoit. une 
Colombe , tenant une couronne d’or, 
dénotant le S. Efprit ; laquelle Co- 
lombe defcendoit au milieu dudit 
Efchaffaut, où il y avoit une jeune 
Dame, repréfentant laditte Dame ; 
& la Colombe luy pofoit laditte cou- 


toit au Ciel: & à dextre & à féneftre 
de ladite Dame , eftoient fix Dames 
du Vieil Teftament,nommées Rachel, 
Rebecca, Efther, Lia, Sarra, & Lu- 
crefe , & au bas de cet Efchaffaut 
eftoient quatre autres Dames ; c’eft 
à [çavoir , Juflice, Magnanimité , Pru- 
dence , & Tempérance. (4) | 

ESS 


(4) L'Auteur dela Re- | tre Vertus repréfenroient les 
ation de cette Entrée ,in- | »,quatre Veuves qui re” 


_ férée dans le Céremoniat |: ,, gnent au Royaume 


François, pag. 482. & | ; France, fçavoir Madame 
abs, ajoüte que cs qua | +» d'Angoulême "Mere 


_ronne fur fon chef , puis s'en remon- 


Auprès. 


ET Hifoire 


De plus , à la Fontaine du Pons 
ceau , nommée la Fontaine de la Rei- 
ne, avoit un beau Jardin, & au mi- 
lieu un Lys, & à dextre & à fénef- 
tre une Salamandre, & une Hermine; 
& emprès* dudit Lysefloit une jeu- 


_ne Dame, & deux jeunes Pucelles y 


laquelle Dame tenoit en fa main une 


pomme d’or , dont il failloit eau de 


tous coftez arrofant ledit Lys. 
Devant la Trinité y avoit un Ef- 
chaffaut , fur lequel au plus haut - 
eftoient fix perfonnages; Fois un 
Roy couronné , une Reine, & deux 
jeunes Damoifelles, & un nommé 
Bon Confeil , tenant un papier ; & 
Fautre Bon Fouloir , tenant l’Eften- 
dart de Vertu; & au bas dudit Ef- 
chaffaut eftoit un beau Jardin, nom- 


mé le Clos du Repos, au milieu du- 
_queleftoitun Lys que deux perfon- 
mages gardoienti Fun fe nommoit le 


Bafton de Proieffe , tenant une Jance, 


. & l’autre le Baffan de Consorde ; tenant 


une efpée. 


w» Roy ; Madame d’Alen- , ;, mes au{Tieftoit au-def- 
” çon., Fille de Lorraine, | ;, fus de la nuë efcrir ca 
» Madame de Bourbon , | ,, qui en fuit, Attendité 
»& Madame de Vendo£- | » éfacie are columbe.., 


Jtem , 


mu me men ee peer 


ue 
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Jtem , à la Porte aux Peintres, y. 
avoit un autre Efckaffaut , fur lequel 
au plus haut eftoit un grand Soleil 
d'or, & dedans ledit Soleil, une jeu- 
ne Dame veftue de blanc , les mains 
élevées au Ciel, nommée Dame Cha- 
rités & audeflouscftoientcinq Déef- : 
fes ; & au milieu eftoit la Dame des 
Déeffes , tenant un long bafton; & 
au bout y avoit un Efcu, auquel 
eftoit pourtraites les Armes du Pape 
& du Roy de France: & à dextre & 
à féneftre , eftoient lefdittes quatre 
Déefles : & au bas de cet Efchaffaut 
eftoient fix perfonnages, fçavoir le 
Pape à main dextre, avec deux Pré- 
ltsen Pontificat * , tenans tafes , & ,, * En habits 

A . . « Pontificaux, 

préfentans à boire au Pape(a); &à 
féneftre eftoit l'Empereur , le Roy, 
& nn nommé Ammatanus, tenant 
une tafle , & préfentant à boire à 
l'Empereur & au Roy. | 

: À la Fontaine des Saints Innocens 
eftoit dreflé un Efchaffaut ,au milieu 


{ 41 L'Auteur que nous } ;, lefquelles  difilloient 
© venons de citer, rapporte | ,, d'une phiole, que tenoit 
ceci un peu autrement : | ,, au-deflus d'eux unpetit 
, Aubas dudit Efchaffart, | ,. enfantnommé Tant alus, 
n dit-il, eftoient fix grands | ,; plufieurs rayons d'eau. ;»» 
», Perfoanages , le Pape à | Céremenial Érançois , p. 
Hextre , &t deux Prélats | 482 
A tenans des tañles , d | 
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duquel y avoit un grand Chœur fer- 
mé,dedans lequeleftoient trois jeunes 
Dames nommées, Amour divin, Amour 
naturel , Amour conjugal (4) ; & au bas 
dudit Efchaffaut, eftoient le Roy 
David, la Reine Abigail, & la Reine 
Lia , tenant en fa main une paix. 
Devant le Chaftelet de Paris, y 
avoit un Efchaffaut ,{ur lequel eftoit 
un arbre à trois branches ; au milieu 
& au plus haut duquel eftoient un 
Roy & une Reine couronnez; repré- 
fentans le Roy François, noftredit 
Seigneur , & la Reine Claude fa fem- 
me , à préfent regnante ; & à dextre 
& à féneftre eftoient au milieu & au 
bas plufeurs autres Rois & Reines, 
Ducs & : Comtes , démonftrans la 
généalogie de’ laditte Dame, & la li- 


LS 


(4) L'Auteus cité ci. 
deflus éclaircit ce paflage , 
ajoütant ,, qu'au bas dudit 
» Efchaffaut eftoit le Roy 
5» David , & devant lui à 


» genoux une Damenom-. 


nmée Abigaïl , laquelle 
» lui préfentoit plufieurs 
> vivres ;, & préfens, & 
», eftoit droitement fous 
»sameur Divin : Sous 
», amour conjugal eftoient 
5: deux Dames ’ c'eft à { à® 
»» Voir Julia, tenant une 
»» Paix ; en laquelle eftoit 


» figuré le Monde ; l'autre 
», Dame  eftoit nommée 


‘> Phorcia * ,; qui tenoit 


»» Un plat plein de char- 
») bons ardents, qu'elle 
»» Prenoit en fa main , à 
»les avaloit. Deflous 
>» Amour naturel, eftoie 
un Prince nommé Ca- 
» tiolanus * , & devant 
» luy une Dame veuve lu 

,. monftrant {es mammel- 
5 les. ,s féremenial Fran. 


F0 , pe 4830 
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f_ gnée dont elleeft defcenduë. 
: - Item, devant la Porte Royale du 
:| Palais Royal du Roy noftre Sire, y 
‘ avoit un Efchaffaut, dedans lequel 
: eftoient au plus haut trois perfonna. 
x} ges, fçavoir un Roy couronné, re- 
préfentant S. Loüis, & une Dame 
|  sepréfentant {a Reine Blanche fa 
mere ; & une autre Dame tenant une 
x}  efpée, repréentant Dame Juffice : & 
+ ‘au bas dudit Efchaffaut eftoient trois 
autres perfonnages ; un Avanturier 
:} tenantune Lettre ; un Laboureur por- 
xl tant une houë fur fon col; & un Pau- 
“ivre mendiant tenant une Requefte à 
:l  dextre , & à féneftre deux Efcus , 
:} l’un aux Armes de France, & l’autre 
sf  mi-parti aux Armes du Roy & de la 
EU Reine; & plufieurs Chantres, lef- 
quels.chantoient mélodieufement. 


. | R 
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Cérémonial Repréfentations faites à Entrée 
pari °P de la Reine Eleonore d'Autri- 
che, Sœur de l'Empereur Charles 

Quint , € feconde Femme de 

François premier à Paris le 


Jeudy feixiéme Jour de Aears | 
F539; 


Et pour honorer & récréer “dire 
Dame, on avoit fait & dreflé plu- 
fieurs Éfchaffauts avec Myfteres & 
Figures, par les lieux où elle devoit 
palier. | 

: Premierement, unà la Porte faint 
Denis, où il y avoit un Myftere de 
Paix & Accord , avec autres Vertus 
& perfonnages, qui pren les 
clefs de la Ville à laditte Dame, A 
la Fontaine du Ponceau y en avoit un 

autre, où fe préfentoit une Morifque 
(4) de Satyres , danfans autour de 
laditte Fontaine: & au derriere fur 
deux autres petits Efchaffauts , 
eftoient plufeurs Vertus & perfon- 


v 


[(4) Cette Danfe étoit | Nous en parlerons Li ui. 
ordinairement accompa- | autre Ouvrage. 
gnée de écits de ;chant, 


" 
ë 


4 
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nages parlans , & donnans louanges 
a laditte Dame, Devant l'Eclife de 
Ja Trinité y avoit une Bergerie Mo- 
ralifée , avec plufieurs autres perfon- 
nages. fur un autre Echaffaut. A la 
Porte aux Peintres eftoient les neuf 
Mufes , .joüans de tous inftrumens, 
harmonieufement , avec plufeurs 
autres perfonnages. À la Fontaine 
S. Innocent yavoit un autre Myftere 
des quatre Eftats , aufquels une Da- 
me d'Honneur donnoit la Paix. A la 
porte du Chaftelet , qu’on ditautre- 
mént la Porte de Paris ,eftoit un 
grand Myftere plein de plufieurs per- 
fonnages , fignifians & repréfentans 
la red ve Meffeigneurs les Dau- 
es & Duc d'Orleans Enfans du 

oy C4). | | 


(4) Cette Entrée; com- | que lesMaîtres de laPaffion 
meonen peut juger aifé- | de la Trinité, les Maîttes 
ment , futl'une des mieux | dela Trinité en l'Eglife des 
entenduë , & des mieux | Saints Innocens, les Mai- 
zécutée. Outre que legoût | tres des Myfteres, Maître 
-s'étoitbeaucoup épuré, c'eft jean du Pont-Alais, Mel« 
. avoit encore eu le | fire Mathée, & fes Come 
inde faire choix des plus | pagnons Décorateurs & 
habiles gens de ce tems, & eintres Italiens y furent 
nousapprenons par lesRe. | employez. ° Céremonial 


Biftres de l'Hôtel de Ville, ! François; p.783 
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PT mn 0 
TRES ITA TNT TATITT TS 
A APP  PPPU A 


. HISTOIRE 
DES ENFANS 
SANS SOUCY. 

L Societé qui fit le fujet de cet 


Article , eft fi finguliere dans fon 
origine , qu'ileft étonnant qu'aucun : 
Auteur n’en ait parlé. Cependant les 
noms & les talens de ceux. qui l’éta- 
blirent, méritotent d’être tirés de 
loubli. On conjeture que cette So- 
cieté fe forma au commencement du 
Regne de Charles VI. par quelques 
jeunes gens de famille , qui joi- 
gnoient à beaucoup d'éducation un 
grand amour pour les plaifirs, & les 
moyens de fe les procurer. 

Ces circonftances réünies , il ne 
pouvoit manquer d’en naître quelque 
‘chofe de fpirituel ; aufi donnerent- . 
elles lieu à l’idée badine , mais mo: 
rale d’une principauté établie fur les 
défauts du genre humain , que ces 


= ne ne qe 19 


du Théatre François, 199 
jeunes gens nommerent SoTise ; 
& dont l’un d'eux prit la qualité de 
Prince (4). 

Cette plaifanterie étoit neuve , les 
moyens qu’on employa pour la faire 
connoître , ne le furent pas moins. 
Nos Philofophes enjoüés, invente 
sent, mirent au jour, & repréfen- 
terent eux-mêmes fur des Echaf- 
fauts en place publique (b) , des Pié- 
ces Dramatiques', qui portoient le 
nom de SoTisE, qui en effet pei- 
gnoient celle de la plüpart des hom- 
mes. Ce badinage pañla de la Ville à 
la Cour, & y fit fortune. Les En- 
FANS SANS Soucy { car c'étoitainfi 
qu'on nomma ces jeunes gens, lorf- 
qu’ils parurent en public devinrent 
à la mode. Charles VI. accorda au 
Prince des Sots des Patentes qui con- 
firmerent le titre qu’il avoit reçû de 
fes camarades. Cette premiere Socie- 
té fe renferma dans de juftes bornes: 
Une Critique fenfée, & fans aigreur 


(4) Ce Prince des Sots, | jets. Dans différentes Nos 
ou de la Sotife , marchoit | tes, nous parlerons des Of- 
avec une efpece de capu- | ficiers qui laccompa- 
chon fur la tête , & des | gnoientordinairement. 
orcïles d'Ane. Il faifoit (6) C'étoit à la Halle que 
tous les ans une entrée à | ces repréfentations fe fai- 
Fais, fuivi de tous fes fu ? fojente Re 
111] 


200 : Hifloire 
conftitua le fond des Piéces qu’elle 
donna; mais cette fage attention eut 
un court efpace. La Guerre civile qui 
s’alluma en France , & dont Paris ref- 
fentit les plus cruels effets , occafion- 
‘na du relâchement dans la conduite 
des Enfans fans Soucy : Les plus pru- 
dens fe rétirerent, &' cette Societé 
devint celle de tous les fainéans, & 
les libertins de la Ville. Nous avons 
dit page 98. de ce Volume, que le 
- Prince des Sots donna la permiffion 
aux Clercs de la Bazoche de joüer des 
_ Soties, ou Sotifes, & qu’en échange 
_il reçût de ces derniers celle de repré- 
fenter des Farces & des Moralités : 
Nousajoûterons que cet arrangement 
en fit naître un autre avec les Confre- 
res de la paffioñ, qui, pour foûtenir 
leurs Speétacles, dont le public com- 
mençoit à fe lafler , aflocierent à 
leurs Jeux le Prince des Sots , & fes 
_ Sujets. Voyez le premier Tome de cette 
Hifloire,p.$2.(4) 


(4) , Il faut parler d'une 
5 Société ap el éfa SoTiss 
» qui a fubfifté à Paris jr:{- 
» que dans le Siécle pafté. 
»Le Chef s’appelloit le 
> Prince des Sors , ou de la 
a Sotife, Ils avoient nns 


- ss une Loge 


»s Maïfon dans la ruë 
> Darnetal , appellée ]a 
,» llaifon des Sots Artlh. 
s> dans. Leur Chef avoit 
diflinguée à 
»» l'Hôtel de Bourgogne; 
» pour y afBfer aix reprée 


d° 
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- Voilà quels furent les Enfans fans 
Souey , que du Verdier dans fa Bi- 
bliotheque Françoife confond mal-à- 
propos avec des efpeces de Comé- 
diens , qui commencerent à paroître 
fous Charles VIT. Ces derniers ve- 
noient fouvent à Paris ; & pour don- 
ner plus de vogue à leurs Jeux , ils 
4e faifoient appeller les Enfans fans 
Soucy (4). 

Le Regne de Loüis XII. eft plein 
-d'époques brillantes pour les Enfans 
fans Soucy,. Ce Prince favorifa, & 
honora fouvent de fa préfence les 
Piéces qu’ils repréfenterent. 

Clement Marot pafla une partie 
de fa jeunefle avec les Enfans fans 
Soucy. I1compofa pour eux une Bal- 
Jade , qui appartient de droit à l’Hif- 
toire de ces derniers. Les perfonnes 


w fentations des Piéces de + fogne , cédée à 11 Con 
* # Théatre, & joüifloit du | ,, frairie de la Paffinn par 


ET droit de préfider aux Af- 
w femblées qui s’y te- 
wnoient, & ailleurs par 
les Confreres dela Paf. 
p»fion , propriétaires de 


» l'ancien Hôtel de la Co. 
. # médie ; comme on Île 


sy peut voir, tant par Un 
ss Arretft du Parlement du 
».29. Juillet1608. que par 
wleContrat d’acqueft d’une 


. » partie de l'Hätelde Bour- | 


»> Jean Rouvet , premier 
»»ACquéreur en 1548, ;» 
Hiflore dela Ville de Pa- 
ris, Tome Ï. pag 2126. | 

(a) Ces Comédiens, qui 
ne prirent ce titre que lnrfs 
sors furent en poffefMion 

e l'Hôtel de Bourgagne , 
demandent un Article fé- 
paré. On le trouvera dans 
le croifiéme Volume. 
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qui poffedent les Oeuvres de ce célé- 
bre Poëte, ne feront pas fâchées de la 
trouver ici, puifqu'elle eft dans fa 
véritable place , & qu’elle carattérife 
cette Societé. | 


Rat h tea TE EEE SRE à 
BALLADE 
DES ENFANS 
SANS SOUCY,. 


Compofée en 1 512. 


Qu: font ceux-là , qui ont fi grand’ envie 
#Triflete Dedans leür cueur & trifte mariffon *, 

Dont ce pendant que nous fommes en vie 

De Maiïftre Ennuy n’efcoutons la leçon ? 

Ils ont grand tort, veu qu'en bonne façon 

Nous confommons noftre floriflant aage, 

Sauter, danfer , chanter à l'avantage, 

Faux envieux , eft-ce chofe qui bleffe ? 

Nennÿy pour vray , mais toute gentillefle ; 

Etgay voulloir , qui nous tient en fes lags: 

Ne blafmgz point doncques noftre jeuneffe ; 

-Caù NOBLE CUEUR NE CHERCHE QUE | 

_ SOULAS:. | 


_ 
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Nous fommes druz, chagrin ne nous fuie 


mye : 
De froid foucy ne fentons le friffon : 
Mais dequoy fert une tefte endormie ? 
Autant qu’un bœuf dormant près d'un buif- 

fon. | 
Languards piquans * plus fort que hériflon , 
Ou plus reclus qu'un vieil corbeau en cage, 
Jamais d’autruy ne tiennent bon langage ; 
Toufiours s'en vont fongeant quelque fineffe : 
Mais entre nous , nous vivons fans trifiefle 
Sans mal penfer , plus aife que Prélats, 
Sans dire mal : c'eft doncques grand’ fimpleffe, 
CAR NOBLE CUEUR NE CHERCHE QUE 

SOULAS:. | 


* Médifins 


Bon cueur, bon corps, bonne phizionoe : 


_ mie, 

Boire matin , fuirnoife, & tanfon * . 
Deflus le foir ; pour l'amour de fa mie 
Devant fon huis la petite chanfon. 
Trancher du braye & , & du mauvais garçon; 
Aller de nuiét , fans faire aucun outrage ; 
Se retirer : voilà le tripotage : 

Le lendemain recommencer la preffe. 
Conclufion , nous demandons lieffe ; 

De la tenir jamaisae fufmes las , 

Et maintenons que cela eft nobleffe ; 


. # Difputes 
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CAR NOBLE CUEUR NE CHIRCHE y 
SOULAS. Fa 


EÉNVOY. 


Prince d'Amours , à qui devons hommage 
Cetrainement c’eft un fort grand dommase, 
Que nous n’avons en ce monde largefle 
Des grands tréfors de Junon la Déeffe, | 

Pour Vénus fuivre ; & que Dame Pallas 
Nous vinft après refioüir en vieilleffe ; 


Car NOBLE CUEUR NE CHERCHE QUE 
SOULAS: 


Le filence des Hiftoriens nous 
oblige à terminer l'Article des En- 
fans fans S'oucy ; par le Cry (4 ) dela 
Sotife qui fut repréfentée à la Halle 
en 1511{(b}). Ce morceau achevera 
de faire connoîtrecette Societé. 


LA TENEUR DU CRY. 


Sotz lunariques, Sotz eftourdis » Sotz fages 
Sotz de Villes, Sutz de Clraficaux de Village, 
Sotz raflotez , Socz nyais , Sotz fubrils, - 
Sotzamoureux, Sutz Pr vez, Sotz fauvages, 


ne cote amer ve + /- mm. 


PES OR pans nr a M E-Quen 


,(#)Le SE d-dire ! fuivie d’une Moralité, 8e 

l'Annonce. Voy z cr-def- : d'uns Farce, & qui eft de 

Le s Vie de Yein du | Pierr: GrRBOrE » fe trou 
ontalais. | | vera à fon rang dans le Vg- 
CB) Ceue Soie qui & Le fujvante 


ae D . 
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etz vieux , nouveaux , & Sotz de toutes 
ages , | 
Sotz barbares , eftranges & sentilz, 
Sotz raifonnables , Sotz pervers, Sotz re< 
tifz, | 
Yoftre Prince , fans nulles intervalles 
Le Mardy Gras joüera fes Jeux aux Haïles. 


Sottes Dames » & Sottes Damoifelles 
Sottes vieilles , Sortes jeunes & nouvelles 5 
Toutes fotres aymant le mafculin , 

Sotres hardies » Couardes , laides, & bel. 
les ; 


Sottes frifques, Iores doules. & rebel. 


les, - | 
Sortes qui veulent avoir leur picotin, 
Sottes tretantes fur pavé ; fur chemin ; 
Sottes rouges , mefares, grofles , & palles 
Le Mardy Grasj joïera le Prince aux Halles. 


Sots syrognes > aimans les bons loppins, 
Sotz qui ayment jeux, cavernes , esbatz, 
Tous fotz jalloux , Sots gardans Îles pa- 

tins » (#4) 
Sotz qui faites aux Damps les choux gras , 


| Admenez-y Socz lavez , & Sotz falles , 


Le Mardy Gras joïera le Prince aux Halles. 


{4 } Sots qui gardent leurs femmes 
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‘7 Mere fotte (a) fémond toutes fes fottes : 
N'y faillez pas y venir bigottes, 
Car en fecret faictes de bonnes chieres , 
Sottes gayes , délicates , mignottes , 
Soctes quieftes aux hommes famillieres : 
Monftrez-vous fault doulces & cordialles ; 
Le Mardy Gras joücra le Ptince aux Halles. 


Fait & donné buvant vin 2 plains potz, ‘ 
Par le Prince des Socz & fes fuppotz. 


Fin du Cry. 


La Sotife à huit perfonnages, dont 
on va lire l'extrait , eft fans contredit 
la Piéce la mieux conduite de toutes 

celles qui précéderent le Regne 
d’'Henry II. le plan en eft neuf, 
l'expofition fimple’, le nœud bien 
formé , & le dénoüement tiré du 
fond du fujet. En un mot c’eft le chef. 
d'œuvre , & le modéle des Piéces de 
ce genre. À Îa vérité les vices y font 
repris un peu vivement, mais c’eft le 
ftyle du tems : on connoit la franchife 
Gauloife de nos peres. | 


nent 


a) Mere Sotte | ou | Jeux repréfente 
Make Sette , c'étoit la fe. Entans 6e Soucy, & Fe 
conde peronte dela Prin- | l'Entrée que le Prince des 
cipauté de la Sotife: Celui Ÿ Sots faifoit tous les ans à 
qui remplifloit cet Emplo AtiSs | 
étoit chargé du détail des 
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Un chat étoit un chat , & Roller un fripon. 
L’Auteur de cet Ouvrage eft in- 
connu ; car de l'attribuer à Gringore , 
c'eft ne fçavoir pas diftinguer l’or d'2- 
vec le plomb. Autant ce dernieravoit 
l'imagination pefante, & groffiére , 
autant l'Autenr dont nous parlons 
l'avoit lépere, & fine. 


EXTRAIT. 
DUNE SOTISE 


sutate À HUIT PERSONNAGES, *# 
qe du Roy 25 AE 
.in-$. oui. SÇAVOIR, 
3166. 
Ls MonNpe. 
ABUZ. a 
Sor Difolu. 
SoT Glorieulx. 
_SoT Corrompu. 
SoT Zrompeur. 
SoT Zgnorant. 
SorTE Folle. : 


CUS T TTL IL II D ALI SSD DS 
SOTISE. | 

sea] E Monde ouvre la Scêne, 

1 es & fe plaint amérement que 


fa puiflance diminüe cha 
que jour; il s’écrie de tems 


en tems, 


C'eft grant pitié que de ce pauvre Monde. | 
| ‘Abus : 


_ Régnes précéd 
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Abuzarrive, quilyy dit, que s’il 


veut rétablir fon pouvoir , il faut qu'il 
fuive Plaifance-Mondaine. Le Mon- 


de fent quelque répugnance à fuivre 
ce confe , & ne s’y rend que lorf- 

u’Abuz luy repréfente que fon mal 
ER fans-remede , il ne doit pas ba- 
lancer un moment à prendre ce parti 


filutaire. Vous êtes EE ,» ajoûte-, 


til, feignant de le plaindre , repofez- 
vous un peu, & foyez perfuadé, que 


es votre fommeil j'aurai foin 


e tout. Le Monde féduit par ces 


 difcours , s'endort; & Abuz prof- 


nt de cette occafion , va frapper 


l'Arbre le plus proche , qui eft celuy 


de la Diffolution , & le premier Sot 
en fort. 


Sor Diffolu, habillé en homme d’E- 
glife(a). 


Voule * , voule, roule, voule , voule. 


[41 La peinture des] de Trente , ilfe commet- 
&tnsd'Eglife que l’on trou- | toit beaucoup d’irrégulari- 
vera ici, ne doit point | tez parmi le Clergé. Ainf 

fers elle ne regar- À il faut , pour un moment , 
deque ceux qui prévari- | fetranfborter dans le Siécle 
gun dans leur miaiftere. | où cet uvrago parût; &c 

oùis XII. qui, fans ufee 
de fon autorité , vouloit | merl’Auteur , on ni fçaura 


réprimer les abus qui sé | gré de la Morale qui con(- 


toient introduits fous les | tituë le fond de fa Piéce. 

écédens, n'étoit | Qu'on faffe attention que 

pas fiché qu'on chargeât | c'eft l'abus qui .introduic 

tableau. Tout lemonde | & dirige les perfonnages 

fçait qu'avant le Concile qui paroiffent (ur la Scene. 
Tome I I. ù 


+ 


# Vôle , vôle > 
&c. * 


ajors , bien loin d'en bla-. 
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Hifotre 


ABUZ 


Veez-cy des gens de mon Efcolles. 


Youle , voule , voule, voule. - 
A BUZ. 


Veez-cy des gens de mon Efcolle; 
Mais ; ay-je point perdu mon temps 2 


S oT. Diflolu. 


| Ay ha, ha, toy, toy ; voule , voule ; 
Ribleurs (#) chaffeurs, jotieurs , gormens 4 
Et aultres gens plains detormens, 
Seigneurs diffolurz , appoftates , 

Yvrognes , napleuz ( & )àgrans haîftes ; 
Venez, car voftre Prince eft né. 


ABuUZz, s'adreffant au Peuple. 


Mais puis, n'eft- il pas guerdonné (s)_ 
En enfant de bonne maifon ? | 


Ces mêmes perfonnages ne 
peuvent parler ni agir 
‘que fuivant .des principes 
contraires à la raifon 
l'équité. Par conféquent 
- cequ'ilsdifent, & ce qu'ils 
font ne peut qu'infpiret 
l'horreur des vices , & l'a- 
mour de la vertu. C'eft le 
but detoutes les Piéces de 
Théatre; & on peut dire 
‘ que celle. ci en approche 
beaucoup. Ajoutez que 


l 


Loüis XII, par un excés 
de bonté voulut être corm- 
pris dans Îa cenfure géné. 
rale qui regne dans cetté 
Piéce ; qu'il la fit repréfen- 
cer, & accorda un Privilege 
au Libraire. 
( : CE » Larrons. 

( apl-uz , attaquez 
du mal de Naples. 
c °? Doûé , sécompene 
fé | 


2e fs Ê 
em ee ee ms avt 2 
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Sort Difolu. 

‘Allons, des cartes à foifon. 
Yin cler, & toute gormandife. 


TON 


» Sot Diflolu fortira lors, & va em- 
sbrafler Abuz ».' 

Quoy donc, ajoûte-t-il, en s'adref- 
fant à Abuz , fuis-je feul icy! Oùi, 
jufqu’à préfent , répond ce dernier , 
mais de peur que tu ne t’ennüies, je 
vais te donner des Camarades ; à ces 
mots il frappe l’Arbre fuivant , & le 
fecond Sot paroit. | 

SaTGlorieulx, habillé en Gendarme. 
A l'affaolt , à l'affault , à l'affaulc, à l'af- 
fault. | 
A cheval , fus en point , en ages. 
Asuz, au Peuple qui paroit étonné; 
_ @ gui rit. 
 O fancbieu quel Prieur pour les Carmes. 


_ Sor Difolu. 


. Quel Huiffier pour crier deffaulte 


SoT Glorieulx. 


A l'affaule , à l'affaule à l'afaule , à l'aL 


fault. 
À cheval , fus en point , (n armes. 


| Je feray plourer maintes larmes 
A ces gros villains de Villaige. 


ki 
ee ice 


Sij 


212 Hifloire 
| ABUZ, au Peuple: 
Diriez-vous pas à fon vifaige 
Qu'il eft plaifante Damoifelle à 


Maître Abuz, dit Sot Glorieulx 3 
tefterons-nous en fi petit nombre & 
Ne vous fâchez point , mon enfant , 
“répond Abuz, je vais y pourvoir & 
Auffi-tôt il frappe l’Arbre de Cor- 
_ ruption, & fait fortir le Sot Co: 

rompu. 

| 7 So Tr Corrompa. 
Procureurs , Advocatz; Procureurs , Ad- 
| VOCALZe . 


— 


Abuz donne un coup fur l’Arbre 
de Tromperie, & Sot Trompeur fort 
. habillé %en Marchand » , enfuite 

ouvrant celuy d’Ignorance, it donne 
la liberté au Sot Ignorant. 
SoT Zgnorant, en chantant. 
_ Et Dieu la gard , la vart ; la Bergerettez 
Et Dieu la gard , va vart feansou non , 
_ Ou beuf, ou lorimeau rat ta ta hou f a ). 
A BUZz,4au Peuple. 
Veiftes vous oncques fi let moruhon : (8) 


(4) On ne fçaie ce que (tb) Left meruhon, Leë 
fignif: ce difcéurs, … } pour laie ; on écrivoit 


L 
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5 Sot Ignorant chante; icy fera 
x uns fifflet de boier( 4 }. » 
Lorfqu’il apperçoit l’Arbre de 
Folye , il fent une extrême curiofité 
de voir ce qui peut y être renfermé ; 
tous les autres Sots preflez d’une pa- 
reille envie, prient Abuz de louvrir. 
Abuz pour les fatisfaire, frappe cet 
Arbre , & en fait fortir Sotte Folle, 
qui par fes cris, & fes mouvemens 
furieux , infpire une terreur mortelle 
dans le cœur des autres Sots, & les 
fait repentir de leureuriofité. 
| SoTTe Folle. 
Villain coquin ; mefchant ; deffai&, 
Ha ! fy, fy ; à l'ayde de Dieu. 


»Icy fe moudra (b) la robe come 


‘» me enraigée. » 


quelquefois Last. Moerubon 
peut eftre pour Merubier , 
vendeur de Moruë , Poif- 


place d'une voyelle ,; on 
ajoûté devant l'R. Ontrou. . 
ve dans nos anciens Âu- 


fonnier , avec changement 
determinaifon pour s'ac- 
commoder à la rime 5 ainfis 
que nos anciens Poëtes en 


uloient ordinairement 3 ; 


fans aucun fcrupule Ou 
bien Moruhon , pour Moril. 
len | diminutif de More ;, 
Moricaud. | 

(a) Boter , Fouvrer. 
{b)Moudra pour meuvera,: 


ou 7swvr4, Le VA pois. à la: . 


teurs , recuesldrosent , fal- 
drosent , pour recüecille- 
voient » failliroient. Vin- 
drent , tindrent, mifdrent , - 
difdrent , pour! vinrent + 
tinrent ; mirent » "Oi= 
rent, &c. C'eft de-la que 
nous avons confervé 

mots de tendre, cendre » 
&c. dérivez defener , cime 
TH) LTA + ‘ 
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Sor Zguorant , fouyra comme ung Re= 
gard, @ dira de long, 


Qui Diable amena en ce lieu, 
Ce Dragon, ce Serpent fauvaige. 
| S o T Diffolu. 
Sang bieu ! j'ai grant peur qu’elle enraiges' 
| SoT Glorieulx. 
Helas ! Dieu , qu'elle eft furibondet 
S o T Corrompu. 
Je ne croy point que en tout le monde 
Ait befte f fort dangereule, | 
S o T Trompeur: 
Elle me faiét peur à la veoir, 
Le Diable luy a fai& la tefte. 


Rafurez-vous leur dit Abuz, elle 
n'eft pas fi méchante qu’elle vous le 
paroît ; & fi vous voulez luy parler 
avec douceur, vous verrez la perfon- 
ne du monde la plus complaifante. 
Nos Sots fuivent ce confeil , & Sot- 
te Folle fe radouciffant , leur fait 
mille carefles. Au .bout de quelque 
tems , ils apperçoivent le Monde, 
qui eft endormi. Quel eft cet hom- 
me-là ! demande Sotte Folle. C'eft - 
le vieux Monde , répond Abus. Il 
faut le tondre pour nous amufer , 
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téplique Sotte Folle. Les Sots ne 
tardent pas à éxécuter ce qu’elle vient 
de prononcer ; mais lorfqu’ils voyent 
le Monde en cet état , ils le trouvent 
fi laid , & fi horrible , que ne pou- 
vans le fouffrir , ils le chaffent indi- 
gnement ; & après avoir détruit ce 
premier Monde, ils prient Abuz de 
leur en conftruire un nouveau. Cela 
n'eft pas mal imaginé, répond le Pere 
du Défordre. Songeons , ajoûte-t-il, 
au fondement fur lequel nous le po- 
ferons. | 

| A BUZ. 

Pour fere (4) ce Monde nouveau 
Fauldroit une pierre de marbre? 
SoT Difolu. 


. Ou du bois de quelque gros arbre; 


: . : Gros & maflif, & de bon poix, 


} 


+ — 


S or Glorieulx. 

Eft-il au monde plus beau bois : 
Que avec duquel raiges je foiz, (8) 
Fundons-le fur deux ou trois lances? 

| :SoT Trompeur. 
Je veulx le funder fur ung poiz, 
Sur'aulnes courtes de deulx doiz, 


: Où au filet d'une balances. 


: (4) ere, faire. (6) Foiz fais 


“. 


216 - . Hifloire 
___ Sor Corrempu. 
Je vouldrois que les circonftances 
Du Monde, pour mes récompances, 
Fut parchemin, papier , procez. 
_ SorT Jgneranr. 
Sur mon agulhon (4) à deux ances, 
Pour ie fouher de mes plaifances 
Le fonder me feroit affez. 
| SorTrTe Folle. 
J'ay quatre fufeaulx amañfez, 
Et ma quenoulhe, ores penfez , 
Seroit-ce point bon fondement 2 
_. Sor Difolu. 
Pour le funder plus rondement ; . : 
Mettons-le au plus hault d'ung clochier ? 
Nous perdons le tems inutilement; 
leur dit Abuz, de quelle qualité voy- 
lez-vous qu’il foit! | 
SoT Difolu. 
Chaule, 
S o T Glorieulx: 
Froit. 
-SoT Corrompu. 
Sec. 
EE 
(a) Agulhon à deux ances, | L'H. tenane few de l'L: 
On ne doit pas chercher de | moüillée,comme queneulhe 
fens dans tout ce que dit | péfherse, pour quenoüille a 
Sot Ignorant. Ægu/henfe | & pillorie, | 
Wouve ici pous Ærguillon, : 


Sot 
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SoT Trompeur. 
-..  Humide. 
SOT Jgnorant. 
Pluvieulr, 
SoTTe Folle. 


Il n'en fera rien , je le veulx 
À tous vens toufiours variable. 


/ 


Accordez - vous donc ; répond 
Abuz. De quelle forme faut-il que 
je le faffe! Les Sots conviennenten- 
core moins de la figure, que de Ja 
qualité qu'ils veulent donner à leur 
bizarre ouvrage : ce qui fait qu'Abuz 
aprés avoir rêvé quelque tems, leur 
propofe , afin de les contenter tous, 
de prendre Confufion pour fonde- 
ment, & qu’enfuite chacun d’eux fe. 
ra élever un pilier à fa fantaifie. Cet 
avis plaît à tous les Sots ; & après. 
qu'Abuz a pofé le fondement, il s’a. 
drefle à Sot Diflolu , & le prie d’or- 
donner la ftruéture de fa colonne. II 
ft jufte, répond ce Sot, que l’on 
Commence par la mienne. 

S oT Difolu. 
Ne fuys-je pas le Soc d’Eglife » 
Or fas , qu’on fafle mon pillier. 


Tome IL, 
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_ On veut d’abord y placer Dévo- ; # 
tion, mais comme cette Piéce n'y , 
peut convenir, on pofe Ypocrifie, 
qui y vient fort bien. Qu’y mettrons- 
nous enfuite ? demande Abuz, qui . 
fait l'Office d’Architeéte ; Chafteté, 
dit Sot Glorieulx. J’ay bien peur, “*. 
ajoute Sot Diflolu , qu’elle nepuife , 
j 


_ fervir. . 
Sor Difolu. . 
11 y a long tems que n’a efté .. 
Avecques moy ; or effayez. = 
SoTr Trompeur. Dr 
Rien ny vault. | | 
SOT Zenorant. .. 
Tout chait (a) eq 
SoTTE Folle. he 
Bien voyez, ‘A 
Qu'on a icelle façon apprife ; ce 
Que Chafteté, & gens d’Eglife 
à ne 
Ne fe congnoiflent nullement, ah. 
SoT Glorieulx. SE 
Vecz-là le cas (8). | ré 
MUR: 
A BUZ. | ke 
; ES 
Quoy è à ay 
; RU 


La] Tout chait, tour g la chofe, voilà ce qui son . € 
tombe. : | VieAte : de ct 

Le Î VeesJalecas, Voilà . | 
: brie 


« 
, 


1 
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| SOT Glorieulx. 


SoTTefFolle 


Ribaudife. 


à 


_ Ceft le vray Arme de l'Eglife (4) 
Par Sainét Jehan, ha tu ez bon homme. 


*  SoT Diffolu. 


Je l'ay faite porter de Romme, 
Où maintz Cardinaulx & Prélatz 
Avoienc eftez d'elle près las, 

Et fuyvi à beaucoup de mains (4). 


SoT Glorieulx. 


En treuve-r'on en Franceau moingz ? 
Aulx haulx toufiours a efté braift (c) 
En maintz tormentz fai& fon accreft (4) : 
Carmes, Auguftins , Cordeliers , 
Ont pour elle corps defliez | : 


| — . 


(4) On verra par la Note 
a.de la page22 2.que leRoy 
ui-même n’éroit pas épar. 
gné dans ces fortes de Pié- 


ces, #& qu'il ne vouloit 


pas l’être. | 
[b]1 2 beaucoup de mains 

ä plufieurs reprifes; comne 

dans cette façon de parler, 


© tour d'une main , pourtour 


e fuite. Cela p:rf faire 
tntendre que R'baudife re 
tenué en d'fférens endrnits, 
avoit été Jong-tems dans 
(on voyage. ". 


Cc1 Cevers: n'a guéres 
de fens ,à moins que bra:ff 
ne fe prenne ici comme on. 
en trouve’ beaucoup d'e- 
xemples , pour repuration, 
Écen ce cas , il fignifieroit 
que Ribaudife à toujours 
été en haute réputation 
chez les Grands. | 
(4) -Accrefl . ou pour 
accro:flement , ou pour 
Crefle , Jommèét .Et per mé- 
taphore , Orgreil. Sacs 


-créfier, devemr orgueillenx, 


CT 
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Pour en difputer-contre Moynes (4e 
| o T Corrompu. DR 
La congnoiflent point les Chanoynes 0 
De la grant Métropolitainé NS. 
Oh ! -qu'oùy, dit Diflolu : mais 
continuons notre ouvrage. Comme 
Obédience ne peut pas convenir ». 
on y! fupplée par A poftazie : & Lu- 
bricité remplit, fort bien la- place 
u'Oraifon ne peut occuper. Voicÿ , 
dit Sot Trompeur , une bonne piéce. 
de Symonie, qui ne gâtera rien ; ap- 
portez vite , reprend Sot Difolu. 
ect Sor Difolm 
“Ceftlegrant levain nv 
Des bons Bénéfices. 


AUS, ul ee 


. Si pour couvrir le tout, dit Sot 
Trompeur, nous prenions Irrégula- 
_rité, il me femble que cela n'iroit 
pas mal on 
 Sor Difolu - 

| Mon'Dieu, faiées-en ma gouverte ; KEs . 


_ABUZ à SOT Difolu 


A cefte heure vOy toute entiere 


(4) On voit que PAu- fles Augufins 5 Les Cordes : 
teur diftigue fort bien les [ “er » À les autres Men 
Moines d'avec les Carmes, diantse 


| 


rs 


Ypocrifie, Ribaudife, 
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La pille des Sotz-de l'Fglife ; 


Apoftazie, Lubricité ; 
Symonie, Irréoularité : oo 
Sang bieu ! quelz (a) fx piéces d’atnoiz * 
Es-tu contant ? 
. Sort Difolu, d'un air fiers 
* Voire, &tu doiz 
Loz & honneur à toufiours mair. 


v* 


+ 


 Puifque ce pilier eft achevez ; dit: 
Abuz , commençons-en un autre. 
Vous ,. Sot Glorieulx , äjoute-t-il, 
ordonnez le vôtre. On prend No- 
bleffle ( & ) pour en faire le fonde- 
ment ; mais comme cette Piéce ne 
peut tenir en place, Sot Diflolu ap- 
porte » uig gros tronfon de Lafche- 
»té, nouvellement arrivé de Sens. » 
(s}] Comment donc, demande Sot 
Glorieulx, je croyois qu'elle ne ve- 
noit que de Naples ( d): du moins 


; 


(4) Quel? pour quelles, y qualitez devroient efre 

tien de plus commun que E'inféparables. 
de voir employer le mafcue' [c Ceci fait allufion à 
8 pour le féminin , 1/4, | quelque traithiflorique ar« 
pour.elles. _. frvé: fous:de :Reyne de 
[&] C'eft avec raifon | Loüis XII. | 
me l'Auteur prend ici la À . (4) Le peu de réfiftance 

cblejfe pour la Bravoure , | que Chartes 
Puifqu'en effet ces deux # à Naples, lorfqu'il fe la 
2 

ECTS CE  " 1 


{ 


LUN 


_ 


VIII. trouva 
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c’étoit autrefois de ce Païs qu’on 


nous en amenoit. On pofe enfuite 


Bobance au lieu d’Humilité , & : 
Pilherie, & Avarice , au lieu de Li- : 
béralité. Je fçavois bien que vous ne 
pourriez faire autrement , dit Sot 
Corrompu , car ajoute-t'il, L 
__ SoT Corrompu. | 
Libéralité interdiéte E 
Eft aux Nobles par avarice; 
Le Chief (a) mefme y eft propice, 
Et les Subjects fonc fi marchans 
Qu'ilz fe fonrlaiz, fales marchanss 
Nobles fuyvent la torcherie (4). 


Pour achever la Colonne ,on met 
une Piéce de Mefpris ; & comme 


conqueite de ce Royaume s | traite d'avarice ta jufte 

& la facilité avec laquelle | œconomie avec laquelle il 
ce Peuple l'abandonna en- | mémageoïit les Finances da 
fuite pour fe foumettre à 


fes ennemis , ont mérité ce 
érait fatyrique. 

{ « ] Nous avons parlé 
ci deflus , dans notre 
Hiftoire de la Bizoche , de 
la prote&ion que Le Roy 
Loüis XII. accorda aux 
Théatres , en leur permet- 
tant de reprendre librement 


Jes défauts de tout le mon- 


de , fans vouloir en êtreex- 
cepté. Le trait de fatyre que 
l'on trouve ici contre ce 
Prince ,lui fait beaucoup 


d'honneur, puifqu'on y 


fon Royaume. Er que les 
meilleurs Princes ont tou 
jours Este aux prodiga- 
lités , & aux dépenfes fu- 
perfluës. Cela devoit fervir 
aufli à confoler ceux de fes 


“fupets , qui fe voyoïsnt : 


dépeints trop vivement: 
dans cet Ouvrage, puifque 
le Roy avoit bien voulu y 
être comprise. | 
€b) Torcherie, a@ion de 
battre, de piller ; rorcher, 
piller » battre. , Tercherie 
pillerse, | 
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l Amour (4) ne peut tenir fur cet Edi- 
fice on y entremêle quelques mor- 
ceaux de Courroux , & de Menaces. 
Par la même raifon on eft obligé de 
fe fervir de Trayfon, au lieu de Fidé- 
lité ; & le Support Publicque ne pou- 
vant faire la couverture, on y fupplée 
par l’Art de Domination, Commen- 
ons à faire la trotfiéme Colonne, 
dit Abuz; approchez-vous , conti- 
nuë-t’il , en s'adreffant au Sot Cor 
rompu , voicy votre tour. Prenez Ju- 
ftice pour en établir le fondement,dit 
Sot Trompeur : je le veux , reprend 
Abuz, mais donnez-moy quelqu'au- 
tre Piéce , ajoute-t-il peu de tems 
après , car celle-cy eft rompuë en 
MOrCEaux. | 
_ ABUZ. 
Si très.fort a efté café 
Qu'il ne tient ne à chau , ne à fable. ne 
| Quen’employez-vous Corruption! 
dit Sotte Folle. Où loge-t-elle ! ré- 
pond Sot Diffolu : en une infinité 
d'endroits, replique Sot Trompeur. 
| _ Sor Trompeur. 
. Maizau Palais à Ja grant Salle 
C'eft le lieu où plus a fiance. 
(s) L'Amour du Prince & dela Paie. 


T ii 
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© Sor Corrompu. 
Tiendroit-elle point Audience 
Avec tes Chappcrons fourrez ? 
:-SoTTE Folle. | 
© Dieu! que par culx font maintz folz raiz- 
Sans ra{oir , fans eau, & fans pigne ? 
- Cela eft horrible, dit Sot Trom- 
peur; & je m'étonne qu'on ny ap-. 
pdrte point de remede. J’en fçay bien 
la raifon , répond Sot Diffolu. 
SoTr Diffolu. 
Quelqu'un voulfit couper l'aureilhe 
A Corruption bien fommere (4} 
Mais en paffant par Ordinaire, 
Et allégant qu'eftoit Clergefle, 
De logiz trouva grant largefle 
Par toute l’'Officialité , &c. 


Voicy un Tronçon de Qualité, 
dit Sot Corrompu. Cela eftinutile, 
répond Abuz, Affi@ion y fuffit. 
Effayez ces deux Piéces d’'Equité, 
& de Juxte (4) vouloir : continuë le 
premier. On ne fçauroit les placer, 
replique Âbuz, & il n’y peut tenir 
que Faveur. Pro 


(4). Bien fommere , bien | Lb} Jufe vouloir, 
couite ; de fort près, ie PART 
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“ SOT Difoiu. 
Ambicion d'avoir del’Or, | 
D'Offices , & Auftérité ( #7 
Joindroit bieri, & puis Faufceté ? 
Or fus , toft meétons y Les quatre. 


Bon pour cela , répond Sot Cor- 
rompu ; & que féra-t-on de Lite (b) 
& de Miféricorde! demande Sotte 
Folle. L | 

57 "$S o T Corrompa. 
Que s’en ailhent tirer la corde 
Des Cordeliers de l'Obfervance. 


Vous, Sot Trompeur ,dit Abuz, 
ordonnez votre Pilier. Voicy Loyaul- 
té qui pourra vous fervir de fonde- 
ment. Perfonne n’en ufe , dit Sot 
Glorieulx : elle eft trop » layde » s’é- 
crie Sotte Folle. Laiffons La donc , 
continuë Abuz , & prenons Trom- 
me Qu’'y mettrons-nous encore ! 

etiens , répond Sot Glorieulx, un 
bon morceau d'Ufures. On fe fert de. 


14] Auftérité fe prend | çonner l'Arteur de çet 
icy pour rigueur exceflive : uvrage d'avoir fçû Îe 
comme dans ce vers que | Grec , ontraduiroit ce mot 
dit cy-apiès le Sot Corrome | par celui -de Priere : finon 
pu, . . | nous ne fçavons ce qu'il. 
» Rudeffe par Auftéritél ,,i) veutdjre,. 

Lo} Si on pouvoit foup- * : UN RE 
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ces deux piéces pour fonder ce Pi- 
lier, & on l’acheve avec les faulces 
Mefures , les Parjuremens , l’ A va- 
rice, & le Larcin. 
| SoT Corrompu. 

Veez-cy ung Pilier très-beau, 
. Tromperie meflée d'Ufures , | 
Parjuremens , faulces Mefures, 
Fain@ile , & puis Avarice : 
Cecy eft aux Marchans propice. 


Le Sot Ignorant qui s’ennuye de 
ne pas voir élever fa Colonne, s’im- 
patiente fort. Ne te fâches pas , luy 
dit Abuz, tu n'as qu’à donner tes 
ordres. Veux-tu qu'on la fonde fur 
l'obéiffance aux Supérieurs ? 

SoT Zgnorant. 
Hoftés , n’eft point à ma plaifance. 
S oT Glorieulx. 

Comme befte vivant fans foy, | 
Mangeant, beuvant fans fçavoir quoy, - 
Te funderons_ nous d'Ignorance ? 


SOT Zgnorant. 
Mectés, car c’eft mon affeurance. | 
Ce Ruftique refufe enfuite Inn6- 
cence , Simplicité, Patience , Obéif- 


fance, & Timidité , & choifit Con- 
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.voitife , Chicheté , Rufticité , Mur- 


mure , Rébellion , & Fureur. C’eft 
aufh. d’Ignorance & de ceux -cy, 
qu’eft compofé fon Pilier. 
S o T Corrompu. 
Veez-cy lit beau, & qu'a feure ance (2) 


. Ignorance , Cupidité, 


LL. 4 


Rudefle par hauftérité, 
Murmurement , Rébellion , 
Fureur, Humble commeunpg lion. 
Vecz-cy de très-bonnes Vertuz. 


Vous voilà tous contèns, s’écrie 
Sotte Folle, imais je ne ia fuis pas 
Que voulez-vous ? dit Abuz. Je veux, 
répond-elle , qu’on faffe mon Pilier , | 
cela me paroît jufte. Et pourquoy 
fairé ? replique Abuz. Comment» 
pourquoy faire ? répond-elle avec 
fureur : peut-on s’en pañler £ Oùy, 
répond Abuz; & nous avonsun Ma- 
gazin aflezaflorti, pour | na nous 
paffer du refte. Cela ne fera pas ainfi, 


CS 


(a) Er qu'a feure ance, 
Mots qui ne veulent rien 
dire , & employez feule- 


rimes équivoques, & nos 
anciens Poëtes fe faifoient 


un grand honneur de s'en 


ment que pour faire une 
timeavec Affeurance , qui 
fetrouve au vers précédent. 
On appelloit ces fortes de 


fervir, maïs prefque tou- 
jours aux dépens du bon 
case , 


_ 
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ajoute Sotte Folle, & vous n’aurez 
point de repos, que je ne fois fatis- 
faite. Je vois bien, dit Abuz aux au- 
tres Sots , que nous ne fçaurions 
nous difpenfer de faire ce qu’elle de- 


mande , allons continuë:-t-1il, en s’a- 


dreffant à cette criarde, ordonnez 
ce qu’il vous faut. Voulez-vous fon- 
der votre Pilier fur Modeftie, luy 
demande Sot Diffolu. Je n’en ay que 
faire, répond-elle. Prenons donc Fo- 
lye , dit Sôt Glorieulx. Très-volon- . 
tiers , replique la Sotte. Elle rebute 
Cœur franc, Versongne , Tempé- 
rance , Subjection, & Faconde , pour 
prendre Defpit , Caquet, Variation, 
Foibleffe , & Enraigement. Voicy 
qui eft bien à préfenc, dit-elle , lorf- 
que tout eft fini. | : 
| _ $SorrTe. 
Voyons quieulx Pieffes à cefte heure 
Tout le Pilier où j'ay acqueft à 
Folye , Defpit, & Quaquet, : 
Variation , & puis Foiblefle, 
Enraigement : honc (a) tel nobleffe . 
N'euft femme du mondeencien. | 
À préfent, dit Abuz , nous aurons 
u repos. : 


mt 


€4) Heu, once, jamais  . ” 
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__. ABuUZ. 
Or sa , mes Sotz, que ferons-nous à 
oo SoT Difoiu. 
Gaudio (4) | 
S o T Glorieulx. 
| Tuër. 
 So7Tr Corrompu, 
oo Gripper. | 
__. Sort Trompeur. 
Lo à  Atous 
Trancher du coufteau à deux vans. 
So Zgnorant. 
A nous chaffer des Chatz huans. 


Pour moy , ajoute Sot Diflolu; 
je prétens m’employer uniquement 
| à faire l'Amour à cette Sotte.Cet 
honneur m’appartient , dit Sot Glo- 

rieulx. C’eft bien plûtôt à moy, ré- 

pondent promtement Sot Corrom-. 
pa, Sot Trompeur, & Sot Îgno- 
nant. Comme ils fe difputent avec 
! chaleur le cœur de cette nouvelle 
Maitrefle ; Abuz, voulant prévenir. 
le défordre , dit à Sotte Folle de faire 


ne 


: (4) Gaudio, au lieu de | anfMi faire Gandion, _ | 
| Gub, G réjoiir, Qndis ….:. : “+ 
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un choix. Je donnerai la préférence , 
répond-elle à » celuy. qui fera plus 


» beau fault ». 


SoT Zgnorant. 


Je faulte mieulx. 


__ Sor Difols. 
Jay plus de biens. 
_. SoT Glorieulx. 
Pas ne fuis vieulx. | 
SoT Corrompn. 


A ma fin viens. 


SoT Jgnorant. 


Je mayne joye. 


4 
, 


SoT Diffolu , tendrement. 


Choififlant, ne diras-tu riens? 
Helas ! Sotte, foye ma proye! 
SoTTe Folle. 
Or à brief parler je me octroye 
A qui plus foudain pañfera. 
Parmi le trouz ( 4 ) : celluy fera 


nm in Le 


(4) Pour entendre ce 
Jeu de Théatre , il faut 
remarquer quelle étoit la 
conftru&ion de ce Bâti- 
ment. Une grande Table , 

ue l’on apprilait Confu- 
on en faifoit la bafe : def. 
fus étoient él-vés fix Piliers 
en égale diftance , & fur ces 
.… Piliers on pofoit une grofie 
de caston , que l'on 


ss. 


appelloit le Monde. Après 
cela on n'a pas beaucoup 
de peine à comprendre que 
les Sots voulans pafles tous 


ce méme.tems entre ces Pis 


hers , done l'efpace n'eft 
pas aflez grand, les ren- 
Verfoient, & par confé- 


quentle Globe qu'ils fou . 


tiennent. 


| RER 


 —  — 


{ 
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‘Mon feul amy. Sus avanflez. 


= Tous les Sotz fe mettent à courir, 


afin d'obtenir un prix fi beau; & 
Abuz les y encourage. ; 


_ ABUZ. 
Or fus, fus , villains , à l’affaulr. 
Que gainera doncques l'honneur à 


Tous. 
Hay , avant. 


Comme ils font tous leurs efforts 
Fe pañer en fe repouflant les uns 

sautres , ils fe débattent avec tant 
de violence , qu’ils font tomber l’E- 
difice. 


ABu2Z voyant la ruine du Monde qu'il 
vient de confiruire, s'écrie. 


Adieu mon I:beur. 


Tous. 
Hé Dieu ! tout s’en va par abyfme! 


Îs veulent fe plaindre à Abuz, qui 
leur reproche qu’ils ne doivent im- 
puter leur malheur qu’à leur propre 
Imprudence : & que pour les punir, 
ils vont retourner au lieu d’où ils 
font fortis , c’eft-à-dire dans le fein 
de la Confufion. 
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“Tous. | 
Adieu , adieu. nn. a 

Is fe retirent l’ung sà , & l’autre 13. 
Le Monde vient, & treuve tout 
# vuyde»..[l moralife fur le fort de ces 
Sots qui viennent dé périr prefqu’au 
moment de leur naïffance , & exhor- 
te les A ffiftans à profiter de cet exem- 
ple. I] finit par ces deux vers. 

Ce n’eft pas jeu que fe fier au Monde ; 
Bien eft deceu qui fe fit en ce Monde. | 

Enfuite il fupplie l’Affemblée de 
ne pas s'offenfer des traits fatyriques 
répandus dans cet Ouvrage , qui n’é- 
tant que généraux, n'ont pour but 
que la correction des mœurs, & le 
deffein d’infpirer l'horreur des vices. 
Seigneurs & Dames de la ronde, 

Sien riens vous avons forfait 
Pardonnez-nous, car nul meffait 
Ne pretendons'ne faiz, ne diz. 
À Dieu qui vous doint Paradis, 


Deo gratiass 


POETES. 


 POETES 
FRANÇOIS: 
Qui ent compofé dans le genre 


_ dramatique depuis environ 
1430 , j4fqu'en 1548. 


aan OsscuR1ITE" qui regne fur 
EE l'Hiftoire du Théatre Fran- 
d:: çois depuis fon origine juf- 
| "qu'en 1548 , & même beau- 
coup au-delà , s'étend encore fur les 

oëtes qui s’attacherent au genre dra- 
matique (4 ) , la plûpart font incon- 
nus ; les autres, dont les noms ont 
été confervés à la tête de quelques 
Piéces de Théatre , ou dans les Bi- 
bliothéques Françoifes de la Croix du 
Maine, & de du Verdier de Vaupri- 


(4) Les Piéces de Théatre, à teurs avant les Grébans , 
$ Hiforiens, n'indi. | qui ne parurent que vess 
Quent aucuns nôms d’Au- | l'an 1440, 


dome IT. 
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vas , font en petit nombre , & nulle 
circonftance n’accompagne lés nomÿ 
_deces Auteurs. L’année de leur naif- 
 fance, & celle de leur mort n’eft pref- 
que jamais marquée , fouvent même 
il eft impofññble de fçavoir en quel 
tems ils ont vêcu. Nous expofons ces 
difficultez, moins pour faire valoir 
nos foins, que pour prévenir la cri- 


tique de plufeurs perfonnes, qui n’é- 


tant pas inftruites de la négligence 
des Hiftoriens , mettroient fur notre 
‘compte la fécherefle de certains arti- 
cles, que nous aurions fouhaité ren- 
dre plus intéreffans. 


An. 1440. ARNOUL & SIMON GREBAN , 


La Croix du . | 
Maine pags freres. . 


45e à 456. : 
Nez à Compiegne en Picardie’ 
Arnoul Gréban Chanoine de la Ville 
du Mans, commença Île Æfyflere des 
Adtes des Apôtres par perfonsages. 
Simon Gréban fon frere, Moine de 
faint Richer en Ponthieu , & Secre- 
taire de Charles d'Anjou Duc du 
Maine, acheva ce Poëme. Ce der- 
nier yivoit encore en 1460. car il 
compofa plufieurs Epitaphes fur la 
mort de Charles VII. Roy de France 


\ 
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en forme d’Eglogues & de Paftora- 
les (4). Il mourut au Mans, & y 
fut enterré en l’Eglife Cathédrale de 
faint Julien , devant l'Image faint 
Michel , auquel lieu , ditla Croix du 
Maine, pag. 45 6. de fa Bibliothéque, 
fe voyoit fa Tombe , avant les pre- 
miers troubles & féditions pour la 
Religion. 

Pafquier * après avoir parlé des ;, R'eherehes 

premiers Poëtes François, ajoûte , liv.7.ch.1.; 
» tout cet entre-pet de temps jufques 
syersl’avenement du Roy François I. 
»du nom, nous enfanta plufieurs, 
“les uns plus, les autres moins re- 
commandez. Arnoul & Simon Gré- 
* wban freres , nez en la Ville du Mans 
»(b),dont Marot parle dans une 
» Épigramme qu'il adrefle à Hugues 
» Salel fon Concitoyen. » 


: Les deux Grébans ont le Mans honnoré.n 


» Je crois que les deux Grébans fre 


(a) Epitaphes fur la mort | Grébans. Le vers de Maroc 
de Charles Vil.en forme | ne veut pas dire qu'ils 
d'Eglogues où Paftorales | étoient du Mans , il fait 
imprimées à Paris, Biblio. | entendre fenlement que ces 
theque Françoife de la | Poëtes avoient illufiré 

roix da Maine p. 456. cette Ville par leurs pro- 
.{ b) Pafquier fe trompe | du&@ions. 
an fujes do la patrie — 

V ij 
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rés furent grandement célébrés par 
».les nôtres, car Jean le Maire en fa 
» Préface du Temple de Vénus , les 
>» met au nombre de ceux qui avoient 
» mieux écrit en notre .Langue. Le 
- » femblable fait Geoffroy Thory en [on 
Champ Flory. . 
On trouve dans le Prologue des 
Actes des Apôtres de l'Edition de 
1540. le paflage qui fuit. 


Simon Gréban ; bon Poëte eftimé | 
Même en fon temps, print la peine d'ef | 
crire 
Ccmme le vois, moult doucement rithmé, 
_ Un frere ileuft Arnoul Gréban nommé, 
* : Gentil ouvrier en pareille Science, 
Et inventeur de grande véhémence. 
Ro T4$0 JACQUES MILET. 
Né à Paris, étudiant à Orleans ;. 
commença dans cette derniere Ville 
Je 2. Septembre 1450. Le Adyfiere de 
Ja Defruition de. Troyes la Grande. 
La Croix du Maine, Bibliothéque. 
Françoife , Pe191. 


+ ; 
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| JEAN DU PRIER, An r46a 
| OULE PRIEUR. | 


: Valet de Chambre & Maréchal des 
Logis de René le Bon, Roy de Si- 
cile, On ignorele tems de la naiflance 
& de la mort de ce Poëte, tout ce 
qu'on fçait, c’eft qu’il compofa le . 


_AMyfiere du Roy Advenir par l’ordre. 


du Roy fon Maître. Voicicomment 
ilen parle dans le Prologue de l'Ou- 
vrage cy-deflus cité. | 


11 eft vray que le noble Roy 
René (4 ) que Dieu veuille garder » 
Fift mertre en faiét par arroy * + Arranges 
En profe pour le regarder : Pre 
S'avifa pour plus augmenter 
La vic du Roy Advenir, 


Que ung Myftaire en feroit ouvré 


Pour joüer au temps avenir. | 
ED : 
‘Lors pour expédier ce fait, 
Afa que pluftoft fuft parfait . 
(Quoy que bien euft trouvé meilleur : 
Wy ayant au vouloir parfait, 


E4 ÉRené Roy de Sicile mouruten 1480, Ê 
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Il appella un fien Varlet 
De chambre ,; nommé le Prieur, 


An. 1470; 


Comme peut faire fon Seigneur. 
Il le fift de ce fait Adeur (a) 
Et luy commanda 2 l'ouvrer, 
Ce poine , priant le créateur 
Que de cout le voulult garder. 


JEAN MICHEL: 


Le nom de l’Auteur, qui fait le 
fujet de cet article, eft extrêmement 
connu, mais fa perfonne l’eft fi peu, 
que jufqu'à préfent fes Ouvrages ont 
été attribués à Jean Michel Evêque 
d'Angers. Cette erreur , quoique 
très-accréditée, n’eft cependant fon- 
dée que fur une reffemblance denom. 
C'eft ce Le nous allons prouver par 
deux pañlages , qui ne fatigueront 
point l'attention du Lecteur. Le 
premier, regarde Jean Michel Evé- 
que d'Angers, il eft tiré de la Gaule 
Chrétienne de Meffieurs de Sainte- 
Marthe, Tome I. pag. 139. » Jean 
» Michel né à Beauvais, Secretaire de 
» Loüis 11. Roy de Sicile, & en- 
» fuite d’Iolande d’Arragon fa Veu- 


(4) AGteur, Auteur, 
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| % ve, obtint un Canonicat à Angers 
en 1428. 1] fut élu malgré lui Evé- 
» que de cette Ville ,le 20. Février 
»1438. & mourut le Mardy r2. 

» Septembre 1447. » 

Comme le lieu de la naiffance, la 
qualité d'Evêque , & le tems de la 
mort de Jean Michel , dont nous ve- 
nons de faire mention , n’eft contefté 
de qui que ce foit , il faut préfente- 
ment faire voir que le Poëte dont 

__ nous parlons , n’étoit point de 
| Beauvais , qu’il ne fut jamais Evêque 
_ d'Angers, & qu’il ne mourut que 

près de einquante ans après le Prélat 
auquel on a donné fes Œuvres. 

La Croix du Maine pag. 248. de 
fa Bibliothéque Françoife, dit , 
» Jean Michel Angevin, Poëte an- 

‘ncien , trés-éloquent &  fcientifique 
» Doileur, a écrit en vers François 
»le Myftere de la Paflion de Notre- 

» Seigneur. Ce Myftere fut joüé en 

» la Ville d'Angers avec beaucoup 

» de triomphe & de magnificence fur 

»la fin du mois d'Août 1486. au- 

s quel tems florifloir l' Auteur. » 

Voilà donc Jean Michel vivant en . 
1486. qu’on nomme Auteur de la 
Paflion , & qui n’eft qualifié que de 
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Scientifique Docteur. La (Croix du 
Maine parleroit-il ainfi d'un Evêque ? 
Il y a plus, PÉdition de ce même 
Myftere imprimé à Paris en 1507. 
( vingt-un an après la repréfentation 
d'Angers) porte au titre de la pre= 
miere Journée , »cy commence le 
#Myftere de la Paflion de noîftre 
# Saulveur Jefus-Chrift ; avec les ad- 
# dicions & corrections faites par 
» par très-éloquent & [cientifique Doc- 
#teur, Maitre Jehan Michel , lequel 
» Myftere fut joûé à Angiers moult 
ntriumphantement &  derreniere- 
# ment à Paris l’an de grace 1 507 ». 
Les perfonnes qui prirent le foin . 
de faire imprimer l'Ouvrage ‘ey-def- 
fus cité , n’ignoroient pas que PEvêé- 
que d'Angers portoit le nom de 
Jean Michel, de forte que fi ce Pré- 
Jat avoit eu quelque partau Myftere 
de la Paffion , ils n’euflent pas man- 
de de le dire; ce fait faifoit trop 
"honneur à leur Théatre, pour le 
pafler fous filence , ainfi il ne faut 
oint douter que Jean Michel, dont 
a Croix du Maine fait mention dans 
fa Bibliothéque Françoïfe, ne foit 
celui qui à travaillé aux corrections 
& additions du Myftere de la Paffion. 
| | Voilà 
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"Voilà les raifons que nous comp- 
tions employer pour faire voir qu’on 
“s'étoit trompé jufqu’à préfent , en 
attribuant à l'Evêque d'Angers des 
Ouvrages aufquels 11 n’avoit aucune 
part , lorfqu’une Lettre que nous 
reçümes , décida abfolument la quef- 
tion en notre faveur (4). On en va 
juger parce qui fuit. 

_ Jean Michel naquit à Angers , & 
y profefla la Médecine avec beau- 
coup de réputation (b). Charles 
VIIL. paflant par cette Ville, enten- 
dit parler du mérite de Michel, & 
lui donna la place de fon premier 
Médecin. Michel accompagna ce 
Roy en Italie , & mérita de plus en 
plus fa confiance. De retour en Fran- 
ce, Charles VIII. honora fon pre- 
mier Médecin d’une Charge de Con- 
feiller au Parlement de Paris, Michel 


nous l'a communiqué 
Qu'il nous permette de lu 
en faire ici nos finceres 


(4) M. Pocquet de Li- | 
vonniere Secretaire , 
Membre de Académie 


Royale d'Angers, nous fit 
J'honneur de nous l'écrire. 
Quelque précieux que foit 
ce renfeignement , nous en 
fommes bien moins recon- 
noiflans , que de |a façon 
cbligeante avec laquelle il 


Tome II. 


remercimens. j 
Lé ] Le Cartulaire de l'U« 
niverfité d'Angers . & les 
RAS de la Faculté da 
Médecine de cetteVille font 
fouvenc mention de Jean 

Michel, 
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y futreçuen 1491 (4). Il mourut à 
uiers en Piémont le 22. Août 
1493 (b). L'Auteur anonyme de la 
Vie de Charles VIII. donnée par 
Godefroy , dit, page 172. « Ce fut 
nle 22 Aouft que trefpaila Me. 
» Jean Michel premier Medecin du 
>» Roy; très-excellent Docteur en 
» Médecine, dont le Roy fut très- 
» mari >. Au refte Michel eft grand 
ayeul du fameux Pere Jofeph Capu- 
cin ; & c’eft d’un de fes freres & non 
de lui { car il ne laiffa qu’une fille ) 
qu’eft defcendu Gabriël-Michel de 
la Rochemaillet, célébre Avocat au 
Parlement, Compilateur des Goûtu. 
mes & Commentaires de la Province 
d'Anjou. Mais revenons à Jean Mi- 


(4) En l’année r4gr. fut jean Michel , excellene- 
reçu Jean Michel Con- ! Doéteur , qui mourut le 
feiller au Parlement.ll'étoit | 22. Août As à Quiers, 
auffi premier Médecin du | fort regretté du Roy ; com- 
Roy Charles VIII, & fut | me vous l'apprendrez par 
ere d'une fille nommée |-le Journal du voyage faie 
Éoüire Michel , mariée | par Saint Gelais Evêque 
avec Pierre le Clerc Sieur | d’Angoulefme, qui fur ds . 
du Tremblay , auf Con- | la fuite du Roy, & par un 
feiller au Parlement. B/an. | autre pol d'Antoine 
chard Catalogue de tous les | de la Vigne, Secretaire de 
Confeillers du Parlement de | ]a Reine Anne de Bretagne. 
Paris deputs 1160, jufqu'en | Curieufes recherches fur Les 
1646. p. 36. Ecoles de Médecine de Paris 
(b] Il y avoit audit | & de A par fasng 
voyage avec le Roy pour | Gelais & Kiolanp, 192. 
Premiers Médecin, Maître - 


_ 
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chel, qui précédemment aux correc- 
tions & additions de la Pafion , avoit 
compolé le Myficre de la Réfurre&tion 
en trois Journées , qui fut repréfenté à 
Angers devant le Roy de Sicile. Or 
ce Prince, comme on l'a déja dit, 
mourut en 1480. En 1486. Jean 
Michel fit repréfenter la Paflion dans 
la même Ville d'Angers, qui dura 
quatre jours, ayant été répété au- 
tant de tems. On croit que Michel y 

‘joüa le rôle du Lazare. Voyez le Ca- 
talogue des Myfteres, | 


JEAN MOLINET, 


ou MOULINET. 


Né à Defvrennes , Village auprès An. 1474. 

de Boulogne en Picardie , fit fes étu- Bibliothèque 
des à Paris, & devint par la fuite Valees André 
Garde de la Bibliothéque de Margue-?" %*" 
rite d'Autriche, Gouvernante des” 
Pays-Bas, & Chanoine de la Collé- 
giale de Valenciennes, Ville de Hay- 
. naut. 1] compofa entr'autres Ouvra- 
ges , un Recüeil de chofes arrivées 
de fon tems ; depuis 1474. jufqu’en 
1505. qui n’apoint été imprimé. 

Adrien Hecquet Carme & Doc- 
teur en Théologie , parle de Mouli- 

vi X ij.. 


- { 
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net ; & rapporte quelques-uñs de fes 
bons mots; ilajoûte que cet Auteur 
s vatere An. étoit né pour les Facecies *. d 
ae  Moulinet mourut à Valenciennes 
nbsan Jan 1507. & fut enterré auprès de 
fon Précepteur , Georges Chaftelain 
Gentilhomme & Hiftorien célébre. 


Voici fon Epitaphe, 


: Me Molinet peperit Divernia Bolonienfis , 
Parifius docuit , aluit quoque Vallis Amorum, 
Es quamvis magna fuerit mea fama per orbem » 


* Hec mibi pro cunilis fruilibus Aula fuit. 


Guicciardin dans fa Defcription des 
Pays-Bas » traduit en François pär 
Belleforêt in-fol. Amfterdam 1 609. 
pag. 433. à l’article de Valencien- 
nes, place Moulinet parmi les Hom- 
mes fçavans qui naquirent en cette 
Ville. « Maître Jean Moulinet, Cha- 

“æ noine vertueux , & grand Poëte ». 
Guicciardin n’eft pas éxaét au fujet 
de la patrie de Moulinet, & le témoi- 

gnage de Valere André eft préféra- 
ble au fien. Cette faute de Guic- 
ciardin a été copiée par la Croix du 
Maine , p. 248. de fa Bibliotheque 
Françoife. Nous ne rapporterons 
point le pallage ; il fufht de le mar= 
quer. 


— 
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Parlons préfentement des Ouvra- 
ges dramatiques de Jean Moulinet. 

Hiftoire du Rond & du Quarré à 
cinq perfonnages, &c. imprimée par 
Antoine Blanchard , fans nom de lieu 
& fans date *. | *"Du Verdier, 
* . Bibliothéque 
: Les Vigiles des Morts par perfon- Françoife , p. 
pages, &c. imprimées à Paris in-1 6, 7°? 
par Jean Janot, fans date *. * Ibid. 


ELOY D'AMERNAL. An. 100. 


. Prêtre & Maître des Enfans de 
Chœur de la Ville de Bethune, où 
il prit naiffance , eft Auteur d’un Ou- 
vrage intitulé , {4 Grande Deublerie, 
imprimée en 1 588.En voici le privi- 
lege. | 


De Maître Eloy d’Amernal fans doubtanc y 
Vénérable Preftre plein de prudence , 
Icy s'enfuit, croyez la Deablerie, 

Il a congé du Roy, je vous afie, 


fit 


* De le faire à Paris imprimer. 


Aultre ne peut que lui Je exprimer. 
Sous grandes peines cela eft deffendu ; 
Jufqu’a deux ans il doit eftre vendu, 
Par iceluy qui en a le congé. 
C'eft un bon Livre, utile & abrégé, 

| Xi 


246 


 Hifloire 


L'Adeur ong- -temps a vacqué à l'Ouvrage 
Pour expliquer fon cueur & fon courage. 
Michel le Noir fait à F impreflion 

Tous deux les meétes Dieu en fa mention. 


Venons aux particularitez de la vie 
de Auteur ; on les trouve à la tête 
du Prologue de la Grande Deuablerie. 


Eloy des Enfans de Bethune (4) 
Subjeët à Dieu & à Fortune 
Pivotant le moins mal qu'il peut ; 

: Selon que Dieu difpofer veulc 

Des humains à fon appétit: 

_ Difciple, voire bien petit 

Des Chantres & Muficiens 

Et Clerc de Réthoriciens, 

Preftre indigne & pouvre pefcheur 
Des Loix Divines tranfurefleur, - . 
Indigent en tout temps & lieu 

De la grace & amour de Dieu, 

Et de fa grant miféricorde. 


N 


“ [41 Eloy d'Amernal de 
Bethune , à compofé en 
Rime en deux Livres, con. 
nan 269, Chapitres, ne 

Livie de la Diablerie, 


#'introduit Lucifer & a 


than qui devifent enfembile, 
Sathan lui raconte les 
abus & de que fonr & 


commettent Îes humains » 
avec plufieurs annotations 
& paflages aux marges ; 
ant de l’Ecriture Saint: , 
que des Auteurs Propha- 
nes, imprimée à Paris par 
Michel le Noir ,; 1508 
Lu Verdier | Ribliotheque 
Françorfep, 275, 
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SIMON BOUGOUIN. 


Valet de Chambre du Roy Loüis 
XII. a compofé une Moralité inti- 
tulée, L'Homme Jufle, & L'Homme 
Mondain, imprimée à Paris par An- 
toine Verard in-4°. 1508. Comme 
cet Auteur devoit fçavoir fon nom, 
nous nous en fommes rapportez à lui 
hier à du Verdier, qui 
appelle Bourgoin(4). En voici la 
preuve. L 


Tane que vouldrai ervir debon courage 


An, 1508. 


Voulant te obéir A amais déception 
Je n'auray plus Z ais la falvation : 
J'en fuis certain, Otoy par bonne ouvragé 
Honneur des Cieulx  %Z oftre mere , & l’amyes 
Entre femmes tw cnoifte & fecourable 
Servir je veulx © * les juftes l'a mye; HO avec. 
Vray pain de grace < ie aufly perdurable , 
Sanstoy ne puis  @ race avoir honnorable 
- Avecquestoy O* les Sain@z ioyes prendié ; ,#O , avec, 
Mon ame donc <euilles de mal reprendre 5 
Etbienl'infrui@z “= cy par bon remord, 
Ne me laiflant 2 eJ'heure de ma mort. 


‘Cette Piéce de vers, qui n'a guéres 
de fens , mais qui exprime le nom du 
É : 

14) Du Virdier 8& la | fansexaminer l'Ouvrage de 
Crux du Maine font la | Bougouin,s'en font tenus à 


mêne fauve, qui a été co- | ces deux Autturse 
(ute par 1GUS SEUX , qui | si 
X 111} 
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Poëte , dont nous parlons , fetrouve 
à la fin de la Moralité de l'Homme 
. Jufte, & de l'Homme Mondain. 
Bougouin l'écrit de même à h fin de 
fon Traité de l’Epinette du jeune 
Prince conquérant le Royaume de 
- Bonne Renommée, in-fol. Gotique, 
Paris, Michelle. Noir, 19514 
Bougouin étoit un fort mauvais 
Poëte , même pour le tems.où il a 
vécu , car du Verdier , pag. 1 13 6. de 
fa Bibliotheque Françoife, en an- 
. nonçant ce dernier Ouvrage , ajoûte, 
» qu'il étoit compofé en rime goffe 
» & Mauvais termes». 


An 1510. PIERRE GRINGORE (4). 


Dit Vaudemont , Hérault d’Armes 
de M. le Duc de Lorraine , joignoit 
à cette qualité le titre de Meré Sotte, .: 
ou Maire Sotte , feconde perfonne 
de la Principauté de la Sotife. | 

Gringore fut non-feulement Au- 


. CalPierre Gringore , | fon nom par les lettres mas 
comme il fe voit par l’A- | jufcules ou capitales , con- 
croftiche contenu dans un | tenuës ès premiers mots ou 
: Livreintitulé : Les Menus | di@ions de chaque ligne , 
propos de Mere Sotre, jm- ! comme ont fait lufieurs 
pie chez Philippe le! Auteurs, &c. B: zotheque 
oir en 1$24. qui eft una | Françoife de la Croix du 
façon fubtile pour cacher! Mai , p. 400, 
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teur & Acteur, quais encore Entre- 

reneur des Myfteres repréfentez fur 

les Efchaffauts. Les articles fuivans 

en font foi. | 

À Jehan Marchant & Pierre Grin-, Sauvaltoms 

gore Compofiteurs & Charpentiers Go ÿ 02. 
qui ont fait & compofé le Myftere 

fait au Châtelet de Paris à l’Entrée 

de M. le Légat, ordonné des perfon- 

nages, iceux revêtus & habillez. ainfi 

que audit Myftere étoit requis, & 
pareillemént d’avoir fait les Efchaf- 

fauts qui étoient néceflaires, pour ce 

fourni le bois, cént livres (4). 

A Jehan Marchant Charpentier de F4 même @ 
lagrand’Coignée , & Pierre Gringore | 
Compofiteur , cent livres , pour 

avoir compofé le Myftere fait au 
Châtelet à l’Entrée de M. lArchi- 

duc , ordonné des perfonnages, &c. 

_A eux ( c’eft toûjours Marchant Ibid 

& Gringore } la fomme de cinquante 

livres Parifis , pouraccomplirle Myf- 
.tere qui fe doit faire à l’Entrée dé la 

Reine de France , lefquels ont.fait & 

préparé la plus grande partie du Myf- 

tre, pour faire & accomplir quand 


a 


(4) Sanval a tiré cet Ar- | giftres de l'Hôtel de Ville de 
ucle & les fuivans des Re- | atise ; 
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Je bon plaifir fera à ladite Dame , faire 
ladite Entrée , ainfi que lefdits Mar- 
chant & Gringore fe font obligez par- 
devant deux Notaires. | 
An. 1504 Maître Jehan Marchant, & Pierre 
: vie à Gringore, cent livres , pour par eux 
faire les Efchaffauts , & faire faire le 
Myftere fur la Porte du Châtelet de 
: Paris, à l’Entrée de Madame la Reine, 
qui fut par Elle faite en cette Ville de 
Paris ; quis & livré par eux les habil- 
lemens & autres chofes néceffaires 
appartenantes pour ledir Myftere. 
Gringore eft Auteur d’une S'orie ; 
d’une AÆtoralité , d’une Farce , qui 
furent repréfentées toutes les trois le 
même jour aux Halles de Paris en 
1511. Ce Poëte renonça au Théatre 
our s'attacher à des Ouvrages de 
piété. On dit qu’il fut enterré à No- 
tre-Dame. 


An 1$I0 JEAN DU PONT -ALAIS, 


ou DU PONT-ALLETZ (4). 


Contemporain & camarade de 
Gringore , fut également comme ce 


EE 


(4) Ontronve fon nom’, dans la Sorif: da 1s11, OÙ 
Écrit de cette derniers façon } joüoit un rôle, 


» 
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dernier, Auteur & Acteur , & de- 


vint par la fuite 


Entrepreneur de 


Myfteres par repréfentations (4). Il 
ya grande apparence que le nom fous 
lequel il eft connu, lui avoit été don- 
né par le public , ou qu’il avoit pris 
lui-même, pour fe diftinguer des au- 
tres Joüeurs de Farces qui parurent 


de fon tems (b). 


(D 


(4) Pour l’Entrée de laf obéir. Lemeème ,p:789. 


Reine Eléonor d'Autriche 
feconde femme de François 
prrmier , Îles Prevêt des 
Marchands & Echevins de 
Pas, manderzent Îes Mai. 
- tres de la Paifion dela Tri- 
nié, &c. Maitre Jean du 
Pont-Alais, les inventions 
des Italiens, Meflire Mie 
thée & fes Compagnons. 
Regiffres de l’ Hotel de Ville 
ire dans, le Céremenial 
rangçois , p.783. {ous l’ane 
née 1530. 

Ont été mandez au Bu- 
rau (del’Hôtel de Ville ) 
par Mondit Sieur Je Gou- 
verneur , Maitre Jean du 
Pont-Alais, & Maitre An- 
dré Italien , étant au fervice 
du Roy ,aufquels Mondit 
Sjeur Gouverneur a enjoint 
faire & compofer Farces & 
Moralitez les plusexquiles, 
& le plus brief que faire fe 

prra , pour réjoüir Île 

oy & la Royne, à l’Er- 
trée de ladite Dame , lef- 
uels ont promis ce faire, 
(outre fedit Pont-Alais 2 
ditqu’il veut être fujet au- 


dit Maitre André & Jui 


Maître Jean de Pont-Alais 
a baïllé par écrit en ma pré- 
fence au Receveur de la 
Ville, Philippe Macé, 
l'intelligence pois le {ens 
moral des Myfteres qu'il a 
joüez ès Portes S. Denis & 
Porte aux Peintres, & au 
Ponceau , le jour de l'Ene 
trée , lequel Receveur Macé 
ne me les a voulu bailler 
pour faire ce préfent Re-, 
gifire , au moyen de quoi 
j° n’en ai pô écrire plus au 
ong. Le meme , p. 800. 

(6 ) Parmi les Artifans 
on eft aflez dans l'ufage 
d'appeller les filles 8 les 
garçons du nom qu'on leur 
a impolé au Baptême, Celui 
de Jean fut donné à l’Auteue 
dont nous parlions. Dés fa 
qu tendre jeunefe il joùa 

compofa des Farces , ces 


Aux talens rétinis, & qu'il 


[pofléda parfaitement pour 


'e fiés}s où il vecût , lui ate 
tirsrent une grande réputa- 
tion, & comnrr il demeue 
roit , veut-être, anrès du 
peser Portail d- l'Egl:fe de 
$, Euflache ; ou qu'il y fais 
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Les bons mots de Pont- Alais(caz 


comment le nommer autrement ) & 
‘la façon dont il les débitoit , lux 
procurerent l’avantage d’être reçu 
chez les perfonnes les plus qualifiées 
de la Cour. Il eut même l’honneur 
: d'approcher fouvent des Rois Loüis 

XII. & François I. Un feul trait 


fera connoître à 
fes plaifanteries. 


En 


quel point on toléroit 


Pont-Alais étoit boffu ; un jour il 
aborda un Cardinal, quil’étoit auffi, 
& mettant fa bofle contre la fienne, 
Monfeigneur , lui dit-il, nous voici 
en état de prouver que deux Mon- 
tagnes , aufli bien que deux hommes ; 
peuvent fe rencontrer , en dépit du 
proverbe quidit le contraire. 

On trouve dans Bonaventure des 
Periers le récit d’un tour que Pont- 
Âlais joüa à un Barbier-Etuvifte , 
qui mérite d’être placé ici. 


foit fes Jeux , on le diftin. 
guoit des autres Farceurs ; 
par l'Epithéte du Pont- 
Alais , efpece de Pont ou 
Egoût qui étoit autrefois 


” encet endroit, qu'on fit 


* Biblioth. 
Franc.p. 749. 


ôter en1719. & que du 
Verdier * fur la foi d'un 
oùi dire, aflure avoir été 
conftruit pour fervir de fé. 
pulture à Jean du Pont- 
Alais , mais ii eft vifble 


que cet Auteur s'eft tronr- 
pé » &t qu'il a confondu 
celui dont nous parlons » 
avec Jean Alais, que les 
Auteurs qui ont traité des 
Antiquitez de Paris, difent 
avoir commenté la fonda- 
tion de l’Eglife de faint 
Euftache, & s'être fait en- 
terrer dans l'endroit appellé 
de fon nom, lc Pont-Alais, 


Le 


LS 


Li] 
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» Îl y avoit un Barbier d'Etuves , 
#qui étoit fort glorieux , & ne lui 
» fembloit point qu’il y eût homme 
» dans Paris qui le furpafsât en efprit 
»&:en habileté, & quoique dans 
»une extrême indigence il difoit à 
» Ceux qu’il étuvoit, voyez-vous ce 
» que c’eft que d’avoir du génie! tel 
“que vous me voyez , je me fuis 


» avancé moi-même , jamais parent, : 


» ni ami que j’eufle nem'aidaenrien. 
» Or Pont-Alais, qui connoifloitcet 
»original, en faifoit bien fon pro- 
» fit, l'employant à toutes heures à 
nfes Farces &'Jeux , & lui difoit 
»qu'il n’y avoit homme dans Paris 


-» qui fçut mieux joüer fon perfon- 


»nage. Et n'ai jamais honneur, con- 
5 tinuoit Pont-Alais, finon quand 
» VOUS êtes en jeu, & puison me de- 
» mande quel étoit celui-là quijoüoit 
» un tel Rôle ! Oh qu'il joüe bien! 
#MON AMI, ajoutoit-il, vous ferez tout 
» ébahi que le Roy vous voudra voir. 
» Ne demandez pas fi le Barbier aug 
» mentoit de fufflifance; & d'effet , 
sil dit un jour à M° Jean du Pont- 
» Alais, fçavez-vous qu’il ya, Pont- 
» Alais! Je n’entens pas que d’ici en 
pavant yous me mettiez à tous les 


EN 
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» jours, & ne veux plus joüer, fi ce 
»“n’eft en quelque belle Moralité , 
» où il y ait quelque grand perfonna- 
» ge, comme Roy, Prince > ou Sei- 
» gneur: & fi je veux avoir le plus 
» apparent lieu. Vrayment, lui ré- 
» pondit M° Jean du Pont-Alais, 
» vous avez raifon , & le méritez ; 
» mais, que ne m'en avifez-vous plü- 
»tôt! Mais j'ai bien de quoi vous 
» contenter d'ici en avant, & pour 
» commencer, je vous prie ne faillir 
» Dimanche prochain , que je dois 
» joüer un fort beau Myflere , auquel 
» je fais parlerun Roy d’Inde la Ma: 
» jeure. Vous le joiierez. N'’eft-ce pas 
» bien dit f Oùüi , où1, dit le Barbier, 
» & qui le joüeroit, fi je ne le joüois 
» point? Baillez-moi feulement mon 
» rôle. Pont-Alais le lui donna le 
» lendemain. Quand ce vint le jour 
» des Jeux,mon Barbier fe repréfenta 
» en fon Thrône, avec fon Sceptre, 
» tenant la meilleure Majefté KR oyale 
» que fit oncques Barbier. Cepen- 
» dant Pont-Alais , qui faifoit vo- 
» lontiers lui-même l’entrée des Jeux 
» qu'il joüoit , quand le monde 
» fut amañlé , vint tout derriere fur 
_» l'Efchaffaut , & 1l commença 


ne 
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w tout le premier , & va dire : 


» Je fuis des moindres le mineûr , 
> Et n'ay pas vaillant un tefton ; 
>» Mais le Roy d'Inde la majeur 
» M’a fouvent razé le menton. 


» Et difoit cela de telle grace , qu'il 
» étoit befoin , pour faire connoître 
» la fotte vanité du Razeur ; & fi 
» avoit fait fon Jeu en telle forte , que 
» Je Roy d’Inde ne devoit quai point 
» parler, feulement tenirbonne mine, 
vañn que fi le Barbier fe fut dépité, 


_»quele Jeu n’en eut pas moins va- 


» |u. » D | | à 

Un Dimanche matin Pont-Alais 
eut l’impudence de faire battre le 
tabourin (4) dans le Carrefour qui eft 


proche de l’Epglife de faint Euftache, 


pour annoncer une Piéce nouvelle . 


RE RER EEE EURE 


(4) Avant que l'on fat ] Cet éloge ou annonce étoit 
dans l'ufage d'afficher le ti- Île plus fouyent en profe , 
tre des Piéces au coin des | & au choix de l'Aeur » 
rés, on failoit battre le | mais quelquefois cétoit 
tbourin par les Carrefours | une retire Piéce de Poëfie 
de la Ville ; & lorfqu'un [en forme de Ballade, qu'on 
certain nombre de gens | appelloit le Cry. Les Con 
fétoient aflemblé , un Ac- À freres de Ja Pailion , & les 
teur, qui accompagnoïit le | Enfans fans Soucy en fai- 
joëeur detabourin, faifoit À foient fouvent dans ce der” 
l'éloge dela Piéce, &invi- À nier genres 
foi lePublic à Ja venis vois. | 
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qu’il devoit donner le même jour 
Le Çuré qui faifoit alors le Prône, 
interrompu par le bruit qu’il enten- 
doit, & voyant fes Auditeurs fortir 
en foule de l’Eglife pour aller enten- 
dre Pont -Alais, defcendit de fa 
Chaire , fe rendit dans le Carrefour, 
& s’approchant de Pont-Alais , Qui 
vous a fait fi hardi, lui dit-il, de 
tabouriner pendant que je prêche € 
Et qui vous à fait fi hardi de prêcher 
pendant que je tabourine? Reprit in- 
folemment Pont-Alais. Cette répon- 


1e fit juger au Curé Es ne lui con- 


venoit pas de poufler plus-loin la 
converfation , mais il porta fes plain-. 
tes au Magiftrat , qui fit mettre Pont- 


Alais en prifon. Et ce ne fut qu’au 


bout de fix mois que ce dernier ob- 
tint fa liberté, & la permiflion de 
continuer fes Jeux. 

I! ne nous refte aucun Ouvrage de 
Pont-AÂlais ; cependant du Verdier 
affure qu’il y en avoit d’imprimez. 
» Jean du Pont-Alais, Chef & Mat- 
wtre des Joüeurs de Moralitez & 
5 Farces à Paris, a compofé plufieurs : 


» Jeux, Myfteres, Moralitez, Saty- 


res & Farces, qu'il a fait réciter 
»» publiquement fur Efchaffaut en la- 
| | ‘ 29 dite 


du Théatre Françoiï. 257 
» dite Ville , aucunes defquelles ont 
#été imprimées, & les autres non ».. 
Le furplus de l'Article que nous ve- 
nons de citer, contient deux faits, 
qui ne font guéres vrai-femblables. 
» On dit (c’eft toûjours de Pont- 
» Alais dont du Verdier parle ) que 
æpar fon Teflament , il ordonna 
» fon corps être enfeveli en un cloa- 
»que, en laquelle s’égoûte l'eau de 


* x la Marée des Halles de la Ville de 


» Paris, aflez près de l’Eglife faint 
» Euftache , là où il fut mis après 
» fon décès , fuivant fa difpoftion 


. » & derniere volonté. Le trou qu’il 


# y a pour recevoir ces immondices , 
neft couvert d’une pierre en façon 
» de Tombe ; & eft ce lieu appellé 
»du nom du Teftateur , le Pont- 
» Alais (4). J'ai oùi dire que la re- 
» pentance qu’il eut fur la fin de fes 
# jours, d’avoir donné l’invention 
» d'impofer un denier tournois fur 
schaque Manequin de Marée arri- 
» vant aux Halles, de tant que cela 


{4) On adéja fait voir [ miereidée, du Verdier n'en 
que ce fait eft abfolument | parle que fur un oi dire, 
aux, À l'égard du fecond | Une pareille autorité n’ius- 
ui regarde l’Impôt, dont | se guéres aux gens fens 
Pons- ais donna La prge} {6%a : + : .: 


Zome ds ‘ X 
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» venoit à la foule du Peuple , loc- 
» cafionna de vouloir être ainfi en- 
» terré en tel puant lieu , comme 
» s’eftimnant indigne d’avoir une plus 
» honnête fépulture », 


an.it PIERRE CUEVRET, 


An IjlI: 


ou CURET. 


» Chanoïine de l’Eglife de faint 
» Julien du Mans l'an 1510. la 
nrevû & recorrigé les Actes des 
» Apôtres faits par Arnoul & Simon: 
» Gréban freres , natifs de Com- 
» piegne en Picardie. x La Croix du 
Maine ,p. 39. de fa Bibliothéque 
Françoile. | | 

L'Ouvrage de Pierre Curet ne 
confifte qu’en quelques changemens 
dans les vers des Grébans. | 


NICOLE DE LA CHENAYE, 


Auteur de la Condamnation des Ban- 
quers, Moralité qui fe trouve à la 
fuite de la Nef de Santé, & du Gou- 
vernail du Corps Humain, deux Trai- 
tez en profe du même là Chénaye, 
imprimez à Paris par la veuvé de feu 


Jehan Trepperel , demeurant ent le 


” 


LS 
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rué Neuve Notre-Dame à l’Eniei- 
gne de l’Ecu de France , vol. in-4°. 
Cette Moralité de la Condamnation 
du Banquet ,ne paroît pas avoir été 
repréfentée. Voici ce qu’en dit l’Au- 
teur dans l’A vertifflement qui la pré- 
céde. « Et pour ce que telles Oeuvres 
», que nous appellons Jeux, ou Mo- 
»talitez , ne font pas toûjours faic- 
» tes à joüer, ou publiquement re- 
»» préfenter au fimple peuple ; & 
»aufli que plufieurs aiment autant 
,, enavoir ou oùir la lecture , comme 
» veoir la repréfentation , j'ai voulu 
‘» ordonner cet Opufcule en telle 
s façon , qu’il foit propre à démon- : 
», trer à tous vifiblement , par perfon- . 
, nages , geftes & paroles , fur Echaf- 
» faut , ou aultrement , &c. ;, 


CHEVALET (4). An. 1$20. 


Voici le titre de rite dont il 
eft Auteur. », S’enfuit la Vie des. 
» Chriftofle, élégamment compofée 


OR RS 


(2) N. Chevalet ( fon | Grenoble aux dépéns d'An« 
propre nom m'eft incer- | nemond Ancelbert , 1 630° 
fain) acompoféen rimepar | Du Verdier. Bibliotheque 
perfonnages la Vie de faint Erangoife , p.161. 
Ciwifiophls imprimé à | Yi; 
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> en rime Françoife , & pat perfon- 
7 nage , par M° Chevalet, jadis fou- 
>> Verain Maître en telle compoli- 
» türe , nouvellement imprimée.., 
A la fin de ce Myftere on lit ce qui 
fuit. », Icy finit le Myftere du glo- 
3; rieux S. Chriftofle, eompofé par 
5 PAR pe , & imprimé à Greno- 
7» ble le 28. Fanvier , l’an comptant 
la Nativité de Noftre-Seisneur 
>, 1530. aux dépens de Me Anne- 
» mond Amalberti , Citoyen de Gre- 
,, noble ». | | 

Chevalet eft loüé en plufieurs en- 
droits de ce Myftere, ce qui prouve 
qu’il n’étoit plus vivant lorfqu’on le 
sepréfenta à Grenoble. 


_ S’enfuit la feconde Journée 
Par perfonnages ordonnée “A 
En langage qui n'eft pas lait À 
Tout fait par Maître Chevalet. 
_ Cette feconde Journée finie pas. 
les vers fuivans. a 
Si tu penfes d’entendement aux ditz 
De la feconde du Livre Ja Journée , 
Tu trouveras que defpuis le jadis 
_ Ccilesci pañle de nouveau imprimées 
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CLAUDE D'OLESON. An. 1920: 


NESEIT 
+ A compofé en rimé le Myftere de 
: l'Edification & Dédicace de l’Eglife de 
+ Notre-Dame du Puy , & Tranflationde 
| : l'Image qui y eft, à trente-cinq per- 
| fonnages. Bibliotheque Françoife de 
| du Verdier » p.178. 


GUILLAUME TASSERIE. y, je meny 
temsé 
À écrit én rime par perfonnages le 
Triomphe des Normans , traitant de 
” lImmaculée Conception Notre-Da- 
me, imprimée à Roten in-8°. fans 
date, le même p. $ 34. | 


su” ss his ANEAU. An. 1524 


(4) Né à Bourges en Berry , fit 
fes égides fous + OS Volmar , 
ui avoit un talent merveilleux pour 
inftruire la jeuneffe : IL profita TA 
vement beaucoup fous lui dans les 
Belles Lettres, mais il eut le mal- 
heur de prendre dans fa converfation 


fa) Mémoires pour féevir Lettres RTE le P, Nicerolrs 
à l'HiRoire des pos Tome X 
Mastses de LRépu lique des 
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_ du goût pour les erreurs du Luthé- 
ranifme, que Volmar profefloit , & 
de fe difpofer à les embraffer, com- 
me il fit dans la fuite. 

La grande réputation qu'il s’acquit 
bientôt par fon habileté dans les Lan- 
_gues Greque & Latine , & la Poë- 
fie , engagea quelques-uns des anciens 
Echevins de Lyon , qui étoient fes 
compatriotes , à lui faire offrir une 
Chaire de Profeffleuren Réthorique 
dans le College qu’ils venoient d’é- 
tablir. Aneau l’accepta avec joye , fe 
rendit à Lyon, & y prit poffeffion 
de fon pofte , qu'il conferva jufqu’à 
.fa mort. | 

On fut fi content de lui, qu'en 
1542. on le choifit pour être Prin- 
cipal de ce College; maïf il fit un 
mauvais ufage de la confiance qu'on 
lui donna; il s’en prévalut pfbur ac- 
créditer-l’Héréfie, & pour infecter 
la jeuneffe qu’il inftruifoit. On ne 
fut pas long-tems fans s’en apperce- 
voir, & on fe contenta d’abord d’en 
murmurer : mais un accident arrivé 
le jour de la fête du Saint Sacrement 
de lan 1565. mit fin à la fédu@tion, 
en terminant fa vie d'une maniere 
tragique, L 
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Ce jour, qui étoitle 21. de Juin, 
comme la Proceflion pañloit vers le 
College , on lança avec roideur d’une 
des fenêtres une groffe pierre fur le 
Saint Sacrement , & fur le Prêtre 
qui le portoit : foit que ce coup vint 
d'Aneau ou d’un autre, le Peuple 
entra en foule dans le College, & 
maflacra Aneau , qu’il crût auteur 
de cet attentat. | 
Parmi les Ouvrages qu’Aneau pu- 
blia, & dont le Pere Niceron donne 
klifte., nous ne citerons que les deux 
fuivans. | . | 
Myftere de la Nativité par per- 
fonnages , compofé en Imitation 
verbale & muficale de diverfes Chan- 
fonsrecüeillis fur l’Ecripture Sainéte, 
& d'icelle illuftré. Zjon 1539: 
in-40. (a 
Lyon marchant, Satyre Françoife 
fur la comparaifon de Paris, Roüen, 
Lyon, Orleans, & fur les chofes mé- 
morables depuis l'an 1 524. fous Al- 
Kpories & Enigmes, par perfonna- 
ges Miftiques. Lyon 1542. in-12. 


-… (4).Du Verdier p. ro9. | i-8, maïs il fe trompe.auflÿ 
de fa Bibliothéque à l’Arti- | bien que ceux qui l'ont co+ 
cle Aneau, cite la même | piés, ; 


Edition » &° dit qu'elle ft 
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: J1 femble qu’Aneau avoit un frere 
Poëte & Muficien i car à la fin defon 
Livre intitulé, Chant Natal, conte- 
nant Sept Noëlz.) où fe trouve le Myf- 
tere de la Nativité,dont nous venons 
de parler \ il y a un Noël Myftique, 
contenant trois couplets, fur le chant: 
le Deüil if, Le fecand s'exprime 
ainfi. .._ | | 


Noël, Noël, fi hault que l'air en tonne, 
Non, l'homme feul , mais tout animant diét : 
Le grandLyen fon gros organ entonne, (Lyon} 
Noël , Noël , à haulte voix bondit: 
Una chant plaifant fondé fur un bon diét ,.. 
Le Roffignol Vi-liers par accords(Viliers Aneanÿ 
Et un Aigneau bailant luy répondit, 

Noël chantant & à cris & à cors. 


An 1339 JEAN PARMENTIER. 


Nâquit à Dieppe en 1494. La 
profeflion de Marchand qu'il exerça 
toute fa vie , ne l’'empêcha pas de fe 
livrer aux Belles Lettres, » & quoi- 
» qu'il n'eut pas beaucoup hanté les 
» Écoles , fi toutesfois eftoit-il con- 
» gnoiffant en plufieurs Sciences, 
,, que le grant Précepteur & Maiftre 
» d'Efcole par don de grace infufe luy 

2 »» avoit 


{ 
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avoit eflargi. ,, Cette grace infufe 
le rendit non-feulement capable de 
compofer quantité de Poëfies , telles 
que Chants Royaux , Ballades, Ron- 
deaux , bonnes © excellentes Moralitez, 
G Farces , mais encore de traduire du 
Latin de Sallufte la Conjuration de 
Catilina (4 ).Nous nous gardons bien 
d'adopter ce fait, mais nous ferions 
blâmables de le fupprimer (b). Le 
defir de connoître, & de voir par 
lui-même beaucoup de Païs incon- 
nus , fitentreprendre à Parmentier la 
conduite de deux Vaifleaux, (c) que 


trologie & Cofmographie', 
âgé l'un detrente-cinq ans, 
& l'autre de trente ans ,ene 


[ a) Jean Parmentier n2- 
tif de Dieppe, &c. atranf. 
laté du Latin en François: 


l'Hiftoire Catilinaire deSal-. 


lufte imprimée à Parisin.8. 
je Simon du Boys 1528. 

blioth. Franc. de du Ver. 
der p. 


iont été compofez plu- 
fieurs Mappes-Mondes en 


. Globes & en plat : & main- 


tes Œartes Marines, fur lef- 
quelles plufieurs ont navi- 
gé feurement. Pierre Crs- 
£nen, Avertiffement fur les 
Oeuvres de Parmentier. 

[c1 L'anx$29. Jean & 
Raoul Parmentiers freres, 
Bourgeois & Marchands 
dela Ville de Dieppe, hom- 
mes de bon efprit, & pro- 


 fundz en la fcience de Af. 


Tome f1. 


737° 
.… {61 Il étoit bon Comof- 
praphe & Géographe , par 


Indes d'Orient. Jean Par- 
mentier prit la charge par 
Contra& & Accord fai 
avec noble Homme Jean 
Augo Grehetier Vicomte 
de Dieppe, & fes Parfon- 
niers, de mener & conduire 
à l’aide de Dieu , deux N1e 
vires dudit Dieppe, dont le 
plus grant eftoit nommé la 

enfee,du port de deux cens 
tonneaux , & le moindre 
appellé le Sacré du port de 
cent vingt , bien équippez » 
&t garnis de toutes chofes 
requifes & néceflaires, pour 
faire ledit voyage. Pserre 

ignon, Avertifement Jur 


treDrirent la eue far des 


Les Oeuvres de Parmentiers 


& 
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Jean Ango Grenetier Vicomte de 
Dieppe avoit équippez à fes dépens. 
Le frere cadet de Parmentier, nom- 
mé. Raoul , l'accompagna dans ce 
voyage. Crignon dans fa complainte 


{ur la mort des deux Parmentiers, 


- 


exprime ainfi le départ des voyageurs, 


Il me fouvient comme à la départie 
Chacun prenoit congé de fa partie, 
Et qui je vey la Nymphe Parmentier , (a) 
Qui fon Efpoux aimoit de cueur entier ; 
Faire ung adieu fi meflé de regrez, 
Que ce voyant ung cueur plus dur que grez 
Se feuft fendu , ou fondu comme cire. 

_ Crignon après avoir décrit la 
beauté de la femme de Parmentier , 
la fait parler aïnfi. . 

L Mon efpoux & amy ;, 

Je n'ay efté, fors que un an & demy, 

Avecques luy , qui me femble trop brief: 

O dur départ , tant tu me feras grief, 

Tousies plaifirs que j’ay prins jours & nuiétz 

Sont convertiz en douleurs & ennuiéz. 

N'avons-nous pas des biens à fuffifance | 

Pour vivre enfemble en joye & en plaifance : 
EE 


£a La femme de Parmen. |! puis environ un an & de. 
tier, qu'il avoit époufée de- ; mie. | 


nn = 
2 . 


RS 
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_ Malgré des plaintes fi touchantes, 
Jean & Raoul Parmentier partirent, & 
après une aflez fâcheufe navigation, 


ils arriverent enfin à l’Ifle de Suma- 


tra, où ils débarquerent avec tout l’é- 
quipage. | | 

Les chaleurs du Pays, jointes aux 
fatigues du voyage , cauferent à Jean 
Parmentier une fiévre fi violente , 
que les remedes les plus falutaires , ne 
purerit retarder fa mort, qui arriva 
au bout de huit jours. Son frere 
Raoul attaqué du même mal , ne lui 
furvéquit que.-de quinze jours. Ainf 
moururent les deux Parmentiers, qui 


méritoient un meilleur fort, & que: 


Crignon compagnon de leur voya- 
ge , & témoin de leur trifte fin, 
nous dépeint avec-toutes les fleurs de 
fa Réthorique. Il ft même l’Apo- 
théofe des deux freres : & dans fa 


Complainte fur le trépas des Parmen- 


tiers , il fait parler ainfi l:äMufe Po- 
Jymnie à la femme del'aîné. 


Du corps de Jan tiens toy tout informé _ 
Qu'il eft défia en Palme transformé, | 


Lecorps de Raoul , qui jeté fut enmer, - 


, 
. | Co e 
d Ld e e e e e e : 


Zi 
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Er transformé en un léger Dauphin 
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Et cefte mer où il faiét demourée, 


Du nom des deux doibt eftre décorée : 
Se plus François vient en cefte fontiere, , 


An. ! $40e 


11 nommera cefte mer Parmentiere , 
Et en fera mémoire à tout jamais , Ce 


Il ne nous refte des Ouvrages Dra- 
matiques de Jean Parmentier, que la 
Moralité fuivante.: 


Moralité trés-élégante à dix pes” 
fonnages , à l’honneur de l'A ffomp- 
tion de la Vierge Marie ; imprimée 
à Paris in-4°.enla rué de Sorbonne 


1531. : 
JEAN D'ABUNDANCE, 


Bazochien, & Notaire du Pont 
faint- Efprit . a compofé plufieurs 
Moralitez & Myferes par pére 
ges ; fçavoir , 

Le Gouvert-d'Humanité. 

Le Monde qui tourne le dos à 
chacun, 

Plufieurs qui n'a point de Conf. 
ciences 


Le < Myfeie des trois Roys, : 


du Théatre François. 2169 

+ Myftere fur Quod fecuindim legem 

t  debet mori, Gc. & plufeurs autres im- 
:_ primezà Lyon. Du Verdier Bibliothé- 
: que Frunçoife,p. 635. | | 


| JEAN GALLERY ,ou GUALLÉRY , An. 1540. 


Natif de la Ville du Mans, étoit 
Poëte François, Philofophe, Ma- 
thématicien , & bien verfé en autres 
Sciences. . . :. | 
Il a compofé quelques Tragédies , 
Comédies , & autres. Poëfies Fran 
çoifes , non encore jmprimées. Il fut 
accufé d’être Magicien , & comme 
tel condamné aux Galeres. 

11 étoit Principal du Collége de 
 Juftice à Paris , auquel lieu il fit jotier 
& repréfenter plufieurs T'ragédies & 
Comédies , tant en Latin , qu'en 
François compofées par lui. 1] florif- 
foit à Paris Hubs le regne de Fran- 
çois I. Bibliothèque Françoife de la 
Croix du Maine p. 226. 


ANTOINE FORESTIER, An. 1540. 


Parifien , dit Sylviolus; il aefcrit 
plufieurs Comédies Françoifes. Il 
üoriloit en l’an 1540, ou environ. 

|  Zij 
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La Croix du Maine page 16. de [a Bt 

bliothéque Françoife. | | 
Ancigg LOUIS CHOCQUET, 

A mis en rime Françoife pas 
perfonnages , les AËtes des Apôtres 
(4) & l’Apocalypfe faint Jean, avec 
Jes Cruautez de Domitian l'Empe- 
‘reur. Le tout à Paris en l'Hôtel de 

Flandres Fan 1541. & imprimé in. 
fol. par Arnoul & Charles les A nge- 
liers. Du Verdier Bibliothèque Françoi[e 
page 796. 


An. 1549. MARGUERITE DE VALOIS (4), 


: Sœur de François I. du nom, Roÿ 
de France , nâquit à Angoulême le 
11 Avril 1492. de Charles d'Or- 


D 


EE TRES DOS DEEE 


{4]Les Aûes des À pô- 
res font des deux Grébans 
reres. Choquet n’a com- 

pofé que le Myftere de l'A- 
poupe . Bayte dans 
on Diétionnaire à l’articte 
Choquet , fur le témoignage 
de du Verdier , dogne à 
l'Auteur de l’Apocalypfe, 
. les A@es des Apôtres, & 
s'étonne de ne point trou- 
ver fon’ nom à ce dernier 
Ouvrage. Seroit-il poffible 


que M. Bayle n'etit jamais 
entendu parler desGrébans® 
On ne So que penfer d'u- 
pe pareille faute. 
Ch] Nous ne prétendbns 
oïint donner ici la Vie de 
a Reine de Navarre, mais 
feulement rapporter quel- 
ques faits, qui forment une 
efpece de haïfon à notre. 
deffein , duieit de parler de 
fes Piéces de Théatre. 


RC. SR SE Ch D ES EE eo «55 
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leans , & de Loüife de S'avoye. Elle 
fut élevée à la Cour de Loüis XII. 
& elle époufa le 9. Oëtobre 1509. 
Charles dernier Duc d'Alençon , que 
François I. fit reconnoître pour pre- 
mier Prince du Sang. Le Puc d’A- 
lençon mourut à Lyon en 1525. du 
déplaifir dela prife de François E. 
Marguerite , quoique extrêmement 
touchée de cette mort, fe rendit à 
Madrid auprès du Roy fon frere , 
& follicita vivement pour fa liberté. 
François I.de retour en France,maria 
Marguerite avec Henry d’AlbretRoy 
de Navarre: ce mariage fe fiten 1 527. 
Cette Princefle avoit beaucoup de 
connoiffance des belles Lettres, & 


. elle compofoit affez bien pour fon 


tems en vers , & en profe. Elle efti- 
moit les Sçavans , & fe plaifoit à leur 
faire du bien. Brantome pag. 308. & 
309. de fes Dames Jlluftres dit, 
n Que la Reine de Navarre compo- 
» foit fouvent des Comédies & des 
» Moralitez , qu’on appelloit en ce 
» tems-là des Paftorales , qu’elle fai- 
nfoit joüer , & repréfenter par les 
» Filles de f4 Cour.., | 
Florimond de Rémond, Hiftoire 
de l’'Héréfie, Livre VIII. Chap. 3. 


Züij 
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p- 849.dit »» Que le Doéteur Rouf- 
,, fel mit cette Princeffe dans le goût 
de lire la Bible , & qu’elle s'y atta- 
3, ha avec tant de plaifir, qu’ebe com- 
», pofa une traduétion Tragi-Comi-- 
,,.que de prefque tout le Nouveau 
» Teftament, qu’elle faifoit repré- 
,, fenter en la Salle , devant le Roy 
,sfon mary : ayant recouvert pour 
,, cet effet des meilleurs Comédiens 
,, qu’elle püt trouver. (4), 

… Marguerite de Valois mourut au 
Château d'Odos en Bigorre le 2. 
Décembre 1 549. & fut inhumée à 
Pau. Charles de fainte Marthe Lieu- 
tenant Criminel d'Alençon , & Mai- 
tre des Requêtes de l'Hôtel de cette 
Reine, compofa fon Oraifon fune- 
bre, qu’il publia en Latin & en Fran- 
çois. Scévole de Sainte Marthe a pla- 
cé {on éloge entre ceux des Hommes 
de Lettres François, Ronfard , Do- 
rat, Nicolas Denilot , Brantôme, 
la Croix du Maine , du Verdier &c. 
font mention de cette Reine. Il 


… (4) Florimond de Ré- ,gers pour joüer des Pièces 
mond , dit que c'étoit des } Françoites, pendant qu'il y 
Corrédiens Traliens : mais ‘avoit en France plufieurs 
quelle appar-nce y at.ilque : Troupes de Comédiens , 
ja Reine de Navar:= en- : qui couroient le Royaumes 

_ soyât cherches des Etran- | 
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refte même un Volume d’Epitaphes 
qu’on fit pour elle. Anne Mae 
rite , & Jeanne de Seimour Angloi- 
fes compoferent pour elle plus de 
cent Diftiques Latins, que du Bel- 
Jay, Dorat & Baif, & autres Poëtes 
célébres mirenten notre Langue. 

"Voici les titres des Piéces Drama- 
tiques que Marguerite de Valois com- 
pofa Ça. 

Comédie de la Nativité. 
Comédie de l’'Adoration des trois 
Rois. — | 
= Comédie des Innocens, 
Comédie du Défert. | 
_ Comédie deux Filles, deux Ma- 
riées , la Vieille, le Vieillard , & les 
quatre Hommes. | 
= Farce de Trop, Prou, Peu, Moins. 


en 1947. fous le titre de : 
Margerites de la Margues 
rite des Princeffes, îresa 
ilufire Royne de Navarre, 


T (a) Ces Piéces de Théatre 
fonc cemprifes dans le Re- 
cüeil des euvres de la Rei- 
pe de Navarre , imprimées 


STE 
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HER: 
dd Géré dd UE 0 DES GE Sd 
PLLELETEPEE 


ACTEURS. 


Vant de pañler au Catalogue 
| Chronologique , & Extraits des 
Myfteres depuis leur origine jufqu'en 

1548. qu'ils furent fupprimez , il 
faut parler de quelques A@eurs qui 
parurent pendant les Regnes des Rois 
Loüis XII, & François I. Nous 
avons ci-deffus fait mention de Grin- 
gore & de Pont-Alais, qui joignirent 
au talent de la Compolition, celui 
de la Déclamation. 


An 1495 CLEMENT MAROT, 


Fils de Jean Marot, Valetde Cham 
bre du Roy Loüis X1I. nâquit à 
Mathieu , Village à deux lieuës de 
Caën, en 1495. Il y refta jufqu'en 
150$, que fon pere lé fit venir à Pa- 
ris; le peu d’inclination qu'il marqua 
pour. l’étude de la Langue Latine, 
obligea Jean Marot à le mettre en 
penfon chez un Procureur au Parle- 
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: ment : Clément, bien loin de s’atta- 
cher à l’état auquel on l’avoit deftiné, 

fe lia avec les Enfans Sans- Soucy, à 
joüa fouvent dans leurs Piéces. Enfin 

il quitta cette Troupeen 1515: & 
entra chez Nicolas se la Neufville, 
Chevalier Seigneur de Villeroy , en 
np de Page. Le furplus de la vie 

e Clément Marot ne regarde plus 

cet Ouvrage , d’aûtant qu'il ne fut- 
vit point le Théatre , nicomme Au- 
teur , ni comme Acteur. 11 fuffit de 
dire que ce célébre Poëte mourut à 
Turin , Capitale du Piémont en 


1544. âgé de 49, ans. 
JEAN DE SERRE, ‘Environ 


| _ Jan 1530. 
Excellent joieur de Farces , mou- 
rut fous le regne de F rançois I. 
Clément Marot a fait pafler jufqu'à 
nous fon nom , & le détail de fes ta- 
Jens pour le Théatre, par l Epitaphe 
fuivante. | 


. à 
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Epitaphe de Jean de Serre excellene 


Joüeur de Farces. 


C Y-deffous oift & loge en ferre 


Le très.gentil fallot La Serre, 


Qui tout plaifoit alloit fuivane, * 


Et grant joüeur en fon vivanc : 

Non pas joieur de dez’, ne de quilles 
Mais de belles Farces gentilles ; 
Auquel jeu, jamais ne perdit , 
Mais y gagna bruit & crédit ; 
Amour & populaire eftime , 

Plus que d'efcuz , comme j’eftime, 
II fut en fon jeu fi adextre , 
Qu’à le veoir , on le penfoit eftre 
Yvrogne, quand il s’y prenoit, 
Ou Badin (a) s'il l'entreprenit ; 
Et n'euft fceu fairé en fa puiffance 
Le fage ; car en fa naiffance 
Nature ne lui fift la trogne 

Que d'un: Badin , ou d'un Yvrogne, 


= . | , : 


(4) Badin, ce nom fe Guillaume Bouchet quatrié. 


donnoit À l’A @eur uirem- | me Sérée dit: ,, O 


n convia 


plifloit les Rolles les plus [ ,, cœ foir-là les Enfans Sins 
comiques, & Prononçit | ;, Soucy, avec leur Badin, 
le petit compliment , qui »» Qui promit de bien badi« 


fe failoir au commence- | ,» ner, »» 
mentou à Ja fin de Ja Farce, 


\ 
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 Toutesfois , je croy fermemens ni 
Que ne fic onc fiyivement 
Le Badin qui rit , ou fe mord, 


_ Comme il fait maintenant le mort, 


ES Lil 


ne 


Sa fcience n'eftoit point vile, 
Mais bonne , car en cefte Ville 
Destriftes trifteurs deftournoit , 


. Et l'homme aife , en aife tenoit, 


Or bref , quant ilentroit en falle 
Avecune chemife fale , 

Le front , la jouë, & la narine, 

Toute couverte de farine, 

Et coëffé d’un béguin d'enfant ; 

Et d'un haut bonnet triomphant ; 
Garni de plumes de chapons (4), 
Avec tout cela je réponds 

Qu'en voyant fa mine niaile, 

On n'eftoit pas moins gay , ni aife, 
Qu'on eft aux Champs Elifiens. L 
O vous humains Parifiens , ‘ 
Dele pleurer ; pour récompenfe , 


Impoffible eft : car quand on penfe 


à 


(4) Sans trop donæer | le genes Comique, adopté 
aux conjedures ; on peut | par Jzan de Serre. Le ca- 
fuppofer que l'habillement | raêtere , & l'habillement 
dont Clémenc Masot nous | de tête du Gille ; femble 

onne ici la defcription, | avoir été pris d'après celui 

oit commun à tous Îles | dont nous parlons, 
AGeurs qui joüoient dans | 
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_ Ace qu'il fouloit faire & dire ; 

On ne fe peut tenir derire. 

Que dis-je ? On ne le pleure point a | 
Si fait-on , & voicy le poin&. .. 
Onen rit fifort en maïints lieux, 

Que les larmes fortent des yeux ; 

Ainfi en riant on le pleure. 

Or pleurez , riez voftre faoul, 

Tout cela ne Juy fert d’un foul. 

Vouz feriez beaucoup mieux en fomme, 
De prier Dieu pour Îe pourchomme. 


LE COMTE DE SALLES; 


Acteur, dont on ignore le vérita- 
ble nom, jotioit quelquefois avec les 
Clercs de la Bazoche. Il mourut 
d’une maladie épidémique qui courus 
À Paris fous le regne de François I. 
& fut enterré àS. Laurent. L’Epita- 
n fuivante , qu’on trouve dans les 

oëfies attribuées à Clément Marot, 
nous apprend les particularitez que 
nous venons de rapporter, 
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Epitaphe’ du Comte de Salles , en 
forme de Ballade. 


S *Oncques à pitié il re convient mouvoir 
Et d’autruy- cas, ou malheur , te douloir, 
© viaceur , ne te defdaigne mye 

Veoir ceft efcript, & pyteufe omélye:. 

Si gémiras le grief defpart d’ung Comte, 
Qui vivant pleuft en routecompaignie, 

Mais on n'en faict mife , recepte , ou compte. 


Je fuys celuy , comme tu dois fçavoir, 
Comce de Salles , affez plaifant à veoir ; 
Qui par mes geftes , brocards & Tragédie ; 
Mainte affemblée ay fouvent resjouye, 
En entretient , ayant plus grace que honte, 
Et en accordz , & doulz chantz armonie, 
Mais on n'en fait mife , recepte ou compte. 


Cuy dant fuir le naturel devoir, 
Mort au paflaige m'arrefter eut vouloir , | 
Et n’eft amy qui à m'aider s’emplye * * S'employes 
Parquoy laiffay , pour bon gaige, ma vie, 
Dont j'ay quittance, fans faulte,ne mefcom pre, 
Efcrite au rolle des Mortz d'Epidémie , 
Mais on n'en faiét mife, recepte, ou compte. 


Prince , inutileft mon ramentevoir , 
Pourquoy vous dis adieu jufques au revoir, 


\ | 
‘230 H ifotre 
Des bonnes Partz , la meilleure ay choÿ= 
fie ; - 
Foleft pour vray, qui au moindre fe fie ; 
Car cel eft bien hault juché, qu’on démente 3 
L'homme prudent à tel jeu ne l’envye , 
Mais on n'en fai& mile, recepte, ou compte® 


Complaintes de Dame Baxorbe 
far le trépas dudit Comte, 


O Sort inepte de ie repos , 

“ Dire, crtlel. © fil couppé par la dire * Atropos, 

ie. Que Lachéfis en commençoit filler. 
Les Deftinés de trop ferme propos, . 
M'ont coft ofté mon plus plaifant fuppoft ; 
Par le vouloir de celuy qui fait l'Aër. 
Pas ne falloit fi foubdain affiler 
Poincte à la mort, pour chofe fi très-tendre » 
Que l’on pouvoit fans plus tordre enfiller ; 
Plus l'arc eft foible,moins de force à letendre. 


S’efbahit-on fi mon.cueur trifte rendy, 
Quand voy mon Comte au Cloiftre faint Lau: 
_rens, 
Ainf, de-pefte, foubdainement mourir ? 
Ha ! mes fuppot , gettez-vous fur les rancs ; 
Pour , avec moy , eftre rémémorans 
La perte grande qu ‘il nous convient fouffrir. 


J adis 
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Jadis le veiftes : a tous voz faiétz fouffrir, 

Et en vos jeulx faire florir on non : 
1re fatalle ores le faiét pourrir. 

Par faulx efteuf on pert fouvent le bon. 

Vous, Baronät(s) ; qui faftes fon Scigneur '- 

| Etvous, Guiflaud { ») de fon bien en fe. 

__gnegr,  . 

Voicy , pour vous, piteufe chanfonnette. 
Vous , Compaignon , qui l'aimaftes de cuëur, 
Avez point eu triftefle du malheur 
Qui fuccumba fi fimple perfonnette ? 
Chacun de vous à lamencter.fe MetÉC » .. : 
Le pafle-temps , la joye , & le confort, 
Que fon vivant pert fa façon, & gefte , 

A ung chafcun plaire faifoic effort , &ce 


JACQUES MERNABLE, 


© N'eft connu que par l'Epitaphe 
fuivante, de la compofition du fameux 
Ronfard. Elle s'explique affez fur la 
mifere du perfonnage , fans qu'il foit 
befoin d’en parler 1 ici, +. 


La) A@eur Bazochien, (b} Autre A@eus Bazochiene 


Same IL, | Ac 
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Epitaphe de Jacques M ernable ÿ > 
| — de Fas arces, 


T Andis que tu vivois, Merhable ; 
Tü n'avois ni maifon:, ni table, 
Et jamais , pauvre, tu n'as veu 

En ta maifon le pot au feu’; 

Qres la mort t'eft profitable ; 

Car tu n'as plus befoin de table, 

Ni de pot, & fi déformais, 

Tu as maifon pour tout jamais 


» , 


CATALOGUE 
CHRONOLOGIQUE, 


Et Extraits des Moyfieres depuis 
leur origine, jufqu’en x ÿ 48. 
 q'ils furent fapprimés. 
RSA LRU SS CUT C  L 
MYSTERE An 13%. 


DE LA PASSION. 


SAME) N ne peut douter que le 

SE Myftere de la Paflion ne 

A1 foit le premier , & le plus 
MMA ancien de tous ceux qui 

_ furent repréfentés par les 
Confreres , puifque c’eft celui qui 

leur fit ms A dx le nom , dont on les 

voit qualifiés dans les Lettres Paten- 

tes qui leur furent accordées en 1402. voyez le tom. 
parle Roy Charles VI. ar be éta- 1:P- 45 
| | | a ij 


(3 


4 
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blirent un Théatre à Paris dans unæ 
Salle de l'Hôpital de la Trinité, ti- 
“tre qu'ils ont toûjours confervé de 
_ puis ; mais on ignore le nom del’ Au- 
teur , ou plütôt des Auteurs qui 
l'ont -compolé. Car , comme nous 
6,7% l'avons déja dit *, felon toutes les 
apparences , ce Poëme n’eft pas l’ou- 
vrage d’une feule perfonne : & la dif. 

: férence fenfible que l’on trouve dans 

la verffication , en eft.une preuve ma- 

nifefte. Nous avons déja dit , & nous 

le répétons encore, que c’eft à tort 

que j ean Michel en à paflé pour Au- 

teur , puifque ce fait eft démenti par 

les Editions les plus correctes de cet 

"Les Ediions Ouvrage *, qui ne lui en attribuent 
de 07 & que quelques additions, & des cor- 
| - reétions :. nous en parlerons plus am- 

plement ci-deflous. 

. C'eft ce Myftere qui a fervi de mo- 
dele à tous ceux que l’on. compofz 
dans la fuite, & qui pendant plufieurs 
années fut le feul que les Confreres 
repréfenterent à Paris. Plufieurs Vil- 
Jes à l'envi voulurent joùir de ce 
pieux Spectacle , & n’épargnerent 
aucun foin pour en rendre les Re- 
préfentations plus magnifiques. La 

_ plus eélébre fut celle que Conrard 


le 


du Théatre François. 285$ 
Bayer (4) Evêque de Metz fit exé- 
cuter auprès de cette Ville en 1437. 
& où il invita la Nobleffe de la Lor- 
raine , du Palatinat du Rhein , & des 
Provinces circonvoifines. Un Au- 
teur , qui fe dit Curé de S. Euchaire 
Paroifle de la Ville de Metz, nous en 
rapporte Îles. particularités dans fa 
Chronique , intitulée, Hiftoire de 
Metz véritable { 4). | 

»> L’An MCCCCXXX VII. le 

srtroifiéme Juillet, (ditcet Auteur} 
> fut fait le Jeu dela Paffion Noftre- 
» Seigneur, en la Pfaine de Vexi- 
3, miel; & fut fait le Parc d’une (SRE . 
naoble façon, car il eftoit de neufs x, 
orféges *, de haut ency ** comme 
» degrés. Tout autour & par-derriere 
» efloient grans fiéges & longes pour 
»les Seïgneurs & Dames: Et fut 
» Dieu un Sire appellé Seigneur Ni- 
» Colle (c) Don Neufchaftel en Lor- 
» raine , lequel eftoit Curé de fainæ 
» Viétour de Merz , lequel fut pref- 


t 


[42 Conrard Bayer étoit | rard, fol. 1490. Bibl, duR 2 


F SAT 7 Pins Ee + æ KE ci TT ee ee «7e. Ls RES . E: 
QE RS SE OR 0 rer. 


ofxante-quinziéme Eve. 
que de Metz , & avoit fuç- 
cédé à Raoul de Coufiy. 
(b) Ce pañlage fe trouve 
écrit à la main à la tête de 
Y'Exemplaire du Mylftere de 
k Da > Edition de Ve- 


- 


( c) Le même Seigneur de 
Neuf-Chafel, repréfenta le 
Rolle de Titus le 17 Sep- 
tembre fuivant dans le Myf. 
tere dela Vengeance. Voyez 


ci-deflous l'Extrait de ce 


Myfterm 


# Yeux. 
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» que mort en la Croix , s’il n’avoit 
> efté fecourus, & convint que un 
autre Preftre fut misen la Croix 
> pour pete le perfonnage dou 
» Crucifiement pour ce jour, & le 
», lendemain lediétCuré de fain& V ic- 
» tour , parfit la. Réfurreétion (4) , & 
» & fit très-haultement fon perfonna- 
ge, & dura ledit Jeu. Et'un autre 
> Preftre , qui s’appelloit Meffire Jean 
» de Nicey , qui eftoit Chapelain de 
>> Métrange, fut Judas, lequel fut 
» prefque mort en pendant, car’ le 


., cuer luy faillit, & fut bien hative- 


» ment defpendu , & porté en voye. 
>» Et eftoit la bouche d’Enfer très- 
>, bien faite , car elleouvroit & clooit 
y» quant les Diables y vouloient en- 
» trer & iflir , & avoit deux gros 
» eulx * d’acier , & fut un Clerc des 
» fept.de la guerre de Metz, appellé 
» Fourcelle, Maiftre dudjét Jeu, & 
» pourtour (b) de l'Original , & y 
» avoit pour lediét temps moult de 


mr. - 


(4) C'eft la Réfurreétion qu'on repréfentoit , c'eft-d. 

dont nous avons donné | dire, qu'il fouffoit les Ac- 

l'Extrait , car celle de Jean | teurs : on appelloit auffi ce 

Michel n'étoit pas alors | lui qui remplifloit cet em- 

compo‘ée. loi, Protocole : Voyez cis 
(b) Ordinairement le eflous l'Extrait du Myflere 

Maître du Jeu étoic porteur | de la Réfurreétion 
l'Original de la Piéce | Michel, 
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» Seigneurs , & de Dames Eftran- 
»geres en ladiéte Cité de Metz, dont 
» les noms s’enfuivent ci-après. 

n.Premier, Monfeigneur l'Evêque 
» de Metz , Sire Conrard Bayer. 

. 5 Le Comte de Vaudemont , Sei- 
»gneur Baudoüin de Fleville, Ab- 
» bé de Gorze. | | 
.» La Comrefle de Sallebruche , & 
»le Confeil de la Duché de Bar & 
» de Lorraine. ; 

» Mefire Henry d’'Encey , & fes 
» deux freres ; le Brun de Saulx ; 
» Charles de Servolles ; Henry de la 
» Tour, & plufieursautres Seigneurs 
n & Dames d’Allemaigne, & dou 
n Pays , dont je ne fçay les noms. Et 
» t-on mettre les Lanternes (4) aux 
» feneftres tout ledit Jeu durant. « 

_ Long-tems après cette Repréfen- 
fation , Jean Michel Poëte & Méde- 
in d'Angers , déja connu par le 
Myflere de la Réfurre&ion en trois 
Journées , dont il eft Auteur, entre- 


7! 


(4) Avant l'éabliffe. | du Théatre. Les Patiffiers 
ment de la Comédie à l’H6- | s'emparerent dans la fuite 
tel de Bourgogne; on fe fer: } de cesLanternes qu'ils expe- 
nie Laernes , appellé ri node outiques» 
anternes Yrvantes {qui | pots attirer les paflans, 
Éifoisny un des ornemens PAR 
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prit de faire quelque changement à 
celui dont nous parlons. Il retrancha 
quelques endroits qui lui parurent 
trop libres , & y en fubftitua d'au- 
tres plus convenables, ajoütant un: 
Prologueaffez ennuyeux (4). Elle fut 


(4) Comtñe nous n’a- 
Vons vü aucun Manufcrit 
du Myftere de la Paffion, 
&t que nous ne connoiflons 
point d'Edition qui ait pré- 
cédé les changemens que fit 
Jean Michel, mous ne pou- 
vons {çavoir. en quoi il: 
confftent.Cependant f l’on 
en juge par la verfification 
du Poëme de la Réfurrec- 
tion en trois Journées , qui 
eft affez mauvaife, & qui 
eft inconteftablement de cet 
Auteur , on peut afsûre: 
que les meilleurs endroits de 
celui-ci ne font point de lui. 
‘La plus ancienne Edition 
du Myftere dela Paffion, 
dont nous ayons connoif- 
#ance, eft celle que Vérard 
timprimerin fol. Gothi- 
ueen 1490.contenant 206. 
elillets , ou 412. pages à 
deux colonnes. On trouve 
ces mots à la fin.B:bl du Roy. 
s» Fin du Myfere de la 
-# Paflion Noftre-Seigneur 
>. Jefus - Chrift , joüiée à 
»» Paris derrenierement cet 
» an MCCCCLXXXX : 
ssimprimée par Anthoine 
> Vérard , Libraire, demeu- 
»» rant à limage Sain@ 
; Jehan l'Evangélifte, fur 
» Pont Noftre- Dame : ou 
»» au Palais au premier Pil- 


‘Her, devant la Chapelle 


où on chante la Mefle de 
 Mefleigneurs les Préfi- 
59 AENS, 5» 

L'Éxemplaire qui nous æ * 
été communiqué à fa Bi=. 
bliothéque du Roy , eft [ue 
vélin, &’enrichi de trèse 
belles miniatures. à 

Cette Edition. fut fuis- 
ie d'une autre aufli in 
fol. Gothique fans none 
l'Imprimeur : en voici la 
itre. Bibliothèque du Roy, 
,, C'eft le Myftere de la 
; Paffion Yéfus- Chrift , 
,»joùüé à Paris & à Ane 
, Siers- ,, Et à la fin on lit. 
4 C'eft la fin du Myftere de 
la Paffion N.S. J.C.qui 
,, fut joûée à Angiers à à 
+ Pari s derçainement l'an 
» mil CCCC ITIIIXX 
15 Aix. », Béblioth. du Roy, 

En 1507. Jean Petit s 
Geoffroy de Marnef , & 
Michel le Noir en donnes 
rent une Édition plus cor« 
redte que les précédentes, 
précédée du Mytete de la 
Conception ; terminé 
par celui de la Réfurr@ione 

ousen avons donné le 
titre pag. 72. de notre pres. 
mier Tome, - : 

Depuis ce tems-1à Nicolag 
Defprez qui vivoiten 1513. 
la rémprima in-fol. Gov 
thique fans date. La Caille, 


ris ct jouée 


\ 
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jotée de cette façon à loitiers vers 
Je commencement de Juiller 1486. 
(a)& à Angers fur la fin du mois. 


Hif, de l'Emprimerie, Lie, ,, Paris par Alain 
IL, P. 84. | | 
»» À l'honneur & à !a 
s, de ta Caur de Paradis, 
| ss a été imprimée à Paris 
ss Cefte préfente Pafion , 
n pour. Nicolas Defprés | thique contenant2$3.feijil. 
ss Imprimeur , demourant |lets, ou $06. pages à deux 
5» devant Île petit huys | colonnes : Ily aune Table 
»» Sain@ Eflienne des Grès, | des Perfonnages, mais elle- 
2 à LEnfeigne du Mirouer. ! n’eft pas jufe. 
Bsblierh. ds Roy, . Soit que cette -derniere 
En 1532. Philippe Le Edition fe foit bientét dé 
Noir l'imprima'in 4. C'eft | bitée s OÙ autrement, on 
de cette Edition que le Sr len trouve de pareilles done 
Duchart s’eft fervi dans fes | la premiere £ la derniere 
Not£s [ur Rabelais. Page Portent , achevéd’'im. 
Enfin Alain Lotrian en | primer le18. Aouft 1542. 
donna une fixiéme Edition | . Les Auteurs des Mémoirey 
lus correde que celles pour l'Hifoire des $cien= 
ont nous venons de par- | ces &des beaux Arts en cis 
ler , dont voiciletitre, Bi. |rent unie autre E ition de 1s° 
biwtb, Bran:oife, . yeuve Jcan Trepperel, & 
nS'entuit leMyftere déla Jean Jehannoc 1646. Me. 
»Paflion deN.S.J.C. nou- | mire pour L'Hif, des Scien- 
myéllement rev corrigé ces © des beaux Arts, Fé- 
> ohtreles précédentes im- | uréer 173$Pe 222223, 
a Preflions, avecles addi- » An comnmience- 
mtions faites par très. élo- ment de l'Eflé 1486. je 
équent &t fciehtifiqueDoc- | ,, vis jotier & montrer par : 
ateur Maiftrefean Michel: ss M llere:& Per (énnages’ | 
nlequel ‘fut joûé à An-À,,à Poi@.ers la Nativité, 
» giers moult trumpham. |,, Pallion , & R éfurre@jo 
x ment ; & dernierement à sde N.S. TC en grand 
n Pariss5ç39..... A l'hon- |, triomphe & fumptuof « 
» néeur. de Dieu & de la » (65 OU & trouverent pla. 
» glorieufe Vierge Mairie , | ;: eurs Gentilshhommes &. : 
M Ki l'édificarion de tous |, Damoifell:s du Païs da, 
»bons Creftiens & Cref. | ,, Poidtqu, & lieux Circonts. 
» tiennes ,aefté ce Myfle- | ,, voifins ; & y affa Mb : 
ss re dé la Paflion de N. S. fie Jacques du Fou, Séat 
5 J. C- par perfonnaiges ,, nelchal dudi@ Païs de 
anouvellément ieprimé à | ;, Poitou, qui e:lox Cas 
Tome LI. 


Lotrian, 
»» Imprimeur Libraire, de. 
*»Mourant en la ruë Neufve - 
,s otre. Dame, à lPEa- 
» feigne de l'Efcu de Frane 
2, MDXXXIX 


Cet un petit in. 4 Ços 
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« Biblioh. d’'Août fuivant * avec beaucoup de 

Franc. de la ° 

Croix duMai. Imagnificence. 

Ed Le bruit des préparatifs que l’on 
fit pour cette derniere repréfentation, 
attira des fpectateurs de toute la 
France , les perfonnes les plus quali- 
fiées d'Angers, y voulurent joüer un . 

Hi. manuf- Rolle. Le Doyen de S. Martin yre- 

_eitedel'Uni-  , è VA : . 

vefré d’An- préfenta celui de Jéfus; & l'on croit 
RARE Ve que Jean Michel fit celui de Lazare. 
1 Acteurs changeoient de Rolle à 
chaque Journée. … 
Le Théatre étoit conftruit au bæs 
des Halles ( 4). 11 y avoit cinq Efcha- 
fauts à plufieurs étages couverts d’ar- 
doifes ; le Paradis qui étoit le plus 
élevé , contenoit deux étages. 
- On employa quatre jours à la répé- 
tition de ce Myftere, & autant à le 
repréfenter. Le premier jout de ka 

# Dans le lieu répréfentation,on célébra* une gran- 

même, de Meffe, & l’on trouve dans les Re- 
giftres de la Cathédrale d'Angers ;, 
qu’on fut.obligé d'avancer la grande 


“pppieine trés tenommé , l'ftignement de M. Pocque 
homme de grand: Re- : de Livonniere Secretaire de 
ss tigiont ,. Ôl plein de ver- : l'Académie Royals d'Ane 
se US», Ailes d'Aqui. ; gers, à qui nous fommes 
saines di Jran Bouchet , p, auffivcdevablas dela Vie de 
u68: del’rdsrion de 1567 : Jean Michel | 

fs) Mour tenons ce ré | . Eee LR 


, m 


É Te 


nes 
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Mefle , & de retarder les Vépres, 
afin que les Chanoines & les Chan- 
tres puflent aflifter à cette fameufe 
repréfentation. je | 

Dans le compte rendu à la Nation 
d'Anjouen 1486. par Jean Binel{(4), 
on trouve la fomme à laquelle monta 
la dépenfe que cette Nation fut obli- 
gée de contribuer pour fa part. Pro 
Miflerio Pafionis Jefu Chrifii Anno pre: 
fentis compoti , Andegavi pet perfonna- 
gia manifefiato , data fuit ,ex parte Na- 


fonts, fumma decem librarum, ad oneræ 


bajufmodi Mifierii fupportanda. 

"Cette repréfentation d'Angers 
produifit un tel effet, que dans la 
fuite on ne joüa plus ce Myftere, 
que conformément aux Corrections G* 
Additions de Jean Michel. Outre les 
repréfentations que les Confreres de 
la Paflion en donnerent à Paris, & 
dont nous ne parlerons point, parce 
qu'elles étoient ordinaires (4), on re- 


IL4] Ce Jen Binel fut { leurs Repréfentations: mais 
is Profeffeor de Droit , | iteft. certain que Charles 
& Maire de la Ville d’An. | VE en leur accordant fe 
gers. : . | proteätion , &t de fi beaux 
tb): On ne fçaît pas pré. potes kurenhiffaune 
efément. quels jours , & | entiere liberté, On ne ponte 
combien de fois les Confre- | douter auf que ce fut Le 
Ms de la Paflion donnoient | fréquemméne, &c fur-teux 


- | Bbij; 


“Evtraït des 


| Re itres du 
Pariement. 
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marque que la plûpart des Villes 
d'Anjou, de Poitou, & des envi- 
rons , firent conftruire des Théatres , 
pour y reprélenter les Myfteres , ôc 
fur-tout celui de la Paflion. Mont- 
morillon , Langeft, Saint- Efpain , 
Doüé, & Saint Maixant furent de 
ce nombre, mais les plus confidéra- 
bles étoient ceüx de Saumur & de 
Poitiers, où ces fortes de Spectacles 
durerent long-tems ; car Jean Bou- 
chet nous afüre avoir vû repréfenter 
dans ces deux Villes en 1534. les 


Les jours de Feftes , êc les 
Dimanches. Dans la fuite 


_ en leur défendie les jours 


“dé Feftes folemnelles, & les 
Jeudis,de peur que ce Spec- 
tacle n'empé:ha le peuple 
d'affifter à l'Office. C'eft ce 


ue nous apprenons par 
gus Arrelts du Parlement, 


ont voici la teneur. Voyez, 


de Tome I, p. so. € gr. 

»» Du Vendredy 10 Juin 
1541. Ce jour LA Cour 
» à Cnjoint aux Lieutenans 
» Civil & Criminel de la 
a Prevofté de Paris, pour 
»» ce mandez enicelle, fai- 
»» re inhibitions & deffen- 
os fes aux Maiftres & Entre- 
+ preneure du Myftere des 
»} A@es des Apoîtres, que 
:», dorénavant Es jours de 
w Jeudy , ils n'ayent à faire 
aézécuter ledi@& Jeu & 
d Myftere, pourvü qu'en 
: va la fimains il y ai quel- 


s, Fefte ; & particulière. 
»» ment ne joûer le jour de 
»la Fefte-Dieu prochain 
» venant, & autres Feftes 
F Ste » fur peins 
s» tel'e qu ilappartiendra. ss 

» Du Lundy 20. Juin 
»1541. Ce jour 14 COUR 
» Pour aucunes caufes 6€ 
» Confidérations , nonob= 
ss ftant l'Ordonnance der. 
» iere faite , & fans pré- 
»» judice d'icelle, & pour 
» Cette fois feulement , & 
>» permis aux Maïftres En. 
ntrepreneurs du Myfere 
»» des Ales des Apoñtres, 
: ponxen faire joüer & 
» Exécuter Jeur Feu Mer- 
»credy prochain , parcè 
» que LA Coun'entend 
2» Que Vendredy prochain s 
» jour de S. Jehan , ne fera 
»” u jour. CCS 


= mp ee mn 
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Myfteres de l’'Incarnation, Nativité : 


Paffion,&c. Voicicomme ilen parle 
dans fes Annales d’Aquitaine Partie 
TV. feüillet 267. de l’Edit.de 1 567. 

» Le quatriéme dudiét mois de 


._. »Juillet{r1534.)les Maire, Efche- 


»vins, & Bourgeois de Poictiers , 
» firent auffi leurs Monftres pour fer- 
» vir le Roy°en ladiéte Ville. Et le 
vlendemain furent faiétes joyeufes 
» & triomphantes Monftres des Myf- 
» teres de l’Incarnation, Nativité, 


» Paffion, Réfurre&tion , & Afcen- 


_ »fion de Noftre- Seigneur Jefus- 


» Chrift, & de la Miffion du Saint- 
» Efprit ; lefquels Myfteres on joüa 
» quinze jours aprèsau Marché Vieil 
» de Jadi@e Viile, en ung Théatre 
s fait en rond, fort triomphant, Et 
» fut ledict Jeu commencé je Diman- 
che dix-neufviéfme jour dudit 
» mois , & dura onze jours conti- 


_ mnuëls, & fubfécutifs, où il y eut 


» de très-bonsjoüeurs , & richement 
»accoûtrés. Les chaleurs furent fi 
x grandes durant ledit Jeu , qu’on 


_ sn’oûit jamais parler des vivans des 


» hommes , de fi grandes & conti- 

» nuelles chaleurs oudit Païs: dont à 

nDieu graces, ne font depuis pro- 
\ Bb üij 
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“ cédées les maladies , que les Mé:- 
»decins prédifoient devoir en adve- 
» nir , C'eft par la grace de Dieu. On 
- » joüaauffila Paflion & Réfurrection 
#troys femaires aprés, qu environ 
»en la Ville de Saulrmur, où je vey 
» d'excellentes fainctes. ,, ME 
Le Théatre de Saumur, dont on 
voyoitencore quelques reftes du tems 
. d'Henry III. étoit remarquable par 
les peintures, & fur-tout celles du 
Paradis (4). À l'égard de ceux de 
faint Maixant, de Doüé , & des au- 
tres , il eft certain qu'on y repréfenta 
des Myfteres affez fréquemment ;, 
mais nous n'oférions aMüûrer que 
l'aventure que Rabelais { &) dit être 
- arrivée à François Villon fur fes vieux 
jours à faint Maixant, foit bien cer 
taine. Voyez l'Extrait du Myfere de la 
Paflion, Tam. I.p. 181. & fuivantes. 


4a),, Pour nous offer 

5 la mémoire de ce Peintre, 
» qu'un chacun prenais, 

# une perfonne de la Çom- 

» PAFMO Va nous cont£r 


p L 2 e ee 
UT gu il avoit veu joû:r la. 
LERS 


afin à Saulmur , où 
ssvil y a ençore quelque 
» rtfte de Th‘atre ancien : 
u ® qu'ntr'autres chofes 
fort finguliéres , qu'il 
5, AVOIE-remarquées en ces 
Jeux, c'efloie que Le Pa- 
"ss radis eftoit fi beau , 


»» Caufe L l'exegllence de 


+24 de l'E 


‘1a Pointure , que celuy 
», qui l'avoit fait, fe vane 
» tant de fon Ouvrage , di. 
:» foit à tous ceux qui admie 
» roient ce Paradis : Voild 
2» bien le plus beau Paradis 
»» que vous viftes jamais , 
1e que Vous verrez. ss 
Guill, Bouchet III, Partie, 


Sérée X XVII, p. 98. 


[6] Rabelais! Liv. IV, 
Chap. XIII. Bouchet troie 
fiém- Part. Sérée 29. pags 
Ê itjon de Lyon » 
in-8. 1618, : 


den en 


Théatre ES 2 as $ 


; Ross 
DE GRISELIDIS. 


# Y commence l’Eftoire de Gri- 

2C feldis , la Marquife de Saluces, 
» & de fa merveilleule conftance, & 
neft appellé le Miroir des Dames 
» mariées. . . ..w... Cyfine le Li- 
#vre de l’Eftoire de la Marquife de 
» Saluce , mis par perfonnages & 
»rÿme ; l'an mil CCC HU. & 


» quinze (4) ». 


C'’eft un Manufcrit in-4€, fur vé- "EDS du 


Jin , âvec des miniatures , contenant” 
s6. feüillets, ou 112. pages, à 28. 
vers cn Environ deux mille 
vers. 


A . e 


4) Ce Myfere fut im. {,, fons. ,; C'eft un in. 4 
pe avec quelques chan | contenant dix-neuf fcüillets 
mens , par Jean Bonfons | ou trente huit pages à deux 
ous le titre fuivant.,, Lo lcolonnes , Gothique. | 
wMyftere de Grifelidis| Le Libraire, fuivant la 
-»1 Marquife de Salufes , par |cofitume ordinaire de ce 
‘» Perfonnaïîges , nouvelle- |tems ; a oublié d'ajoûrer 
ss ment imprimée à Paris. | l'année de li no La 
» On les vend à Paris en la | Caslle, Liv tits 
ntuë Neufve Noftre- Da- | de fon Hifi. Lignes 
sy me, à l'Enfeigne fainé& Le apprend que Jesa : 
” Nicolas » Par Jchan Bon-! Bonfons oi en3$48 


b iiij 
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Ce Myftere , qui n’a derecomman= 


dable que fon antiquité , eftune fer— 


vile imitation, én trés-mauvais vers » 
& en ation, du Roman qui porte 


"ce titre. | 


_ Le Marquis de Saluces , dont la 
paffion dominante, eft le plaifir de Ta 
chaffe , preflé par fes fujets de pren- 
dre une à , promet de les fatis- 
faire dans quinze jours. Pendant cet 
intervalle , il apperçoit Grifelidis , 
fille de Janicolle pauvre Laboureur , 
qui revient d’une Fentaine porter de 
l'eau : il la fuit dans la Cabane de fon 
pere , la-lui demande en mariage , & 
J'obtient aifément. Après lui avoir 
fait prendre des habits convenables, 
le Marquis l’époufe, & fes fujets, 
charmés de la Éeauté , & de la dou- 
ceur de la nouvelle Marquife , en tés 
moignent leur joye. Le caprice du 
Marquis trouble ce bonheur. Non. 
content d’avoir fait enlever les deux 
enfans que Grifelidis met au monde, 
il veut la répudier , & envoye l’ Evé- 
que de Saluces prier le Pape de lui: 
accorder la permiflion , en quittant 
fon Epoufe , d'en choifir une autre 
d’un rang plus convenable à fa naif- 
fance, Le Pape , qui trouve cette des: 
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mande fort jufte, lui en fait auffi-tôr 


expédier une Bulle par fon Grofaire. 
Muni de cette Bulle, le Marquis ore 


donne à Grifelidis de retourner chez 


fon pere,& de quitter fes richeshabits, 

» La Marquife fans faire dire , 
» defpoille fon riche habit, & elle 
» prent le vieil qu’elle avoit laiffié , 
» & confent liément de retourner à 
* fon propre pere.,, 

La pudeur l'oblige pére à 
fupplier le Marquis , de lui laiffer la 
chemife qu’elle porte, 

*GRISELDIS, 
_ SauF ce que me fembleroit 
Chofe indigne , & non afférable ; 
Que ce fau ventre miférable, 
Duquel furent les enfans nez 
Que de ton fait as engendrez, 
Deuft au peuple apparoir tous nuz ; 
Parquoy , je re fupply fans plus, 
S'il te plaift ; & non autrement, 
Qu'en récompenfant feulement ; 
La viroinité qu’apportay 
A toy , quant au Palais entray >; 
Laquelle ne puis remporter, | 
Il teplaife à commander, 
Que l'en me laiffe une chemife 
Al'ifire de ton fervife, &cs 
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Le Marquis y confent. Pendant 
ce tems-là on lui amene fes deux en- 
fans , qu’il ävoit fait élever chez le 
Comte de Pavie'fon beau-frere :’la 
fille âgée pour lors de douze ans, & 
… & le garçon de huit. Le Marquis 
feint de vouloir époufer la jeune Prin- 
ceffe, & ordonne à Grifelidis de lui 
fervir de fille de chambre. La Marqui- 
fe fe foumet à cet ordre avec tant de 
douceur, que fon époux touché de 
certe rare patience , lui fait connoître 
fes enfans, & après lui avoir déclaré 
que tout ce qu il a fait, n'étoit que 

our l’éprouver , il la reprend avec 
fui , & le Myftere finit par les réjoüif= 
fances des Bergers de la Contrée, 


« DE , Je PR QT 
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CEE De Dé De de | 
MYSTERE  an1400 


| D E : 
LA RESURRECTION. 


I L eft impoffible de marquer préci- 

fément le tems que ce Myftere fut 

repréfenté pour la premiere fois : ce : 

n’eft que par les Lettres Patentes que 

Charles V L. accordaaux Confreres en Hif.duThése 

ranc. TOM 

1402. ( & dans lefquelles ce Roy 1. p.45. 

leur donne la qualité de Confreres de 

la Paffion & Réfurreétion Noîftre- 

Seigneur ) que Pon apprend qu'il 

étoit déja connu, Nous avons dit ci- 

deffus, en parlant du Myftere de la 

Pañion, que celui-ci fut joüé plu- 

fieurs fois avec fuccès à Metz au 

mois de Juillet 1437. à Poitiers En  Chroniqte 

1486. & en 1534. & la mêmean- meute es 

née à Saumur. Jean Michel en com-  J- Bouchet 
" , . Annales d’Ae 

pofa.un en trois Journées, mals fi Quitaine, page 

différent de celui dont nous parlons , 168: #7: 

qu’il faut les ignorer entierement 

pour pouvoir les confondre. Comme 

dans notre premier Volume, nous Tome Î. page 

avons donné un Extrait de ce Myf- #35 & fuive 

tere, il ne nous refte plus ici qu’à 
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Mes ". | 

. marquer les différentes Editions, que 
_ fous avons pü voir. | 

Siblioth.du  L’Edition de 1507, dont noôus 
RO ‘avons donné le titre dans notre pre- 
mier Volume pag. 72. E | 
Biblioch. du > La Réfurrection de Noftre-Sei- 
Roy: », gneur Jhéfuchrift par perfonnages, 
» Cominent il s’apparut à fes Apof- 

» tres, & à plufeurs autres, & com- 

» ment il monta ès Cieulx le jour de 

» fon Afcencion , nouvellement 1m- 
>» primé à Paris par la veuve feu Jehan : 

»» Trepperel, & Jehan Jehannot, I m- 

»5 primeur & Libraire Juré de l'U- 

>» niverfité de Paris, demourant en 

»» la ruë Neufve Noftre-Dame , à 
>» l'Enfeigne de l’'Efcu de France. ,, 

(4) C’eft un in-4°. Gothique , à la fin 

duquel on trouve une Table des Myf- 

: teres , mais peu correcte. 

gébiotb.u Alain Lotrian la réimprima depuis 

| in-4% Gothique de $s r. feuiHets ou 

102. pages à deux colonnes. À Paris 


1$41. | 


ans date , de l'année de |environ. La Caillé, Hif, . 


(4) Cette Edition eft prel mourue en 1520. ON 
impreflion, Jean Treppe- Ë l'Irmprimerie ; pag. 6ù 
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.. MYSTER E Er | 
DE LA CONCEPTION. 


Uoiqu'’on ne fçache pas le tems 
que ce Myftere a paru pour la 
premiere fois, & qu’on ignore mé. 
me le nom de fon Auteur, cependant 
"ileft certain, qu'il a fuivi de près 
l'établiffement des Confreres à l’'H6- 
Pital de la Trinité. Pour former un 
_ Corps complet de tousles Myfteres du 
© Nouveau Teftament, on rétrograda 
jufqu'au Procès de Paradis, & enfin 
au Mariage, & aux premieres années 
de faint Joachim. C’eft aufli à caufe 
de cette liaifon , que l'Edition de 
_ 1507. porte à la fin du Prologue Fi- 
_ mal, de ce Myftere. ,, Fin du pre- 
*?, mier Jour de la Paffon de Noftre- 
» Seigneur Jéfu-Chrift. ,, Ces diffé- 
rentes parties du Myftere de la Con- . 
ception, compofées par plufieurs Au- 
‘teurs, furent long-tems jotées fépa- 
. rément (4): mais à la fin on les raffem- : 
om danse a | d'un Love que M, 340 
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bla toutes fous le nom ,, du Myftere 
,, de la Conception, Nativité, Mas 
triage > & Annonciation de la Be- 
,, noifte Vierge Marie, avec la Nati- 
,, vité de Jefu-Chrift , & fon Enfan- 


39 CE » (a) Ajoûtons que lAuteur 


LA 


Auditeur des Comptes a eu 
la bonté de nous communi.- 
uer. C'eft un in-8. Go- 
thique contenant 40. feü.l- 
lets ou 80. pages, à 28. 
- vers chacune : Ce qui peut 
_compofer environ deux 
iniile vers. 11 eft intitulé : 
>» Le Procès que a fai mi- 
» féricorde contre Jultice, 
» pour la Rédemption Hu- 
» maine , lequel nous dé- 
# monftre le Myftsre de 


.#s l'Annuntiation Noftre- 


> Seigneur Jefus-Chrift. ,, 
Apiès un Prologue, qui 
ex laque gros le plan 8 
Je but de l'Ouvrage, paroit 
Ja Terie , qui inftruit deux 
Perfonnages, appellésl'U#, 
& l'Aurre, du fuj:t pour 
lequel Dieules a créé, Ôt ce 
uja occafionné fa venuë 
ur la Terre. Ce Dialogue 
fini, les iPeres des Limbes 
témoignent par leurs plain- 
tes l'énpreflenient qu'ils 
ontde voir le Meffie. Mifé- 
sicorde & Juftice plaident 
enfuite devant le Tribunal 
de Sapience : Dieu envoye 
YAnge Gabriël à la Vierge 
Marie, &c. Le refte du 
Myftere ne comprend ( à 
Jet vers prés, qui ont 
été ou changés, ou ajoü- 
peut 


tés ) que ce que l’on 


[‘xois dans les X 


en:$34. C'eft 


XXVIL, & XX VIII. My£ 
teres de la Conception » 
dont nous avons rendu 
compte pag. 120. & fui- 
vantes de notre premier Vo 
lume. À la fin de ce Myftere 
on lit ceci. 

»» Cy finiftle Procès de 
5 Juftice & Miféricorde 
» de la Rédemption Hu- 
ss MAINC. »» F _ 

(4) Le Myftere de la 
Conception eft lié fi inti- 
mement avec celui de la 
Pailion, queles Confreres 
dans leurs Repréfentations 
le faifoient prefque toù- 
jours précéder ce dernier » 
& finifloienc par la Réfur- 
reion. Cerordre fut parti- 
culierement obfervé lorfque 
ces Myfteres furent joués à 
Parisen 1507. & à Poitiers 
aufli ce qui 
nous à engagé à le fuivre 
dans les Extraits que nous 
en avons donné au premier 
Volume de cet Ouvrage. 

Outre l’Édicion de 1407s 
CeMyltere fe trouve imprie 
mé féparément in-4. 
thiqne fou: le titre fuivante 

3, Le Myftere de la Con- 
ss CEptioN , Nativiré » Mat 
» rage » & Annonciation 
de la benoifte Vierge 
>, Marie, avec la Nativit 
né Jeu Chi, € 
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OR 
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du Myftere del’[ncarnation , qui fut 
_repréfentée à Roïüen en 1474, s'eft 
beaucoup aidé de celui-ci, principa- 
lement ce qui regarde le Frocès de. 
Paradis, dont il a copié des vers & 
des paflages tous entiers. C’eft ce que 
nous di:ons plus ampleñent , en don- 
nant l’Extrait de ce dernier Myftere. 


» Alain Lotrian , demous 


‘>> Enfance : contenant plu- 
,, tant en la ruë Neufve N. 


» fieurs cs matieres , 


‘# dont les noms font en 
»» la Table de ce préfent 
> Livre , imprimé rou- 
>» Vellement à Paris 1622. 
se... Cy finift le Myftere 
«» de la Conception ; Nati- 
>» Vité, CC, imprimé noue 
»» vellement à Paris par 


,: D. àl'Enfeigne de l’Efcu 
,» de France... Bibl, du Roy, 
C'eftun petitin-4. contes 
nant 93 feüillets. 

Lotrian réim prima encors 
ce Myitere dans la même 
orme, & fous le même 
titre en 1540. ù 
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LÉÉSHIENAETTE 
RAR EIRERE 
MYSTERES 

DU | 


VIEIL TESTAMENT. («) 


Le 
Fée 


Jr 


E Myftere du Viel Teflanient 
par perfonnages , joué à Paris, 


» hyftorié , & imprimé nouvellement 
audit lieu, auquel font contenus 
>, les Myfteres cy-après déclairez. ,, 

* C’eft un petit in-folio Gothique , 
avec des figures en bois, contenant 


.… (43 On ne peut rien dire 
de pofitif fur le tems que 
ces Myfieres ont été compo- 
fés &t joüés pour la premie- 
re fois. On en trouve. bien 
quelques Repréfentarions 
ur les Efchafauts en l’an- 
née 1385. à l’Entrée que 
fit la Reine Ifabeau de Ba- 
viere. Hiff, de la Ville de 
Parss Liv, XIV. pag. 306. 
€ 707. Voyel auf les No. 
des dela page 44. du I, Vo. 
dume de cet Ouvrage, mais 
ce n'éroient que des efpeces 
de Tableaux ; femblables à 
ceux que l'on vit depuis le 
8. Septembre 1424. 4 l'En- 
trée du Duc de Betfort , où 
-JesEnfans deParis repréfen- 
tescnt »: le Myftere duViel 


» Teftament , 8e du Nou- 
»» Vel , fans parler, & fans 
»» figner , comme ce fuflent 
»» Ymages enlevées contre 
Un mur, Jrurnal de feam 
Paris, Édition in. 4.pior. 
Ileft cependant à préfu- 
mer, par les raïfons que 
avons rapportés, en parlant 
du .Myftere de ja Concepe 
tion, que la compofition 
e ce Myftere a précédés 
cette Entrée du Duc de 
B:tfort. Ces Poëmes, done 
la verfification eft affez 
bonne pour letems , onteu 
le même malheur que ceux 
dont nous avons déja par« 
lé, en ce qu’on ignore les 
noms de fes Auteurs. 
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‘3 3 6. feiullets , ou 672. pages à deux 
colonnes, de $o. vers chacune ; ce 
qui peut compofer environ foixante 
deux mille vers. On lit ces mots à 
la fin. —. Le 

» Cy finift le Viel Teftament par 
» perfonnaiges , joué à Paris, & ims 
» primé nouvellement audit lieu , paè 
» Maiftre Pierre le Dru, pour Geof- 
» froy de Marnef() Libraire Juré 
» de l'Univerfité de Paris , demou- 
_wranten la ruë S. Jâtques, à l’Enfei- 


5 M 
| à Erfans d'Ifraël 


» feigne du Pellican (c).s 


. (6) Geoffroy de Marmef 
imprimoit vers l'an 1498. 
La Caille, Hif, de l'Im. 
primerie Liv. Îl. p.70, 

(s) Ce Myftere fut réim. 
primé in-4. Gothique en 
deux Parties : en voici le 
titre. », S'enfuit le Myftere 


.ndu Viel Teftament par 


» perfonnages , hyflorié , 
s Joûé à Paris , & imprimé 
# vouvellement audit lieu, 
»auquel font contenus les 
fieres comment les 
Fo je sent 
» d'Egypte , 8 paflerent la 
3» Me” Rou e , &t conqui- 
“rent la Terre Sainte , 
ss avec plufieurs autres bel 
vrles Hyftoires, comme il 
w eft ci-après déclairé en la 
,, Table de ce préfent Li. 
uvre. esse ) 4 finift le 
ss Premier Volume du Viel 
> Teftament par perfonna- 
n ges ; joùé à Paris, 


Tome II. 


& iv. 


s» primé audit lieu par {a 
». veuve feu jean Treppe- 
ssrel, & Jehan Yehannoc 
» Libraire & Imprimeur 
ss demourant en la su 
» Neufve N. D. à l'Enfei« 
ss gne de l'Efcu de France.ss 
Biblioth, du Roy, 
Cette premiere Partie 

contienc 114. fciüillets. 

» S’enfuit le fecond Vos 
» lume du Viel Teftamene 


‘s» par perfonnaiges , con- 


ntenant huyt Hyitoires da 
,» la Bibles Tapis . 
» l'Hyftoire de Job ,l'Hy{< 
,s toire de Tobie, l’'Hyftoi- 
“tre de Daniel , l'Hyfoire 
» de Sufanne, l'Hyitoire da 
5 Hefter , l'Hyftoire de Oc- 
tavien Empereur , & de 
. la Sibille Thiburtine, & 
: les-Prophéties des douze 
,» Sibilles , &t plufieurs au< 
ystres manÿjeres » OC. 5. 
Ce Myflsre fuc corrigé 
C à 


L 


e 


Sert , fain@ Myftere du Vieil 
-Barré, Au. F.ftament par_ perfon- 


diteur des 
Comptes. 
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I. LA CREATION DU CIEL, 


de la Terre, &* des Auges, 


La décoration du commencement 
de ce Myftere , eft abfolument diffé- 
gente des autres. Plufieurs toilles ca- 
chent les Etablies ou Efchafauts aux 
yeux des Spectateurs : l'Aéteur qui 


repréfente Dieu , paraît d’abord feul. 


(4), & crée le Ciel (c}&les (f> An- 


ges. Ces derniem remercient le Sei- 


gneur: mais bien-tôt Lucifer , aidé 
de quelques Anges, confpire contre 


EE 


(4) Nota , que celuy qui 
,,joùe le perfonnage de 
, Dieu , doibt eftre au 
;, commencement tout feu 
ren Paradis ; jufqu'à cœ 
» qu'il aie créé ks Æne 


>> PS» . 

(e) Adoncques fe doit tis 
rer ung Cut de couleur 
» de feu , auquel fera efe 
 crire Celum.Empireun, ss 

(f): Adonçques ( dai- 
vent monitrer tous les 
» Anges ,. chafQuR par ot 
4, dre ; comose dép le texte » 
, dau milieu d'eulxl'Ans 
"ge Lucifer, ayant u 
, grant Soleil. refplendil= 
…, fant darriere Iuy. . ++ 
,; Adoncques. fe doivent 
ss fever Lucifer & fes An- 
» ges parnune roie fscrete. 
,sment faide deflus 9 
.…s iVOFà vise , 


sufuite, & imprimé auffi 
in: 4. ,, Le très.excellent & 


, nages , auquel font con. - 
A tentis les Hyftoires de la 
 Bibre , revû & corrigé de 
5 nouveau » 8€ imprimé 
»avec les figures » Pour 
s plus facile intellivcence » 
D +. +. à Paris 1642. Par 
»» eu le nee .. os 
, neau. 304: feüillets. 
Quelques Sepi aires per. 
gent .rue S..facques cher, 
Vivant Gautheret. Pett- 
être ces deux .Imprimeurs 
étoient affocie(. 

» S'enfuit le fecond Vo> 
5 lume , Sc. .… revü. | 
srCorrigé oultre la précéden. 
> &æ impreffion imprimée à 
ss is LÉ par 
» Jeans Real 1942e 53 US: 
fialletse 
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| fon Créateur , qui le précipite aux 


-! Enfers avec fes complices, en pro+ 


‘tion de l'Enfer Note t: 


_nOnçant ces terribles paroles. 


| _ Dreu. 
Non afiendes, foi defcendes. 


» Adoncques doivent trefbufcher 
» Lucifer & fes Anges , le plus fou 
» dainement qu'il fera poffible : & 
# doit avoir autant de Diables tous 
» pretz en l'Enfer, lefquelz enme- 
#rant grande tempelte, & gettent 
» feu dudit Enfer {g).,, 

Dieu crée enfuite le Jour & la 
Nuit, que nosanciens repréfentoient 
de cette maniere. | 
 » Adoncques fe doit monftrer un 
>» drap peint , c’eft affavoir la moytié 
» toute blanche , & l’autrenoire. ;; 

- Après cela il ‘forme le Soleil , la 
Lune , les Etoiles, les Arbres, les 
Animaux, & le Paradis Terreftre. 
__» Adoncques fe doivent monftrer 
, quatre ruyfleaux, à manieres de pe- 
» tites Fontaines, lefquelles foient 
>) AUX quatre parties de Paradis Ter- 


Rfarre@ion de Jean Mix. 
the 


! 581 Voyes ane dereipe | & Nore (f} de celui de In 
_  Cci 
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» reftre , & chafcun d’iceulx efcriptz. 
> & ordonnez (b).,, 

Le Seigneur crée enfin Adam, qui. 
après avoir regardé de tous côtés, 
avec admiration , remercie fon Créa- 
teur , qui pendant le fommeil de no- 
tre premier pere , forme Eve, d’une 
de fes côtes , & la lui donne pour 
Epoufe ; à peine ces nouveaux Epoux 
fe font-ils promené quelque tems, 
que Sathan tente Eve ,:& l’engage à 
manger du fruit défendu. Eve en. 
porte à fon mari. | | 

» Icy prent Adam la Pomme que 
» Eve luy baille, & mort dedens, 
5; ne fe prent par la gorge. ,, | 

Is reconnoifflent bien-tôt leur cri- 
me, & vont fe cacher { i }. Miféri- 
corde veut parler en faveur de l’infor- 
tuné Adam , mais Dieu n’écoutant 
que Juftice Divine, defcent fur la 
Terre, & après lui avoir donné fa 
malédiction , il ordonne à Chérubin 
* de chafler Adam & Eve du Paradis 
Terreftre. Les herbes féchent fous les 


(7 Joignes iciladelcrip-1 (5 Adoncques doivent. 
tion du Paradis Terreftre, | ,, cuillir des feuilles de Fi 
Pa l'on verra dans l'Exerair | ,, guier ; à tulx en cour 
e la Réfurre@ion de J.},, vsiren 

Michel, feconde Jousnés,. 


# 


+ + 
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pas des deux coupables, & les arbres 
perdent leur verdure. | | 


22 


1Ï. D'ADAM & D'EVE. 


Adam marie Cayn & Abel avec 
Calmana & Delbora leurs fœurs. Le 
premier, pour conferver une autorité 
fur fon frere , fait conftruire par 
Enoch, Irard , &'fes autres enfans, 
une Ville, à qui il donne le nom de 
aîné. Adam vient vifiter leur nou- 
” velle demeure, & leur ordonne d’of- 
- frir au Seigneur la dixme de leurs 

biens. Abel obéit, en facrifiant un 
bel Agneau : mais Cayn murmure 
contre le commandement. À quoi 
bon ces Sacrifices , ajoute-t-il ! 


Je croy que mon pere radoute. 


Enfin par complaifance pour Adam, 
il met le feu à une botte de méchan- 
te paille. DR + : 

| | CaAYN. 

Icy ne prens point plaifance 

Qu’on me vienne brufler ma paille. 
Comme les Holocauftes d’Abe 

font favorablement reçus du Seigneur 

Caynen conçoit une fi vive jaloufe : 


qu’il l'affafline. La voix du Sang d'A 
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bel porte fes plaintes à Juftice Divi- 
ne : &. Dieu maudit le meurtrier: 
Calmana & la veuve Delbora , vont 
apprendre ces triftes nouvelles à 
Adam , & à Eve. Cette derniere 
meurt, & Adam fe fentant proche de 
fa fin , ordonne à Setir d’aller à la 
porte du Paradis Terreftre, lui cher- 


cher quelque foulagement. Le Ché- 


subin, qui en garde l'entrée, donne, 
fuivant l'ordre du Seigneur, trois 


Le NONS PA Grains de l’Arbre * de Vie à Seth, 
au 8. Myfiercen l’avertillant de mettre ces trois 


ci-deflous. 


grains dans la bouche d'Adam, lorf- 
qu’il fera expiré , parce qu'ils doi- 
vent produire PArbre , qui doit un 
jour fervir à la Rédemption des Hom- 
mes. Sethexécute cecommandement, 
& partage la Terre avec fon frere 
Caya. Lameth , defcendant de ce 


dernier , quoique privé de la vüëé, 
veut aller à la chafle , & s’y fait con- 


duire par {on fils Tubal-Cayn : mais 
fe confiant trop à fon guide , il blefle 
mortellement Cayn. ‘: | 


III DU DE’LUGE. 


_ Pendant ce tems-là Caynam, Ma- 
thufaël, & quelques autres defcen- 
dans de Seth, deviennent amoureux: 
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des Filles forties du Sang de Cayn; 
& oublians la défenfe de leur premier 
Pere, ils les recherchent en mariage. 
| MATHUSAEL. 

Les filles de Cayn font belles, 
Et ne demandent autre chofe , | 
Fors que avecques elles on repofe. 
Par -defordonnée vclupté. 


: Dieu pour punir les hommes de 
leurs péchés, fe réfoût à les exterminer 
par un déluge d’eaux, il envoye un 
Ange pour enlever Enoch , & or- 
donner à Noë de conftruire une Ar 
che, & de s’y retirer avec fa famille. 
Noë obéit promptement. | 

» Icy furmonteront les eaües tout 
» le lieu là où l’en joüe (k)le Miftere, 
» & y pourra avoir plufieurs hom- 
» mes & femmes, qui feront fem- 
» blant d’eulx noyer, & quine par- 
» leront pas.» . 

Lorfque Île Déluge, ceffe, Noë 
fort de fon Arche , & offre un Sacri- 
fice au Seigneur. A près quoi il plante 
la Vigne, & exprimant le jus de deux 
ou trois grappes ; il boit cette liqueure 


oo 


(ED C'eft-à-dire le plan- [ dans lequel font confiruits 
its de a Salle , ou du Jieu | les Efchafauts  ,. 


312 Hifhoire + 


n Icy boit Noë, & puis s'endort 
s> tout découvert ( ! }. » 
__ Cham fe mocque de fon pere , qui 
maudit la race de cetingrat, &c. 


IV.DE LA TOUR.DE BABEL. 


__ Pour éviter un fecond Déluge; 
Cham confeille à fes enfans de bâtir 
une Tour ; dont la hauteur puiffe les 
en défendre. Ilschoififfent Nembroth 
pour leur Chef, à caufe de fa féro- 


cité, & de fataille avantageufe: Dieu 


diffipe leur deffein, & les force d’a- 
bandonner cet ouvrage. Enfuite Wy- 
nus fils de Bellus, forme , fans qu’on 
fçache pourquoi , le bizarre projet 
de faire adorer l’Idole de fon pere, 
Mais ce qui eft de plus fingolier : 
c'eft que ‘non-feulement Nembroth 
fe foûmet à cet ordre , mais qu’il 
s'offre même à le faire exécuter. Ny- 
nus charmé de cette avanture, lui 
en confe le foin avec plaifir , &' 
Nembroth pour lui donner des preu- 
ves de fon zélé , veut obliger Aram 


(0) Ces nuditez n’étoient | cy-deflus» pag. 1i2. de Lf 
paseff:@tives. Voyez la re- | Moralité du Bien.Advifé, 
marque que nous avons | & Mal-Advifé, 
faite à ce fujet ; en parlant Du | & 


? 
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S& Abraham à rendre hommage à 1x 
nouvelle Divinité. Ces deux freres 
refufent d’ÿ confentir, & Nembroth 
Jes jette dans un brafier ardent. Aram 
y eft confommé , mais Abraham en 
fort fans aucun mal. Et pour fe met- 
tre à couvért de ces violences , 1 pafTé 
en Egypte, où le -Roy Pharaon de: 
vient amoureux de Sarra, qu’il croit 
fœur d'Abraham, & l’enleve > Mais il 
eft obligé de la lui rendre. . 
. » Cy fine la jeune Sarra (m). ! 


Y. De ABRAHAM 65 dé MELCEHISEDECH, 
Gr de la délivrance de Loth. 


* En quittant la Cour du Royd’E- 
gypte, Abraham pafñle dans la Palef- 
tine , & la partage avec fon neveu 
Loth , qui choifis la Contrée de Sos 
dome. Cordelamor Roy ces Elamites 
ravage le Pays habité par le dernier, 
A ————— 


+ 


C#) Pour conferver la 


cette remarque pag.104. 8e 
vrai-femblance , nos an- 


10$. de notre premier Vo- 


Ciens faifoient jojier un mé. 
me rolle par plufieurs Ac. 
teurs , felon Îles différens 
Ages des 
éntroduifoient.Comne dans 
cetendroit , où la perfonne 
qui venoit de paroître fe re- 
tiroit, & enfuite arrivoie 
nr autre d'un âge plus 
avancé 5 nous avons fait 


Tome IL, 


erfonnages qu'ils 


ume , & nous avons vd. 
que la perfonne qui repré. 
entoit le perionnage de 


‘Marie agée de trois ans, 


quittoit ]a fcene peus faire 
lacs à une autre de treize's 
tenfin'{( pag: 169. ) arris 
voit une troifiéme d'un âge 
Plus avancé pour ach:vog , 
ce meme rolle, 


_ 
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‘& emmene le Peuple:en captivité, 
_ Abräham vole au fecours de: fon ne: 
veu, défait ce Roy viétorieux , &. en 
rend praces à Dieu , par un facrifice 
qu’il fait offrir par Melchifédech. 
Cependant Sarra fâchée de n’avoir 

oint-d'enfans , propofe à fon mari 
de prendre A gar,p our fe procurerun 
héritier. Abraham y confent , & Sar- 
ra ayant tiré cette fille à part, lui 
déclare fon intention, & lui ordon- 
ne d’obéir fans repliquer. 

_ SARRA. 
* Accoimpliffez à fon défir, 
Obtempérez à fa demande. 
Se quelque chofe vous commande, 
Gaïdez-vous bien de l’efconduire. 
Apgar lui promet une pleine fou- 

miffion. 


ë Icy prent Abraham Apar, & la 
,s maine en fa chambre (n}.» 

Cette fille appercevant qu'elle eft 
“enceinte ; devient infolente, & parle 
à fa Maîtrefle avec mépris. 


€) Nous avons expliqué | todes, .& de l’ufage pouc 

e ja qheue pag. 66. lequel ce les employohe 
. de notre premies | dans ces fortes 

J'ome, en parlant des Cufe ] jess : Lei 


) 


, 
Post cé ps 
FR 


LA 
+ 
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7  AGan. 


_ Au moins ne fuis-je pas brchaigne, 
Comme vous, . 
- SARRA. 
Ua jour VOUS VOUS repentirez, » + «- 


AGaAR. 


. Et queffe que vous me ferez, 
Je ne vous crains , ne ne vous doubte. 


Sarra porte fes pe à Abraham; 

qui ordonne à Âÿar de fe retirer. 
L'Ange du Seigveur confole cette 
derniere , & après lui avoir comman- 
dé de retourner chez fon Maître , & 
parle à Abraham, & lui promet le 
naiffance dun fils. 


VI. DE LA DESTRUCTION 
de Sodome & de Gomorre. 


Le Seigneur juftement irrité des 
crimes des habitans de Sodome & de 
Gomorrhe , fe prépare à en tirer une 
vengeance éclatante, ; 


Justice Divine. 


_ C'eft ung péché crop diffamable, 
Plus infai& que celuy du Dyable, 
Quitranfgreffa voftre vouloir. 
| D dij 


| : Plaïds 


+ 


‘Mifériçorde veut en vain éxcufer 
leur aveuglement , D 
Dirsu. 
| Sans temir plet * 
Leur péché fi fort me defpleft, 
Veu qu'il n'ya raifon, ne rime ; 
Qu’ilz defcendront tous en abifme. 

Cet Arrêt prononcé, le Seigneur . 
ordonne à un Ange de l’exécuter, & 
de faire retirer Loth & fa famille de 
cette Ville criminelle. Loth remercie 
J’Ange, & fe met en devoir de lui 
obéir, cependant des habitans de Sa- 
dome courrent après le Meflager du 
Ciel , & veulent lui faire quelque 
violence : Loth $’y oppofe de tout 
fon pouvoir. | - 

oo LoTH 

Or je vous diray, j'ay deux filles, 

Autant Vierges que femmes furent ; 
Prènez-les. + . . - ur 
L'Ange aveugle ces malheureux, 
ce qui donne à Loth le tems de s’en- 
fair, pendant ce tems-là le feu du. 
Eiel tombe fur les deux Villes, & 
Jes réduit'en cendres. | . 
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VII, LE SACRIFICE 
L d’ Abrabam (0). 
- Sarra , faivant la promef de l'A n- 
ge ,; met. au monde un fils, à qui 


Abraham donne le nom d'Ifaic. 
>» Îcy fault ung enfant nouveau 


nm né. » 


_ Pendant qu’Ifaac, devenu grand , 
va fe réjoïiir avec 1fmaël fon frere ,. 
& Eliézer jeune garçon, qu’Abra- 
Eam leur a donné pour camarade ; & 
qu'il joie :avec.eux à la foffette , & à. 
Pique-Romme (p), le Seigneur ordonne 


à Abraham de lui facrifier ce cher fils. 


(o)CeM 
dres devant le Roy Fran- 
çois I. l'an 1 fetrou- 
ve imprimé : féparément 
1n-8. Gothique, avec le ti- 
tre fuivant. : 

ÿ Le Sacrifice d'Abraham 
5 à buyt perfonnages , c'eft 
näflavoir Dien, Miféricor. 


» corde , Raphaël; Abra-. 


> ham: Sarra , Ifaac, If 
n-Maël ,; & Eliezer, nou- 
n vellement corrigé ; 
naugmenté , & joùé de- 
», vant le Roy en l'Hôtel 
n de Flandres à Paris l'an 
>» mil DXXXIX, .. + ‘ 
x On les vend à Paris en la 
» ru€ Neufve N. D. à l'En. 
sifeigne de la Rofe Rouge, 


ftere fut jotié 
à Paris à l'Hbrel de Flan- 


f 


= 


ss & fainét Jehan l'Evan- 
n£élifte , devanr fainde 
» Geneviefvedes Ardens.;, 
Bibliceb, du College Maîas. 
ren, | 

Ee Privilege 2ccordé par! 
e Parlement à Gilles Pa-. 
quo: Libraire, en datte_ du 
x1v.de Juin M.D.XX XIXe. 
nous prouve que ce Myftere 


fut repréfenté avant ce: 


tems. . 


.… À quelques vers préssqui 
& | qui ss EE ruche fe : 


que l'an retrouve auffi dans-- 
J'Edition de 1542 c’eft la 
même chofe que le Myflere 
inféré ici dans le Vieux 
Teftament. | 
(p) Voyez le Rabelais . 
commenté par M.Du Chats 


d ii) 
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_ Lfaac à fon retour eft fort étonné > 
Jorfque fon pere lui commande de le 
fuivre , & lui déclare enfuite le com- 
mandement de Dieu , auquel il ne 
peut fe difpenfer d’obéir. Haac, quoi- 
qu’entierement foumis aux ordres du 
Seigneur , a cependant quelque re- 
gret à quitter Ja vie , lesremontrances 
de fon pere le déterminent enfin. 


Tsaac. 

Mais veüillez-moy les yeux cacher, 
Afin que le give ne voye : | 
Quant de moy vendrezapprocher, 

Peut-eftre que je fouyroye. . | 
. ARRAHAM. 
Mon ämy 2 fijete lyoye ? - - 
Ne feroit-il point deshonnefte ? 
| | IsAA Ce 
” Hélas! c'eft aiofi que une befte, 


… Dans le moment qu'Abraham s’ap- 
prête à ôter la vie à fon fils, Miféri- 
corde obtient du Seigneur la révoca- 
= tion de cet Arrêt fanglant. Cepeñ- 
dant Ifaac & fon pere, ignorans les 
fecrets du Ciel, fe difent un tendre 
adieu. oo | 

| ABRAHAM. 
Adieu , mon filz. 


il 
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LL, ISAAC. | 
HN ‘Adieu, monpere, 
Bendé fuis, de brefje mourray; 
Rlus ne vois la lumiere clere. - 
ABRAHAM. 


| Adieu, mon filz. 


Isaac. 
| | Adieu, mon pere ; : 
Recommandez-moi kma mere, 
Jamais je ne la reverray. 
ABRAHAM: 
Adieu, monfilz. - 
| Isaac. RD: 
“Adieu, mon pere, | 
Bendé fuis , de bref jé mourray. .. 
L'Ange arrête le bras d'Abraham; 
prêt à percer le fein de fon fils> & 
lui apprend que Dieu eft fatisfait de 


_ fon obéiffance. Abraham & Ifaac fe 


retirent fort contens , & vont faire 
part de cette avanture à Sarra, quien 
reçoit une joye inexprimable. 


ER 


Ddüÿ 
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VIIL.LE MARIAGE de ISAAC 
& de Rebecque.. Comme. Jacob & 
 Efañ furent nez: Comment Ifaac baille 
da bénédiéfion-à Jacob en lieu d'Efais. 


"Nous ne nous arréterons pas fur ce 
Myftere , qui , ne contenant que la 
vie d’Ifaac, & la naïiffance de Jacob 
& d'Efaü:, ne préfente rien de fingu- 
lier , que la rencontre que ce dernier 

.. fait à la chafle. Nous venons de voir 

» My. 1 ci-deffus *, que Jorfqu’ Adam futen- 
terré , Seth lui mit dans la bouche les 
trois grains de l'Arbre de Vie, qu’il a” 
reçû du Chérubin.,Ces trois grains 
ont germé, & produit trois Arbres; 
fortans d’un feul tronc ; c’eft ce qu’E- 

_ faü apperçoit ici avec étonnement. 

»» Icy voit les Arbres de la Croix, 
‘5 & les Oyfeaux qui les adorent , & 
>, partent léfdiétz troys Arbres d’une 
3» même fouche & tige, & portent 
», divers feüillages & fruiétz. ,, 
IX. DE LA SERVITUDE 
| de Jacob. | 

Jacob craignant la fureur de fon 


frere, pafle en Méfopotamie , & de- 
vient amoureux de Rachel. Laban {on 
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pere la lui promet en mariage , à la 
charge de le fervir pendant fept an- 
nées. L'amoureux Jacob accepte cet- 
te condition, & la remplit fidélement. 
Cet heureux jour arrivé, Laban or- 
donne à Lia fa fille aînée, d'aller fe 
toucher au lit deftiné pour j’Epou- 
fée, & après avoir averti Zelpha f4 
Chambriere de fouffer la aude Ce 
fi-côt que Jacob fera entré dans fa 
chambre, il fait fervir un magnifique 
fouper , & invite fon nouveau gendre 
à boire. Allez vous repofer avec vot: . 
Epoufe , dit-il à Jacob, à la fin d:, 
repas. . 
| Jacos. 


” Puifque Dieu veult que foit ma femme, 


Auffy feray-je , fe je puis. | | . 

Mais quel eft fon étonnement ; 
Jorfque le lendemain matin il s’'apper- 
çoit de la tromperie de fon beau-pere; 
il court lui en faire de vives plaintes, 


_ mais Laban le confole , en lui pro- 


mettant Rachel au même prix qu’il 
vient d’obtenir fon aînge. Jacob y 
confent , & n’a pas plütôt époufé Ra- 
chel , qu’il quitte Laban, & retour- 
neen Paleftine , &c. (q) 

. [9] Comme notre in- | per iciun Abrégé de la Bis 

mauon n'efl point de don ! bles mots fupprimons là. 
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X. DE JOSEPH QUI EXPOSA 
les Songes , & de fa endition. .. 


. La jaloufe que les Enfans de Ja- 
cob conçoivent contre Jofeph, leur 
fait former le deflein de le vendre la 
fomme de vingt deniers, à des Mar- 
chands Gallatides & Hifmaëlictes, & 
_ ceux- ci le révéndent enfuite à Puti- 
phar. | | 
» Fin du petit Jofeph. O) 

. L’Epoufe de Putiphar devenuë 
amoureufe de Jofeph, le fait entrer 
dans fa chambre. Lu 
.. LA Dane. 

Jofeph ? 
| | JosEePx. 

Que vous plaift-il , Madame ? 

La Dane. 

Mon amy, veuillez approcher , 

De moy , & nous allon coucher 
Enfemble , tout fecretement ? 

Fe 


CS 


fa de ce Myfere , qui n'eft Ÿ (a curiofité. C'eft ainfi ‘que 
ÿ hrs répécitionennuyer- À nous en uferons dans cs 
fe , & mal dipérée de quei- F Caralogue , & enfuite en 

u‘s Chapitres delaGenefe, | donnant celui des Moralie 
go préfenter au Ledeur L tez, des Farces, &C des Sae 


les endroits plus dignes de # ciles. 
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JosEPH. | 
Quefle-cy, Madame, comment à 
Le faites-vous par farcerie, 
Ou autrement ? 


- Jofeph la quitte avec indignation , 
& elle laccufe à fon mari, qui fait jet- 
ter l’innocent Jofeph dans une pri- 
fon. Sur ces entrefaites, Cordelamor 
Roy d’Affyrie voulant s'emparer de ” 
l'Egypte , envoye des Emiffaires , 
pour corrompre les Domeftiques de 
Pharaon , & les‘engager à empoifon- 
ner les viandes que l’on fert à ce Prin- 
ce. Heureufement pour ce Roy, un 


de fes Médecins (r) s’apperçoit du 


poilon, & avertit le Roy de ne point 
manger de ces mets dangereux. Pha- 
raon fait auffi-tôt arrêter fon Bou- 
teiller , "k fon Panetier. Le Méde- 


cin, par fon art de» Nygromancie, 


‘# dont il {çait un Chapitre , » décou- 
Fe 


vre que le Panetier eft feul coupable. 
Le Roy, inquiet des fonges qui 
le tourmentent , fait appeller fon 
Médecin , pour les lui expliquer. 
Le Bouteiller voyant que ce fage ne 


æ 

_{#) Nos anciens con- | Phyficien ; d’A ftrologue 
fondoient aflez fouvent | de Magicien ; ce 

les noms de Médecin, de | 


RSS 


- 
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peut faisfaire le Roy , lui confeille 


de fe faire amener Jofeph; Pharaon 


fuit cet avis , & prend tant d'amitié 


pour le fils de Jacob , qu'il lui confie 


ce Myftere ne contient que la fuite 
des Avantures de Jacob & de fes 
Enfans en Egypte , jufqu’à la mort 


le foin de fon Royaume. Le refte de 


de Jofeph. 


XI. DE PHARAON ROT * 
d'Egypte, @ de fa cruauté. De là 


nativité de Moyfe. 


Après la mort de Pharaon, les- 


re À run choififlent pour leur Roy 
Cordelamor fecond Pharaon f f). Ce 
nouveau Monarque ignorant les obli- 
gations que fon État avoit à la Mai- 
fon de Jacob, perfécute fes defcen- 


dans avec'une dureté incroyable. 


Moyfe craignant la fureur du Roy, fe 
retire auprès de Jétro, s’offrant à gar- 


; sf .) L'Aueeur, qui n'a ; bare, que celui-ci, a été 

pu simaginer qu'un Roy ‘ obligé de feindre , fans aue 
auffi bon , & affectionné à cune autorité ,que ce der- 
la Famille de Jacob , que l’a } fer étoit un Roy étranger 
été le premier Pharaon » | monté furle Trône d'Egyp- 
ait laiflé pour Succeffeur | ee ar fes brigues, à fes ass : 


mn Prince auf cruel & bar" cificese 


D” 
abs tr 
“to 
QUE QU 
Fe 
ns 
PTE PR 
lila J 
ct 
g.inpel 
FT 
fe, 
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der fes troupeaux. Jétro accepte fa Voyez Jorse 
propofition avec plaifir, & Moyfe luirhs nca. 
raconte qu'ayant été retiré des eaux » Philon , Vie 
& élevé par Thérimit fille de Pha Mori. 
raon ; il a paflé enfuite à la Cour du 
Roy d’Ethiopie , dont il a époufé la 
fille , appellée T'arbis : qu’enfin Aaron 
& Marie, fes frere & fœur, l’ont. 
obligé à quitter ce Pays barbare, pour 
revenir en Egypte y confoler les 1f- 
rëlites : & que dans ce dernier Pays ‘ 
il a eu le malheur de tuer un Egyp- 
tien, qui maltraitoit un Hébreu : 
co qui caufe fon exil, | 


XII. DU BUISSON ARDENT. 
De la Mer Rouge, où paferent les 
: Ænfans d'Ifraël, & de 4 mort de 
Pharaon. | | 


Moyfe ne fongeant qu’à garder avee 
foin les troupeaux de Jétro, va vers | 
le Mont Oreb. Là ,un Ange du Sei- 
gneur , fous la figure du Fils de Dieu, 
lui parle derriere un Buiflon » qui 
#brûle , & quieft vert,» & lui Or 
donne ce qu’il doit exécuter pour 
la. délivrance des Enfans d'Ifraël: 
Moÿfe rempli d’admiration , va faire 
part de cette nouvelle à Aaron, & ils 
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_ vont enfemble avertir les Hébreux 
_ de fe tenir prêts. 
» Icy fault ung Défert (r).» 
Moyfe ordonne aux Hébreux de 
manger l’ Agneau Pafchal, & de le 
fuivre. | | 
» Icy s’apareft l’Efcu au Ciel (4) .> 
Les Ifraëlites, ayans Moyfe à leur 
tête, quittent l'Egypte, & fuivent 
Je chemin que l’Ecu léur montre. Ils 
paffentainfi la Mer Rouge à pied fec, 
& joüiffent de la fatisfaétion d’y voir 
périr leur perfécuteur,avec fon armée, 


-X1IL DES DIX COMMANDEMENS 
de la Loy baillez à Moyfe. Du Peas 
d'Or que les Enfans d’Ifraël adorerent. 
De Choré, Datan,@ Abiron que l4 
terre trangloutit, De BalaamProphete, 
G de fon Afne qui parla. | 


Comme les Hébreux n’ont em- 


.{#) Quoique nous ayons | En voici une preuve le 
dit page 65. du premier Vo. | 
ume fente un Défeit. Dans la 


Théatre change, &repré- : 


e cet Ouvrage , que 
Jorfque le Myftere com- 
mençoit , les Speétateurs 
voyoieñt tous ceux qui de- 
voient y joüer , & en mé 
me tems toutes les décora- 
tions qui y étoient em- 
ployées ; cependant , cette 
gegle , généralement obfer- 
yée , ne laifloit pas de fouf- 
fris quelques exceptions. 


premiere Journée du Myf- 
tere fainte Barbe, des Mae 
ns conftruifentune Tour 
ur le Théatre. On entrous 
veraencore plufieursexeme 
ples. 

(uw) Cer Ecu tient lies 
de la Colonne de feu qui 
autrefois fer vitde guide aux 
Ifraëlites, 
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porté avec eux aucuns vivres, Die 
y pourvoit , & leur envoye une mul- 
titude d’'Oifeaux & de la Manne. 

» Icy chec la Manne du Ciel, c’eft 


_ saffavoir pain & blé {x).,, 


Jofué combat contre A malec , li- 
gué avec les Ifmaëlites , & lé met 
en fuite. ot 

» Icy s’en vont hors de l’Efcha- 
, faut () ° 59 _ | 

Le Peuple d’Ifraël va vers le Mont 
Sinay : Moyfe monte fur cette Mon- 
tagne, malgré les éclairs redoublez 
qui partént de ce lieu. | 
_» Icy fe tourne vers le Peuple, & 
, on gecte du feu. ;, 


| - Jz’TRoO. 
"Et me femble que foit cornu ? 
Et qu'on voit Les cornes reluire ? 
Pendant que Moyfe reçoit de l’An- 


ge les Tables du Décalogue, le Peu- 
ple , impatient de ne le plus voir , s’a- 


[x] On voir que l’Auteur 
ne s'eft pas feulement con- 
genté d'ajouter au Texte Sa- 
cré, des traditions incertai- 
mes, & fouvent ridicules, 
mais qu’il a voulu aufli 
l'interprêter. n 
[ 11 Lorfqu'un A&eur 


4 


D'avois plus rien dire, il 


fortoit de l'Echaffaur , &C 
ne patoïfloit plus , c'eft ce 
# on appelloit fnir ,; ou 
asre fin, Nous avons rap 
porté des preuves de ceci 
pages 67: 107: 137: 154 
& autres de gotre premies 
Volume, ° 
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dreffe à a & le Pirée deluifar- 
seun Dieu ; Aaron après leur avoir 
‘ remontré utilement leur devoir , & 
. Je crime dont'ils vont fe foüiller , s’a= 
vife pour les retirer de. certe née 
de leur compofer. un: Veau., «de l'or 
u’ils aveient. amailé: ayec- faog : de 
Dins , .& de peines. : 1, +"... 
Font: pOur.» Lcy font *.le Veau. d' Or. 5. 


fond , c'eft 


Aaron dont Ruüsentz)..::: | 
: fleft queftioa, 

ee  queffe-cy ? 

CN AARON, Lo LS 


Que C fe: ? Soyez, bien tous’ récdrds *‘- 
Que c’ef le Dieu de voz trélors. 
È Regardez » € 'eft ung Dieu ROUTEAR. a 
| | “Jun. _. 
Et comment ; Aaron : ef ung Veau. 3 
7 CAARONe un 
iVorez que c'efte -. ar co 
| Stwrox PS :e 
I fo 3 ie 
Nous en ferons noftre ; | 
| Pour Dieu Je voulons rcongnéire 
| AARONS 
Cet vng Veau? -.- — — 


. # , x 3 ÿs Æ + > Le + 


LUI Ruben hosde je: il a dont en 


* 
<n 


ici auffi bien que les autres , 
Pariarches pons la.T ds 


é . 7. U DA, 


TR — 


us ce ne 
E) . Jupa 

._ Vousne dires rien *# | # Vous ne di. 
Ung Veau foit , pour Dieu nous l'aurons. . Le" 9° 
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N « & 


: Moÿyfe ä fon retour, fait punir les 
coupables ; Choré & fes complices 
reffentent-enfüite à leur malheur, la 
protection du Ciél fur ce faint Lé- 
rat qui‘medrt enfin {44}, &Jo- 
| fué eft élu à fa:place (68). 


XIV. DE SANXON FORTIN. Moss 
De Samuël, Du Regne de Sail, For 
. De Goullias.  - ; 


Helcana, & Anne fon époufe ; 
vont offrir Samuël leur fils au Tem- 
| du Seigneur , le Grand Prêtre 

ely le reçoit, & l’éleve avec foin. 

» Jcy finele petit Samuël , & Hely 
» dort, & lé grant:Samuël eft cou- 
# ché près de l’Autel (cc). » 

_ Samuël vient dela part du Seigneur, 
dire à Hely , que fa maifon fera dé- 
truite, L'accompliflement de cette 


Cae3,ïey Moyfe s'en va.,, [it faute À !à naïffance de Sa- 

(bb) L'Anuteur ne} parle | muël. | 

‘plus de Jofüé ; ni des aû-F (ce) Nouvelle preuve de 
res Juges d’Ifraël, jufqu'à | ce que nous avons die ci” 
amion, où il ne fait que 4 deflus note (7%) pag. 313. 
opier la Bible. Et enfajte 


Tome II, _Ee 


Li] 
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Prophétie arrive bientôt. Samuël fuc- 
céde au Grand Prêtre : & pour con-° 
tenter les défirs du Peuple , il facre 
| Saül , qu'ifraël reconnoît pour fon 
Roy. Saül par fa défobéïffance , perd 
bientôt la grace du Seigneur, qui or- 
donne au Prophete d'aller trouver: 
David; qu'ila élu pour regner fur les 
Hébreux. Cependant le malin Efprit 
tourmente le miférable Saül , & le 
rend furieux. 7. 
: SaAùüL. 
Le Dyable me vient pourchafer ; 
Je cuyde qu'il me mangera. —. 
: On amene David, qui par le fon. 
de fa harpe , fufpend les maux de 
Saül. Les Philiftins arment contre 
1fraël , & Goliath paroît à leur tête, 
Le généreux David s'offre à le com-. 
battre , & prenant cinq pierres, il 
marche contre cet énorme Géant , & 
lui en lance une. Goliath reffent une. 


vive douleur, mais n’appercevant pas 


David-;il ne fçait à qui en attribuer 
k caufe.. D 
| Gourrras. 
Dyable ! quefle qui m'a piqué è 
Oncques ne fepcis tel douleur. | 


F A 


& lui coupe la tête. . 
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David lui jette une feconde pierre,& 
enfin le renverfe d’un troifiéme coup, 
=» Îcy vient David la tefte portant 
«de Goulliàs. 5 - 2. > ” 


XV. DE LA MORT SAUL; 
7 du Regne David... 


+Saül perfécute toujours David ,. 
mais fé voyant preflé par les Philif- 
tins , il demande pardon à Dieu, & 
vaconfulter une Devine fur fon fort. 

» Icy fait un tas de mynes, & con- 


_»juremens.:....-Une apparicion (dd) 


# pour Samuël. » : :. 


!. - L'Ombre di Prophete déclare au 


ne 0 


Roy qu’il va perdre la vie. 11 eft tué 
dans le combat qu'il livre aux Philif- 
tins , & Jonathas eft mortellement 
bleffé dans une autre action. -Da- 
vid fe voyant paifible poffeffeur : de 
la Couronne , vrdonnie à Joab d'aller 


(dd) Les Apparitions n'é- pee les y faire defcendre, 
toient autre chofe que Îles |. En voiciun exemple. No 
trappes de nos Théatres | verrons ; en parlant: du 
d'aujourd'hui , & fervant | Myftere de l'Apocalypfs, 

ux, mêmes .ufages : foit |-que les meurtriers de Do- 
pour faire fortir des A&eurs | mitien , jettent fon coïps 

e défous le Théatre, Soit } dans ane Apparkions : 1. 

| : € 1} | 
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faire la guerre contre les Ammonites} 
dont il veut châtier l’infolence, Pen-' 
dant ce tems-là Berfabée,. -accompa= 
7 de fes deux Demoifelles , va à la 

ontaine pour fe baigner : : le Roy 
T apperçoit d’une des fenêtres de fon 
“Palais, & en devient éperduëment 
amoureux. 


NATHAN. rs 
| David 
Garde toy bien de te forfaire ? 
.Situ veulx à nature complaire ; , 
Dieu à à toy fe corroucerae 
L . Davinà part. 
Doy-jecr croire Nathan? Nenny.. se 
Et fr fais, très-bien me confeille. 
Mais j'ay tant la puce à l'orcille 
De cefte femme icy préfente , 
Qu'il faut que mon efprit contente ; 
Et que je la tienne accolée | 
Encre mesbras, - 
Ce à Nathan. 
Ne vous en rompez plus la tefte, 


Achitophel obéiffant aux ordres 
de David , lui amene Berfabée , qui 
_ rejette d’ bon les careffes de David. 

Mais enfin elle yconfent, & ke Roy 
L faitconduire dans » fon fecret " 


‘ 
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_Davi:p, 4 Berfabée. 
| Si ayfe fuis , quant je vonstiens, 
Qu'il m'eft advis , je vous le dis, 
Que foye en ung droit Paradise . 
|” Berfabée fe fentant enceinte , va 
trouver le Roy , & lui. fait part de 
fes inquiétudes. David mande Urie, 
& lui ordonne d’aller fe coucher chez 
Jui. Comme Urie s’en défend, le 
Roy le fait fouper, & tâche de l’eny- 
_vrer. Toutes ces précautions ne pou- 
vant lui fervir de rien, il donne une 
Lettre à Urie, qui porte ainfi fon 
Arrêt de mort à Joab. Le Prophete 
Nathan vient voir David ; & lui ap- 
prend les menaces du Ciel , David 
pleure fon péché ; & en voit bientôt 
les triftes A À mon; amoureux de 
fa fœur Thamar , feint d’être malade. 
Thamar le va voir par ordre de fon 
pere, & Amon faifit ce moment pour 
découvrir fa pafñhon. Sa fœur rejette 
gette propoftion avec horreur. 


.: !  . Amon. 
. Je verray fe j'ay la puiffance 
… Plus forte que vous. 


__ sIÏllacouche, »n& enfuite la chaf- 
fe brutalement... : 
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:  THAMAR 
Hélas ! hélas ! je fuis deftruiéte, 
Après que ay eité viollée ! ” 
Encores s'il m'euft confollée. : 

Elle raconte fon infortune à Abfa- 
lon fon frere utérin ; & ce dernier 
furprenant Amon, le poignarde. Un 
Chevalier de la f ite.de David , vient. 
lui faire , en peu de mots, le récit de 
tout ce qui vient d'arriver. | 

LE CHEVALIER, 
Amon a Thamar viollée, 
Et puis Abfalon l'a occis. 

. David bannit Abfalon de a pré- : 
fence. Ce perfñide fe révolte contre 
fon pere, & perd'la vie dans un com- 
bat. David fe défefpere 7 il ap- 
prend fa mort. 


ES 


DAvIs. . 


Mon filz Abfalon, 
Abfalon mon filz, 
Las ! perdu t’ayon, : 
Mon filz Abfalon, | | - 
Il fault que foyon : 
En grief deiiil confis, 
°: Mon filz Abfalon., 
Abfaloh mon fils - 
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David remet le jeune Salomon en- 
- tre les mains de Nathan; & en mé- 
me tems il ordonne à Joab de faire 
‘ le dénombrement de fon Peuple. 
Joab exécute cet ordre avec beau- 
coup de répugnance. Gadde Prophéte 
vient de la part de Dieu, offrir au 
Roy le choix des trois fleaux du Ciel, 
Ja famine , la guerre, & la pefte. Da- 
vid fe détermine au dertfier , & auf- 
fi-tôt l'Ange-exterminateur frappe 
quatre Hébreux , quine fongent qu’à 
, fe divertir. Le Seigneur s’appaife en- 
fin. Peu de tems après , le Prophete 
Nathan vient apprendre à David que 
.… Joab & Abiathar veulent placer Ado- : 
: nfsfurle Trône. °° | 
| * NATHAN. 
‘7 Hz crient, en faifant leurs fabas, 
Vive le Roy Adonyas, | cé 
Le Roy commande à Sadoc de 
| facrer promptement Salomon. On 
| promene ce jeune Roy fur une Mule, 
| au fon de la Bucine. Joab s'enfuit de 
frayeur , & Adonias fe réfugie à 
PAutel, & obtient fa grace. David 
meurt, & laifle fa Couronne à Salo- 
mon. | 


» Fin du petit Salomon.» : . » 
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XVI. DU REGNE SALOMON. 


Dés Jugemens de Salomon. De Sæ 


_ domon, € de la Royne de Saba. 


Thamar & Jezabel, jeunes fenr- 
mes de Jérufalem , fe réjoüiflent par 
avance du bonheur dont le Peuple va 
joüir fous Le nouveau Roy #qui pa 
roit ne fonger qu'à le rendre heureux. 
JEZABEL. 
Car nous avons ung nouveau Roy des Juifz, 
| Saige, courtois, entops lesarsinftruys , 
Bcl , advenant , qui ayme les déduys ; 
Parquoy puis dire, | 

Que les Juifves ont maintenant beau rire. 

Elles vont coucher enfemble ; avec 


leurs enfans. Cependant Salomon fait 
maffacre. Adonias, exile Abiathar ; 


& ordonne à Bananias d’ôter la vie à 


Joab. Bananias va avec fes T'yrans, ou 
Satellites pour obéir à cet ordre , mais 
trouvant Joab à l’Autel, il n’ofe l'es 
xécuter : & ce n’eft que fur l’ordre 
rétitéré du Roy , & l’approbation du 
Prophete Nathan & du Grand Prêtre 

Sadoc, qu’il retourne l’affaffiner. 
Salomon demande à Dieu le don 
de Sapiense , & en donne aufk-tôt des 
| preuves 


ù 
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preuves dans le J ugement qu'il rend 
ax detx Femmes dont nous venons 


dé parler ,:dont la derniere a étouffé 


fon ‘fils. Trois freres fe préfentent 
enfuite ; chacun prétendant que le 
Feltament: de‘ leur péré le regarde 


“Tuk,L'aîné repréfenté à: Salomon ; 


que fon pere ne poffédant pour tout 
bien: qu'un’ feul arbre, lui en avoit 
Rif le droir28cié rort, Le fecond ‘ 
foutient que le Teftament eft entie- 
rementen fa faveur, puifqu’il lui le- 
gue le vert & le [ee du même arbye ; 


& lé troifiéme prétend, que fon pere 
lui ayant fait don du dehors & du de- 
dans , PArbre doit lui ‘appartenir. 
Pouf terminer une difpute fi épineu- 
fe, le Royordonne qu'on déterre le 
corps du défunt, & dir aux conten- 


 dans-qukcelui qui'tirera une féche. 


k plus près du cœur, gagnera l'héri= 
mes es deux premiers employente | 
toute leur adreffe: pour atteindre ce 
but ; ais le troifiéme réfufe d'obéir . 
&' déclare qu'il renonce à un bien . 
qu'il’rie peut obtenir que par une 
ætion:fi inhumaine.: A ces mots, où : 
Salomonirecénnoîtla voix de la natu-’ 
bibr:, comme : le un” -plos 
FF 


Tome IL. 
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jufte titre que les deux autres. 
. SALOMON 
Tu es fon enfant naturel , 
Œues lon filz, le cas cftrel, 
Ex les autres deux font baftars. 


La Reine de Saba , entendant par 
Jer de la fagefle de Salomon , veut 
voir un Roy fi célébre , & après 
avoir écouté un grand nombre de fes 
fentences, elle s’en-retourne fort con- 
tente. 


Fin du premier Volume du Viet 
T eflament. | 


XVII.L'ATSTOIRE DE JOB(ee). 
XVIII. z'HrsroiRE DE T'HOBIE. 


Dans le deflein d’exterminer la 
Nation Juive, Sennachérib Roy 
d'Affyrie défend à ce Peuple d’en- 
terrer fes morts. Gabellus fuyant une 
ordonnance fi tyrannique , emprunte 
$ 00. livres à Thobie, & fe retireen 

Medie. Des meurtriers entrent chez 


QE ne qe 


- [ee] Nous fippr'mons | depuis ens478.féparément 
ici l'Hiftoire de PE » avec 2 betcone plus ampk- 
d'autant plus de raifon, que | mens , nous en parlerons à 
ce Myflere ayant été traité À fon articles 
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Thobie, & pillent fa maifon. Tho- 
bie fe fauve de leur fureur , avec fa 
femme & {on jeune fils. Sennachérib 
va cependant au Temple de fes 
Dieux , & promet de leur facrifier 
fes fils. Ces derniers, à qui on a don- 
né avis de cette réfolution , affaflinent 
ce Prince, & fe retirent dans» la bel- 
nle Cité d'Arménie. » Thobie va 
enterrer les corps de Ludin & de Sa- 
doc , qui viénnent de périr par le fer 
des Affyriens. D'un autre côté (ff) 
Raguel confole la fille Sarra. | 


RAGUEIL. 
Comment va fille ? | 


SARR A: 
Tout efplorée ; 

En moyn'yanejeu,neris: 
Vous fçavez que tous mes marys 
Sont mors la premiere nuitée : 
Jene fsenrienviollée 
Et fi fort 1e m’en defconforte, 
Quebref, je vouldroie eftre morte. 


(f ) Quoique danslepre s laïfler échapper aux yeux 
mier Volume de cet Ouvra- | des Spedat-urs , avoient in< 
ge , nous ayons explique | venté cette méthode. D'un 
plufieurs fois ce que l'on | «ôté du Théatre Thobis 
-æntend par le mot d’{nrer. | -nfevelittes corps des Juifss 
docurerre , nous croyons de. | & d: l'autr- Rgu:l parle 
: soir le répéter ici. Nos an-. à Sara. Tout cela {e pale em 
cienoqui ne voulgient sien | même-tems. 


Ffi 
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» Icy fe fiet Thobie far une pierre, 
» tout nu tefte, & les Arundelles Jui 
» crevent les yeux. ,, 
Pendant ce teims-là Te gronde 
_Delbora fa Servante, qui lui paroît 
un peu trop coquette. 
SARRA. 
Mais , venez-çà , 
Delbora , quand je vous regarde, 
A voftre fait fault prendre garde ; 
Vous eftes ung peu rrop diffoluë ; 
* Emmy, au L'autre jour , emmy * cefte ruë, 
moiiey: Je vous vis faire plufieurs tours ; &cc. 
DELBORA. 


Me reprénez-vous ? Queffe-cy ? 
Vous eftes une vaillante femme ! 

Parlez de vous, parlez ,infame : 
Sans faire velz charivaris. 


Vous avez tue fept maris 


Sarra fe met à pleurer , & cepen- 
_ dant l’aveugle Thobie retourne chez 
lui : Que vous eft-il arrivé , mon pe: 
re, lui dit fon jeunefilsz 
 THOBTE. 
| ‘Ung tas d’Arundelles 
M'ont fienté fur le vifage. 


Anne gronde fon mari, qui ot- 


EE SG ee . 
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donne au petit Thobie d’aller à Ra- 
gez chez Gabellus, recevoir les cinq 


cens livres qu’il lui a prêté; l’Ange 
Raphaël s’offre pour conduire ce jeu- 
ne homme, lui enfeigne les moyens 
d’époufer la belle Sirra, & Île ramene 
en bonne fanté. 


XIX. LE LIVRE DE DANIEL. 
XX. L'HISTOIRE DE SUSANNE. (gs) 


Nabuchodonofor ; inquiet fur les 
fonges qu’il a eus la nuit précédente, 


& dont il ne fe fouvient plus , en-. 


# Nous AVONs 


voye chercher fes Médecins * pour 
en avoir l'explication. Ne pouvans 
luirépondre fur une chofe qu’ils igno- 
rent , le Roy ordonne qu'on les fafle 
mourir , & fait appeller Daniel , qui 
ne demande qu’un jour pour fatisfai- 
se fa curiofité. Pendant ce tems-là, 
Sufanne époufe de Joachim , accom- 
pagnée de fes deux pucelles , prend le 
chemin du bain : en caufant avec el- 
les, & leur donnant d'excellentes inf- 
truétions. | 


CE à 


" (gg) Ce Mylers & celui : sigipal » que nous avons 
€ Daniel , font liés enfem- | cru ne devoir pas les féparer 
ble de celle façon dans l'O- } dans cet Extrait. | 


fi 


cation 


donné l'expli- 
ee 


mot ci deilus 


ngte Re. 


N 
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SUSANNE. 

Et pourtant une fille fage , 

Se doit monftrer doulce & honnefte ; 

Sans fouffrir qu'on la tafte, ou baife : 

Car baifer attrait autre chofe, 


Daniel vient trouver le Roy , lui 
raconte le fonge qu’ilaeu, & le lui 
explique. Nabuchodonofor en elt fi 
.… contejit ,'qu’il lui donne toute fa con- 
 fiance. D'un autre côté deux Juges 
Ifraëlites , amoureux de la belle Su- 
faune, vont chezelle, & en chemin 
fe font. mutuellement confidence de 
leur pafñion. Daniel cependant dé- 
couvre ay Roy d’Affyrie l’artifice des 
Prêtres de Bel , qui lui faifant accroi. 
re que ce Dieu mange toutes les vian- 
des qu’on lui préfente , les emper- 
tent fecretement pour s’en nourrir 
avec leurs fervantes. Une de ces der: 
nieres , par un 4 parte, rend compte 
aux Spectateurs de cétte fripponerie. 
LA CHAMBERIERE. 
_ Cequ'onapporte fur l’Autel, 
De ce très-hault puiffant Dieu Bel , 
: Les Preftres en font bonnes cheres 


‘Avec entre nous. Chambérieres 
Nous dévorons l'Oblaçion. 


Ag ER — 
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Le Roy fait mourir ces Prêtres ; 
Daniel délivre enfuite le Pays d'un 
Dragon énorme que le Peuple adore ; 
ce qui oblige Nabuchodonofor à con- 


. fentir que le fidéle Prophéte foit en- 


fermé dans la Foffe aux Lions. Dieu 
le tire dece péril, & peu de tems 
après Daniel fauve l’innocente PE 
fe de Joachim, que les deux Vieil- 
lards , dont nousavons parlé , étoient 
prêts à faire périr. 


XXI.L'HTSTOIRE DE JUDICH. 


On vient rapporter à Nabüchodo= 
nofor, que plufieurs Villes de la Ju- 
dée refufent d’adorer fa Statuë. 

NABUCHODONOQS.O.R. 
| Quel outraige ! 
Oultrageufement oultrageufe 


 Oultrage main fi fumptueufe ! 


Sumptueux bras viéorieux ! 
Viétorieu Roy glorieux, 
Glorieufement sriumphant ! 
. Il ordonne à Holopherne de mar- 
cher avec fon Maréchal, & le Grand 


Maître de l'Artillerie ; & de maffacrer 


tous ceux qui fe trouveront rebelles à 
cette Ordonnance. Holopherne prend 
Ff iii} 


* Soldats Af 


fyriens; 
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d’affaut Je Château d’Efdrelon : Îa 
Ville de Méfopotamie (bb) lui vient 


remettre fes clefs. Mais Bethulie fe 


met en défenfe. Le Général A {Ty- 
rien entre dans une telle fureur con- 
tre les habitans de cette Ville, qu’il 
fait pendre Achior Méfopotamien , 
qui veut parler en leur faveur. Com- 


me cette exécution fe fait auprès de 


Béthulie même , deux Efpions Juifs 
fauvent ce miférable, & le fontentrer 
dans la Ville; Holopherne fait don- 
ner l’aflaut , & eft repoufté. 
TuRELUTUTU.* 
 C'eft une rude quoquinaille , 
Et font courageux à merveille. 
GRANCHE. 
Je n'y ay perdu qu'une oreilles 
TUuRELUTUTU, 
Et moy un œil , tout fimplement. 


Je ne vois qu’un moyen pour réüf- 
fir ,dit le Maréchal. Ce feroit , ajoûte- 
t-il, d'arrêter les eaux du Fleuve. 


LHb] On employe ici.le | de Thobie cy-deffus Myf. 
nom d’une Province, pour | 18. qui fai retirer Les fils de 
celui d'une Ville. Nous | Ssnnachérib dans ja Ville 
avons vü une femblable bé- ! d'Arménie, 
tife del'Auteur du Myitese | 


C2 
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HoLoFERNE’s. 
—— C'eft bien dit 
S'il eft poffible qu'on le fift. 
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Ce projet, tout difficile qu'il Sr 
roit , s'exécute pourtant, & les 
thuliens font forcés de’ promettre 

w’ils rendront la Ville dans cinq jours. 
Judith apprend cette nouvelle, & or- 
donne qu’on redogble les prieres au 
Seigneur. | 

» Icy fera licite (ii) d’avoir des 


E= 


»enfans qui chanteront quelque dit 


» piteux, comme Domine non fecundim 
» peccata nofira, qui fe diten Karef- 
» me, & pareillement avoir certains 
» perfonnages tout nudz en maniere de 
» Penitens. » 

_ Judith habillé richement, fort de 
Béthulie, fuivie d’Abra fa Chambriére. 


Les Soldats Affyriens l’arrétent ,-& . 


Ja conduifent à leur Général. 


» [cy en lieu de pofe {kk jon pour- 


(kk) Ces Pofes ou ter. 


(i:) Ceci eft un Jeu de 
ruptions de ‘Spr@acle , 


Théatre qui s’exécutoit 


Jorfaue la chofe étoit potfi- 
ble; & que l'on fupprimoit 
ee on netrou voit point 

Aeur pour le Joüer. 
Vore{ nos Remaroues [ir la 


premiere Journee du Myftere 


” de l'incarnation, 


étoient autre fois employées 
pour les marches , ou diffé. 
rens Yeux de Théatre des 
Aëteurs, qui pendant ce 
tems-là cefloisnt de parler. 
On luppléoit crdinairement 
à ceci, par des Concerts 
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»ra chanter èn Béchulie quelque dit 
» piteux , ainfi que deffus eft dit ,en 
>» priant Dieu pour Judich, & fes 
# Pénitens tous nudz. » 

H olopherne fe réjoüit avec les 
Chefs de fon Armée, de la prife pro- 
chaine de Béthulie ; & leur donne un 
grand repas. On fait entrer Judith & 
fa Suivante, & lorfqu’elles font affi- 
fes à la table, Judith demande la per- 
miffion de pouvoir aller & venir où 
bon lui femblera. L’amoureux Holo- 
pherne lui accorde cette grace : & ce. 
ue & fa compagnie boivent à 

ongs traits. À la fin du repas le Géné- 
ral dit à Vagar fon Valet de Chambre 
de venir le deshabiller, & enfuite de lui 
envoyer Judith , avec qui il veut paf- 
‘ fer la nuit. Vagar , en deshabillant 
fon Maître , le félicite fur fa bonne 
fortune. | 
VAGAR. 
Ung beau petit H olofernès 
Ferez cefte nuyt ? | 
HoLoFERNE"’s. 
Point n’en doubre. 


d'Orgues, ou d'autres inf- | nousexpliquerons plus am- 
trumens : ou quelquefois | plensent ; en parlant ci-def- 
r des chants , comme on | fous de [a Deffruition de 

e voit ici C'eft ce que 8 Tropes, 
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Judithentre dans Ja chambre d’Ho- 
lopherne, & Vagar s’étant retiré Elle. 

. coupe la tête duGénéral des A ffyriens, 
& appellant Abra, lui ordonne de la 

fuivre. 
| Jupicx. 
Dorstu? 
ABRA. 
Nenny , mais je fommeille. 

_ Elles s'en retournent à Béthulie , 
& caufent une joye inexprimable à 
fes habitans. De l’autre côté les Af- 
fyriens s’appercevant de la mort de ; 
leur Chef , difent beaucoup d’injures 
aux Béthuliens, & prennent honteu- 
fement la fuite. | 


XXII. L'HTSTOIRE DE HESTER. 


Pendant que Vafthi eft à table avec 
les Dames de fa fuite, Affuaire ré- 
gale les Seigneurs de fa Cour. 
ASSUAIRE:. 
Je fuis en plaifir fort efmeu. 
BARATHA.* Démo 
Affuaire à ung petit beuz du Roy. 
Bienvoy , incaluit vino, 
Pour rendre la fête plus complette, 
le Roy ordonne qu’on fafle venir la 
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Reine , & les Dames de fa compà- 
gnie. Vafthi refufe d’obéir, ce qui 
cäufe tant de chagrin à Affuaire ; que 
de l'avis des Seigneurs qui font à fa 


table , il la répudie , & époufe. Hef- 


ter : il prend enfuite Mardochée pour 
fon Portier , & choifit Aman pour 
premier Miniftre. 
 ASSUAIRE À Aman. 
Nous voulons aller le premier , | 
Mais nous voulëns , par fais exprès, 
Que foyez le fecond après. 
. Et gardez que n'y faillez mye. 
AUMAN. 
Cher Sire, je vous remercge. 
Mardochée exerçant fon emploi à 


la porte du Palais d’A fluaire, entend 
T'harès & Bagathan qui méditent 


d’étrangler ce Roy , pour venger 


laffront qu'il vient de faire à Vafthi. 
Il court en avertir Efther , qui lefait 
auffi-tôt fçavoir à fon mari. Le Roy 
ordonne à Aman de ‘lui faire juftice 


de ces deux criminels. Aman lesin- 


- terroge , & enfuite commande au 
Bourreau de les pendre. Micet Valer 
de l’Exécuteur , le prie aflez plai- 
famment de lui permettre d'en expé: 


. % d 


mm 


Ant 
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: dier un (Il). Gournay ( c’eft le nom 


du Bourreau ) le refufe ; Micet fe 
plaint à Aman, qui par compaffion 
pour lui , lui permet d'enlever les 
corps ; & ordonne à Gournay de l’ai- 
der. Peu de tems après le Roy fe 
reflouvenant des obligations qu’ila à 
Mardochée , le fait monter fur un 


CRE 27) 


A MAN: ; 
Faulce fortune forcennée 
Comme fucre fault avaller 
Ta poifon ! 


À ffuaire apprenant enfuite la conf- 
piration de ce Miniftre contre les 


Juifs , ordonne au Bourreau de le 


pendre ; Gournay exécute cet ordre, 
& Micet fon Valet prend à l’infçu 


de fonMaître les habits du malheureux 


Aman ; & les va vendre à la fripperie, 


XXIII. DE OCTOVIEN 
‘& des S'ibilles (mm). 


LA 
. 


| On vient de raconter à l'Empereur 


111 On verra dans La | de fon Valet, a cha 
trdéfiéme Jour née du Myf- | de celle-ci, dE 
gere du Regne Advenir , la | (7%) Ce Myflere, com- 
difpute d'un Bourreau, & | me on le vois aflez , n’a été 


—— - 


sTEmpe 


Augulite, 


so Hiffoire 


eur Octovien * les prodiges qui ont par& 


à la mort de Jule Céfar. Il mandeauf- 
fi-côt la Sibylle Tiburte pour les lui 
expliquer. Arrive auffi un Peintre, 
qui offre de faire la Statuë de l’Empe- 
reur. Avant que de lui répondre, ce 
Prince demande à la Sibylle s’il y a 
dans l'Univers quelqu'un plus puif- 
fant que lui, & s’il peut fe faire ado- 
rer, comme tout fon Empire le de- 
mande avec inftance. La Sibylle pour 


_le tirer de cette erreur , lui fait 


voir la fainte Vierge tenant l'Enfant 
Jéfus entre fes bras. L'Empereur l'a- 
dore, & renonce pour jamais à fatis- 


faire le defir des Romains. Enfin pa-. 


roiflent les douze Sibylles, qui cha- 
cune à leur tour viennent prophéti- 
fer la venuë du Mellie (nr). | 


EEE EL 


compofé que pour former p dauze Sibylles qui paroif- 
une liaifon entre ceux de | fenñeici. ,, Sibilla, Perfica, 
de l'Ancien Feftament, la | ,, Libica, Erith-a,Cumena, 
Conceprion& ceux duNou. | ;, Sänné, Cyemeria, Euroe 
veau. Voyez ci-deflus le | ,, pa, Tiburtine, Agripes 
Myftere de l'Encarnation. » Delphica , Eleponcia » 
. {ns) Voicilesnoms des D ,, Frigea. 


; 
+ MATIN 
+ : $ 
f 


| 
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Rss ann Res # mer ke di es 


CC DE LT LL D D + ur 
M YSTERE _. 
s. An 1434 


SAINTE CATHERINE. 


nd De 1434. le r $.Juin fuft fai@& 
» Lu le Jeu de la Vie fainéte Cathe- 
wrine, (1) en chainge , & duroit 
» trois jours; & fuft Jehan Didier ung 
x Notaire (4) faincte Catherine, & 
» Jehan-Mathieu le Flaidous, Empe- 


a reg ne a mm cn mme « à Ü 
+ à 


»reur Maximian (b). >» 


{1) Chronique de Metz 
Manu. intitulée, Hift, de 
Metz véritable. Nous en 
avons déja parlé ci-deflus , 
en parlant du Myftere d: la 
Pailion. 

(a) Ceci mérite attention, 


6e fen ble nous prouver que 


C'étoirnt des hommes , qui, 
£or:s des habits de mes 


de fa Bibliothéque Frane 
çoife , parle bien d’une 
5» Vie de fain@e Catherine 
, du Mont Synay »n rime, 
»»imprimés à Paris par: 
5 AlainLotrian fans datte,, 
mais nous n'oferions garan= 


‘tir que çe foit le n.ême Ou. 


vrage » queue crp-ndant 
il y ait de l'apparence. Au 


doüient leurs Rôles. reite ce Jean M thieu re- 
.(b) Nous ignorons fi ce | préfenta le .:7 S prembre 
Myflere à été jamaïsimpri- | 1437. le Rôie de Verpalien 
mé. Le paflage que nous | dans la Vengeance. Voyez 
. venons de rapporter ne | ci-deflous la note [ 4) de 
marquant point ; ce Myflere, 
Verdier page 247. 
EN 
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UE LAT J'AUTL LEA T LINE LRUE 5 
an 14%  MYSTERE 
. 


LA VENGEANCE (a) 


Bibl. du Roy, "L A Vengence Noftre-Seigneur 
Jefucrift par perfonnages bien 


7» 
L cé 


" 


® (4) Le Myftere dela Ven. | que Ne de À ce Myfe 
puise fut repréfenté à |cere, & il fut jotié de cette 
etz dès l’année 1437. | forte à Paris devant le Roy 
comme nous l’apprend | Charles VIII. avec un Pro« 
l’Auteur de l'Hiftoire ma- |logue qui lui eft adreffé. 
nufcrite de Metz. ,{temen | Pro 
3, ladite snneel DE le se que, 
»17. Jour de Septembre, | Pour préfenter au plus no- 
“ Bienheu- ?” fuft fai le Jeu de la Da Vivane F 
Bi »» Vengeance Noîftre - Sei- | Très-Chreftien bien curé*t* 


seuxX, »»sgneur Jefu-Chrift, au Roy de France, 
»» Propre Parc que la Paf- | A efté fai@ ce Livre, cons. 
#. Voyez cie» lion * avoit été faiéte : 8& | tenant dE 


deffus les Re. » fuft très gentiment laCité | Le Myftere comme Dieu 
réfentations » de Hierufalem , 8 le | print Vengence 
LR Myftere de »» Port de Jaffé, dedansle- | Des traiftres Juifz , qui pat 
la Paifion, dit Parc; & fur Jehan leur arrogance 
>» Mathieu le Plaidous Vef. | Firent mourir le benoift Jes 
9, pañien , & le Curé de S. fu-C rift. | 
EE Vi&our ; qui avoit efté CC | 
», Dieu de la Paffion , fut | Nous prierons Dieu, &1a 
» Titus, & dura environ Vierge Marie,  - 
», quatre jours. », Cepafage | Que le bon Roy Charles 
fetrouve écrit alamainala buytiéme de ce nom ; 
: tete del'Exemplaire fur le. Qu'il _ayt toufiours joyé 
quel nous avons fait cer Ex. |, ‘infinie, 
frais. | Et de fes fai@z bonne pro« 
, Dans Ja fuite on fit quel- eétion , &c, | 
a au 


D Se CPE 


ee 


mots 


. Ut, qui nous apprend ceci, 


: Rous ne l'avons point vüé , 


. j'oque de 
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mille vers. 


Cet Ouvrage eft divifé 


in“folio Gothique fans datte 
tenant 176. feüillets, 
ges, à deux colonnes : 


#au long ,(b) Paris, Jehan Petit.» 


(1 }con- 
OÙ 352. pa- 
environ trente 


en quatre 


Journées , comme celui de Ja Paflion; 


avec un Prologue à 


la tête de chacune. 


Comme la verfification en eft fort 


mauvaife > nous donnerons en 
l’'Extrait de 


peu de 
ce Myftere ; ne 


nous attachant qu'aux endroits les 


plus finguliers. 


{ &) La plus ancienne 
Edition de cet Ouvrage , 
in-fol. Gothique , eft im- 

rimé à Paris chez Antoine 

érard le 28. May 1491. 
La note manufcrire qui eft 
à la tête de l'Edition de Pe. 


ajoûite qu'elle eft préférable 
à celle de Vérard. Comme. 


nous ne-pouvons aflurer ce 
fait. Depuis l'Edition de 
Petit, Trepperel imprima 
ce Myftere in-4. Gothique 
Tous le vitre fuivant. ,, La ; 
» Vengeance & Deftruc- 
tion de Yérufalem , par 
ns Perfonnages , exécutée 
» Pat Vefpañfien & fon fils 
» Titus , contenant en fay 
» Plufieurs  Chronicques 
.# Rommaïnes , tant du re- 
> Bne de Néron Empereur, 
ufieurs autres 
+, belles Hiftoires , À l'hon- 
'» Neur & à la lobange de 
du N,S. Le C e Îx 


Tome 1 À, 


+ 
Q 


mu + ny | 


ss Court de Paradis , & ‘a 
»»efté imprimé ce préfent 
» Livre intitulé de là Ven- 
>. france , àc. et le 17e 
» Jour de Juing l’an 1610. 
ss Par Jean Trepperel Li 


-s, braire & Imprimeur , de- 


»» MOurant à Paris en la ruë 
CE Neufve Noftre- Dame 9 & ‘ 


»» l'Enfeigne de J'Efcu de 
» France, ,, Bsblioth, 


dé 
M, de S'ardiere. 
- $a veuve aflociésavecDe+ 
nis Jehannot , le réimprie 
ma enfuite fous un pareil 


‘titre , & de la même forme, 


fans date. ‘Biblioth, de M, 


® Barre, 


(1) Jean Petit impri- 


“imoit Vers l'an 1478. La 


Caille, Hiff, de l'Imprime. 
rie, p, 71. 

Du Verdier pp. 8Roo. 
& 1189. de fa Bibl. Franc. . 
parle de cette Edition , & 
n'en. -connhoifloit point 


“d'autres. 
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PREMIERE 
JOURNEE. 


Uelque tems après la mort du 

Fils de Dieu , les habitans de 
Jérufalem apperçoivent dans les airs 
des fignes menaçans. Annas & Cay- 
phas , ne les envifageans que comme 
des Phénomenes , produétions natu- 
rélles, & de nulle confidération , mé- 
prifent ces préfages , dont les gens 
Jes plus fenfez font mortellement al- 
Jarmez. Pilate & fa femme font de 
ce nombre. Ce n’eft pastout (c), Lau- 


Uc] De crainte qu'on ré. | En efcripe ; & femblables 
voque en dor.te une partie ment ; 
des faits qui fonc dans ce | De j’Yitoire Eccléfiaftis 
Myftere , l’Auteur a eu la que ; 
pe uron d'indiquer à la | Et auffy de la Scolaftique 

n de la quatriéme Yourn A efté la fubftance prinfe, 
des fourcesodilles a pris. | Pour part qui eft ici com- 
De là Pafion Yefucrift, prinfe : 
Icyt:rmin: la Vengence, | Sur tous autres de Hiérés 
Comme es la efcript mye; | 
Dedans les Livres en fub- | Qui eft approuvé de l'E. 

flance, glife. | 
Avecques cela concordance | En ce cas, il ne mentois 
De EGÉPUS, qui grande- mye, 

m | . 
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cins & Carius morts depuis quelque 
tems , fe montrentaux Juifs, & leurs 
_apportent des Lettres , pour leur 
attefter de la vérité de la Réfur- 
. reétion. Les honnêtes gens trem- 
blent de frayeur à la lecture de ces 
Lettres. D'un autre côté (1) Vefpa- Se 
fien attaqué d’une affreufe lepre, 
abandonné des. Médecins , n’attend 
que la mort. Un Ange, fous la figure 
d'un Pélérin, vient lui raconter les 
miracles de Jéfus. Titus, quoique 
Payen , auffi bien que fon pere, de- 
mande au Pélerin fi celui dont il 
parle n’eft pas le Meffie , & le Ré- 
parateur de la Nature humaine. Sur 
fa réponfe , Vefpañen écrit à Pilate, 
pour le priér de lui envoyer quelque 
chofe qui ait appartenu à Jéfus. Sur 
. ces entrefaites Pilate apprenant que 
\  Metelle, Soldat Payen, poflede la 
| Robe de N. S. & la conferve avec 
une vénération pärticuliere , feint 
d’être malade, & la lui ayant em- 
pruntée , ne veut plus la lui rendre, 
efpérant que ce précieux vêtement 


(1) Il eft bon de rs- | que la Scêne eft en même 
marquer que ce Myftere fe | temsà Rome & en Judée, 
pafle en interlocutoires , & ” 

G£gij 
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le garantira des périls qu’il craint: 
Cayphas & Arnas écrivent à l’'Em- 
pereur Tibere , pour fe juftiñer de Ia 
mort de Jéfus, & accompagnent leur 
Lettre d’un riche préfent. Pilate dé- 
_ pêche de fon côté Centurion & Me- 
telle dans le même deffein (4). 
SR ER ER 
(4) Chaque Journée de { va être repréfentés &c eft 
ce Myftere eft précédée par | terminée par une autre o 
un Difcours que fait le Me- | il congédie l’Aflemblée , 8e 


neur du Jeu, (ur ce que l'on la prie de revenir le kndee 
_ wient dé voir, & ce qui | maine 


” 


/ 
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SECONDE 
JOURNEE. 


: M Etelle & fon Compagnon pré- 


fentent à l'Empereur les Let- 
tres de Pilate, dans lefquelles ce Gou- 


 vergeur lui fait le récit de la Vie & 


| Se ed € —> me 
, 


_ désp 


des Miracles de Jéfus. Tibere (e) faif 
d'étonnement , convoque le Sénat, 
pour lui en faire part. Cependant les 
Chevaliers de Vefpafñen. arrivent en 
Judée, & s’adreffentà Cayphas, qui 
lsrenvoyeavéc menaces. Pilate,qu'’ils 
Vont trouver enfuite, les inftruit fur 
à fainteté de la Vie de notre Sau- 
Yeur , mais il ajoûte qu’il ne peut 
contenter les defirs de leur Maître. 
és Chevaliers ; défefpérans de pou- 
Voir trouver ce qu'ils cherchent, vont 


meme annee 

Lei Les Auteurs des | faveur de la Religion Chré« 

Mpferes fe font tous accor- | tienne. 11 y a toute appa- 
rence que la jufte (ever 
qui lui fitexiler Pilate , en 


cf la feule caufe, 


Ti Oùr nous repréfenter 
Dee comme un bon 


Pince, & aflez porté en 
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au Temple de Jérufalem , où ils ren- 


à Noyels X. 
My . de la 
IV. Journée 
de là Paiion. 


contrent Véronne * , qui obéiffant 
aux ordres de Dieu , leur dit qu'elle 
poffede la Véronique, & qu’elle veut 
bienles accompagner. Vefpafien gué- 
ri par lattouchement de cette fainte 
Relique , remercie Jéfus , & promet 
de venger fa mort. Il fort enfuite 
pour apprendre fa guérifon miracu- 
leufe à l'Empereur: Cette nouvelle 
irrite ce Prince contre Pilate, il or- 
donne à des Archers d’aller le pren- 
dre chez lui, & de l’amenerà Rome, 
où il le faitauffi-tôt enfermer dansun 
cachot. Le Démon Forgibus vient 
trouver ce prifonnier , & lui confeille 
de fe pendre. Pilate réfifte à cette ten- 
tation. Sur ces entrefaites Sabin fon 


- Valet lui apporte de l'argent , & la 


_ qu'il l'en voit revêtu , mais dès _ 


Robe de N.S. que Pilate met auffi- 
tot. Par un effet de cette Robe, Ti- 
bere lui fait beaucoup de careffes lorf- 


n'eft plus devant lui , il veut le faire 
mourir. On foupçonne enfin fl'arti- 
fice du criminel , & après l’avoir dé- 
poüillé de fa Robe, Tibere , de l’a- 
vis du Sénat, le condamne à l’éxil, 
On le conduit à Lyon, où on l’atta- 

cheauffitôtau Pilori,avec un écriteau 
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devant, & un aütre derriere : & de-là 
on le ramene dans la prifon de cette 
Ville. Pilate défefpérant de fortir ja- 
mais de ce lieu obfcur , fuit les con- 
feils du Démon Ferpalus , & fe tuë 
d’un coup de poignard : on jette fon 
corps dans le Rhône. 

.- Tibere meurt, Gayus lui fuccede, 
& par fa prompte mort laifle l’'Em- 


| pe à Claude , & celui-ci à Néron. 


Les Juifs fe révoltent contre ce Prin- 
ce , qui envoye Vefpañen avec une 
forte armée pour réduire ces rebel- 

Les. Vefpañenarrive au Port de Jaffet, 
&: cette Journée finit par quelques 
efcarmouches entre les troupes Ro- 
maines & Juives. 


CSS 
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TROISIEME 


Eron importuné des remontran- 
Ne. Séneque, ordonne qu'on 
lui tranche la rête, & fe réfout à faire 
mourir Agrippine. Lucifer inftruit 
de fes deffeins , envoye un Démon, 
qui fous l’habit d’un Médecin, con- 
feille à ce Prince de faire ouvrir le 
ventre de cette Princeffe (f }. Pour 
accroître encore le crime de Néron, 
l’Auteur fuppofe ici qu'Agrippine 
perd la vie dans l'opération ; elle vo- 
mit, enexpirant , mille injures cone 
tre ct fils dénaturé. Les Sénateurs 
| informés de certe cruauté, confpirent 
contre l'Empereur : qui cependant 


PE Ê 


Cf), , Nota, qu'ilz la lient | fonne qui jotie ce Rôles 
s icy fur ung long banc, | eft caché derriere le Théa- 
le ventre deflus ; & fault | tre :& parie à Néron & aux 
»avoir ung corps faint | Bourreaux. Il faut remare 
.»» Pour ouvrir. ,, Pendant | quer qu'on appelle ici Tail. 
qu'on diffeque ici le corps | leur celui qui faic cette opé- 
fhint d'Agrippine ; ke per- | ration, V0 £ . 

ait 


‘ duThéatre François. 36% 
fait mettrele feu dans Rome, & écor- 
cher deux Sénateurs. Le Peuple fe 
fouleve, & Neéron fe tuë enfin à la 
fuggeftion des malins efprits, qui 
emportent fon ame {g). D'un autre 
côté. Vefpañien remporte quelques 
“avantages fur les Juifs, & prend Jo- 
tapate. Jofeph jetté dans une foffe , 
en eft retiré miraculeufement par un 
Ange que Dieu envoye exprès pour 
Jui Rives la vie. 


(£) On verra la mort de [ tres, Livre IX. @ À a ft 


. Néron plus détaillée au | du Myflere $, Pierre , S. 


Myttere des Ates des A pô- 1 Paul, 


ur 


a D - “4 
on NS ELICUENTUUUT : 
(OR NME G\ 
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HIIYITILIIIENIUNTS 
ÉTÉ L LEUR EL RERE 


QUATRIEME 


L 
À 


Alba n’eft. pas plûtôt élevé à 
l’Empire , qu’il fe voit difputer 
cette dignité par deux compétiteurs 


ris & Vitelle & Othes. Il fuccombe fous les 


coups du dernier , qui devient par-là 
fon fuccefleur. Othes ne conferve 
pas long=tems fa nouvelle digni- 
té : pourfuivi par Vitelle, & fes 
adhérans, ils’arrache la vie, & laif- 
fe le Trône à Vitelle. Au bout de 
quelque tems le: Romains las des dé- 
bauches de ce dernier Empereur, l'af- 
faffinent, & jettent fon corps dans le 
Tibre. Les Diables emportent fon 
ame en grand triomphe aux Enfers. 
Cependant Vefpafien preffe les Juifs 
de plus en plus, & fait arborer trois 
étendars , l’un blanc, le fecond roue 
ge , & le dernier noir (h ). La réff- 


ce Prince avoit coutume 
Jorfqu'il afliégeoit quelque 
Ville d'importance, de 


tb) Si l'on en croit les 
Auteurs Chrétiens qui ont 
parlé du grand Tamerlan , 


— te 
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! &ance des rebelles l’oblige à donner 
un affaut général: Cayphas & Annas 
#ont faits prifonniers, & Vefpañen 
fe reflouvenant de la promeffe qu’il a 
faite au Seigneur,les condämne, com- 
mme auteurs dela révolte , à être-peri- 
dus par les pieds. On attache aufi 
avec eux des chiens, des chats, & 
des finges pour lés dévorer. On vient 
apprendre à Vefpañen que le Sénat 
La proclamé Empereur.Suür cetteheus 
reufe nouvelle, ce Prince charge fon 
fils Titus du foin de PArmée , & 
de cette guerre, & s’en retourne à 
Rome. Titus exécute les ordres de 
fon pere avec beaucoup d’ardeur , ce 
qui jette les rebelles dans une extré- 
me confternation. Une femme appel- 
lée Varie ;preflée par une faim cruel- 
le , met fon jeune enfant à la broche 
comme un cochon de lait. Ceperidant 
les Romains , par un dernier effort, 


ye tendre en premier lieu 
an pavillon blanc, pour 
fignifier que fi les afliégés 
vouloient fe foumettre , ils 
éprouveroient les cffets de 
£a clémence.S1 la Ville refu- 
foit de fe rendre , il faifoit 
pôfer le lendemain un pa- 


lon sonsus de feu , fe 


gnal de fa colere : & enfiri 
orfque les habitams perfés 
véroient.à fe défendre , il 
leur annonçoit pr un Pas 
villon noir : qu'il les abane 
donnoit à Ja fureur de fon 
armée. Notre Auteur fait 
imiter ici ce trait de Tamere 
jan par Vefpañen. 


H h ÿ 
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“entrent dans la Ville ; on met le few 
au Temple, & les vainqueurs exer- 
‘cent mille cruautés , violant les fem- 
mes & les filles, en préfence de leurs 
_maris , & de leurs meres (i}), qui 


font emmenés en efclavage. 


+ si 


AE QRARRIE cependant h | eft certain , 
CL AN a cette | Tr 
Journée, en faifant la réca- que cs Jeu de Théatre & 
itulation de tout ce que autres femblables fe palx 
EL fpeétareur a vü, ajoûts foient derriere les Cufton 
gouchant ceci, des; dont nous avons déja 
ss Yaus avez veu Vierges | parlé, : ne 

. sodépucellrn nn 
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“MYSTERE 
LA SAINTE HOSTIE («). 


»T E Jeu{s)& Myftere de la fainéte nibliéu Roy. 
LL, Hoftie par perfonnages : À Pa- 


An. 1444 


cn ave 


LE an fai 


+ 


a},, Dans une Procef-| ,, Le Myftere du Juif qui 


jte pour la Paix 
ssen1444.1le premier Avril 
5 l'Evêque de Paris, celui 
“sde Beauvais , & deux 


5 Abbez porterent le S. Sa. 


>» crement fur leurs épaules 


» depuis l’Eglife de S. Jean lp 


» en.Gréve, & la Procef- 
> fion alla à fainte Cathe- 
s,-rine du Val des Ecoliers. 
5 Le luminaire étoit de 
» Plus de cinq censtorches, 
+, Qui précédoient les fain- 
5» tes Reliques , que l'on y 
> Porta en grand ncm- 
+, bre. On compta à la fuite 
» de Ja Proceflion neuf à 
0» dix mille perfonnes, fans 
e, les Eccléfiaftiques. Après 
s1 les faintedReliques » pa- 
»,roifloit le Myftere du 


. wsjuif, C’eft-a-dire , une 


w repréfentation dramati- 
s, Que de tout ce qui s'étoit 
» pañlé dans le treizième 


» fiécle , lorfqu'on mena ! 
> au fupplice le Juif facri. : Ù 
ont nous avons! fignifie que le lieu où on 


siege, 


» efloit dans une charette 
nlié.....cemme on le 
» menoit ardoir , & après 
» venoit la Juitice , fa 
»» femme, & fes enfans, 
> SC. » Jeande Paris ; 


. P-196. mr 
Ces deux paflages fervent 
à prouver que ce Poëme 
éroit déja connw'en 1444. 
(b) Commeletitre de cet 
Ouvrage pourroit tromper 
desperfonnes malinftruites, 
ileft bon de leur faire re. 
marquer , qu'il n'a été 
compofé que pour perpé- 
tuer Ja mémoire d'un Mi- 
racle authentique arrivé à 
Paris dans le treiziéme- 
fiécle ,; qui a occafionné la 
fondation de l'Eglife des 
Carmes Billettes de cette 
Ville. Et qu’au refte le mot 
de Feu., ne doit étonner 
que ceux qui ignorent que 
ans nos anciennes Piéces 
Dramatiques ; ce terme ne 


» parléen fon lieu, &c.,, j les joüoit , ou la repréfen- 
Hifoire de la Villé de! tation Théatrale de ces mrês 


Paris , Liv, XVl.p, 833, | mes Piécese 


h iïj 


ste " rfifaire 
» ris pour Jean Bonfons(r) Libraire 
» demourant en la ruë Neufve Noftre- 
» Dame , à l'Enfeigne Saint Nico- 
. © las (c'}in- RS | 
Une femme réduite à la derniere 
néceflité , va porter fon furcot à un 
Juif _— Res Moule , qui de- 
meure dans la ruë des Jardins , & ie 
prie de lui prêter trente fols deffus. Le 
Juif trouvant la sûreté de fon argent } 
fait promptement fon affaire, ©. 
Adieu, qui vous.rompe le col. 


Dit la femme en, s’en allant, Serre 
cette jupe dit Jacob Mouffe, à fa 
femme. à 
. Je croy.qu’el nous demourra, 


4 La 


© La mauvaife femme voyantles Fé. 
tes de Pâques approcher, va chez le 
Juif, & le prie de lui prêter fa jupe: 


Jacob larefufe , & lui propofe en mé- 


me tems de la lui rendre, fi elle veut 
lui apporter la fainte Hoftie qu’ellé 


(1) On ne trouve point | vers chacune: ce qui 


la date de l’année de l'im. 
preilion , l'on fçait feule- 
ment que Jean Bonfons 


3mprimoit en 1548. La. 


. Caslle, Hift.de “lmprimerie 
P. 11? 


(c) C'eft un in-i6. Go-. 


thique de 72. pages à 16. 


faire en tout environ quin- 
ze cens vers. La Poëlicen 
cfttrês: foible, maïs ce Myfe 
tere eft d’un genre fingue 
ler , & c'eft la raïfon pour 
laquelle nous nous (omm 

unpou étendus, ms 


Lee _ 
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doit recevoir. La mauvaife femme 
fuceombe à la tentation de r’avoir fa 
jupe , & va à l’Eglife de S. Merry ; 
où elle demande à communier. 

LE PRESTRE de S. Merry. 
Agénoüillez-vous en ce lieu, 
Difant voftre Confiteor. 
 Clerice , va-v'en au Thréfor ? 

Et allume fecrettement. 
Le Czerc, 
Liber ,çàtoft , venez avant » 
Si ayderez à communier 
Une femme, &c. 


La femme retourne bientôt chez le 
Juif, & en lui livrant la fainte Hof- 
tie , elle reçoit fa jupe. Je veux éprou«, 
ver préfentement, dit Jacob Moule, 
fi ce que les Chrétiens difent de leur 
Dieu eft véritable, à ces mots il frap- 
ve l’'Hoftie avec un Canivet, & en 
voit fortir du fang en abondance. 


 LAFEnNME du Juif, : 
Hélas ! il feigne ! quel blafpheme ! 
‘Ha ! par Mahom ‘d) ileften vie. 


F çd) Rien de fi ordinaire | des Infidéles. C'eft ce qu'of 
à nos anciens Poëtes , que | voitici , par cefte Juive qua 
de confondre les Religions L Jure par Mahomet,  . 


Hhiäüÿ 
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LAFILLE à genoux 
Hélas ! doux pere , je vous prie 
Que vous ne le defpecez pas. 

LE Fir1z, enploraur. 
Hélas ! il feigne : hélas t hélas ! 
Baillez çà , jelegarderay. | 
E JUIF, tout esbahi, 

Or paix , ou bien je vous batteray : 
Merdailles , vous faut-il parler ? 
Paix tout cop , fans plus babiller. 

| La Firie. 
Et pour Dieu, ne letuez pas. 


Le Juif forcené de rage, fait tout 
fon poffible pour 4 mettre en piéces 
Ce malgré les prieres de fa femme & 

e fes enfans. 

LEeFrzZz,enplorant. 
Ceffez-vous , beau pere ? Hay » hay. 
Voulez-vous tuër tel enfant ? 

LA FEMME du Juif, a part. 


Fol inique, & moleftant, 


:(e) Icy prent l'Hoftiel ; prent une lance, & frap. 
»; &t la cloïe d’ung clou en | ,, pe l'Hoftie contre la che. 
»» Une Colonne , & le fang À ,, minée. . ... Erenfin il 
, n coule à terre... ... | ;, prent un couteau de Cuye 
. es Enfuiteil la jette au feu, | ,, fine, & hache l’Hofûe 

>» &ilne fe y veutpaste. | ,, parmi Jamaifon. 
> Dites von pres cela ji} | 


cm — 


du Théatre François. 36% 
Fe très-pervers perfécuteur 
| à fon mari, 


Mon doux amy , appailez-vous. 


Le Juif ne fçachant plus que faire; 
jette la fainte Hoftie dns une chaue 
diere. | 
» Icy apert * un Crucifix en la, 6pet 

» chaudiere , contre la cheminée. » | 

Un miracle fi vifible touche Ja fem- 
me & les enfans de ce Juif, & leur 
fait prendre la fuite. 


» La femme & fes enfans s’en vont; 
» & le Juif demeure fur fon li& tout 
# enragé. ..... Cy a ung Oratoire 
» de fainéte Croix * , où l’on fonnera ,. À Sans 


« : oix de !a 
# a Dieu lever. » Bretonnerig 


Une femme appellée Martine , fui- 
vie de Michelet & Robinet jeunes 
enfans du voifinage ; vont à fainte 
Croix. Où allez-vous, leur dit le fils 
du Juif adorer Dieu , répondent 
Jes enfans. | 


Le Frzz. 
Par ma Loy , ne vous haftez Ye 7 
Car n'eft pas en voftre Mouftier. 
À quoi vous amufez-vous, de par: 
Jer à ce Juif ; dit Martine! | 
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MARTINE=. 
Il fe moque. 
Peu s'en Faut que je ne lui crocque 
De ma main fur fon chaperon. 


Votre Dieu » continuë le jeune 
Juif, eft au logis de mon pere, qui 
ne cefle de le martyrifer. Martine fai- 
fant réflexion à ces paroles, court 
chez le Juif, & feignant d'être une 
Servante , elle vient avec un plat de- 
mander un peu de feu. 

» Elle fe figne , & prens du feu , 
» & l’Hoftie faut au platel. » 

Martine va à l’Eglife de S. Jean en 
Greve, où trouvant un Prêtre, elle 
Jui remet le facré dépôtqu'elle porte, 
& lui raconte ce qu’elle vient de voir. 
Le Prêtre fe met à genoux, & pre- 
nant le plat, va porter la fainte Hof- 
tie dans l’Eglife : deux Bourgeois du 
quartier , en vont auffitôt avertir l'E. 
vêque de Paris ; & le Prevôt. 


LE I. BourGEors. 
Caril y a plus de mille ans, 
Qu’2 Paris telle chofe n'advine. 


See. ee ee ee + ee ee 


Le PREVOST 
Er, qu'efl-ce ? | . 
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Lg I Bourczois. 
C'eft ung Traiteurs 
Lequel demeure à la ruë 
Des Jardins, * & a rant batuëË ;, 
Tuée , arce , navrée, boïtillie nn 
Une facrée & digne Hoftie; 
Que le fang en cft efpandu. 


 L'Evêque & le Prevôt vont à faint 
Jean , & de-là à la maifon du Juif. 
On fe faifit de ce dernier , que l'Evé- 
que interroge : la femme du Juif 
demande grace pour fon mari, & prie 
qu’on lui accorde le Baptême ; l'Evé- 
que eft prêt à y confentir, lorfque le 


#4 C'eftle nom 
‘que portoit » 


» 


avant cet 2C< 
cident , la ru@ 
des Billes 


Prevôt s’y oppofe , & lui repréfente 


la gravité du-crime. 


LE PREVOSTe: 
Nenny, il foit à mort jugé. 
Ce n’eft rien qu'un efchapatore, 
Et pourroit faire pis encore 
: Qu'oncques ne fit. 

On baptife cependant la femme du 
Juif, & fes enfans,en impofant le nom 
d’Ifabelle à la premiere , & de Jean & 
de Jeanne aux deux enfans. 


. » La condamnation du faux Juifs 
» comme il futars & brûlé dehors l'as 
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> ris ,au Marché aux Pourceaux (P.:1 
L'Evêque de Paris envoye cher. 


Cher l'Inquifiteur , l'Univerfité, & leg 


le criminel én leur préfence. 


ÂFFAME, fecond Sergenr. 
Regardez-moy ceft Apoltre ; 
C'eft ung erreut infinitif, 
Marc REDOS., premier Sergent, 
Sire ;'dépefchez ce Juif. LL us 
. Le furr. 


Sergens du Parlement, &' interroge 


Nif, Juif ,nif, Juif, nifs 


Et voilà pour vous tous voilà. 


Comme l’Evêque voit que ce rifés 
rable ne veut pas reconnoître fon er- 


‘reur , il le remet entre les mains da 


Prevôt. . 
L'Evesque. 


; Autrefois la Puifqu’il eft en fon art magique * … | 


otte populace 


Ro tous 


es Juifsadon x | | 
# la Ma: La cognoiffance vous remet , 


.Faictes fin de telz malfaiteurs, 


fainte Hoftie , & les Avan- Diîree 
dures de la mauvaife Fem. 


L'Eglife à plein fe defmet ; 


Le Prevôt, fans autre formalité se 
” 
€#) Ceci fait la feconde ! me, lorfqu'elle eft à Sen- 
Partie du Myfiere de la | lis, en compolfent le dexe 
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ænvoye chercher le Bourreau , & une 
charette, dans laquelle il fait mettre 
le Juif , que l’on conduitainfi au Mar- 
ché aux Pourceaux. Lorfque l’on eft : 
arrivé au lieu du fupplice ; Jacob 
Mouffe , montant fur le bucher (g) ; 
demande fon Livre , efpérant que le 
feu ne pourra lui faire aucun mal, 

Le Jurr. 
Mon Livre, mon Livre, mon Livre: 
. Le PREvVOST, 
Efprouvons ce Magicien, 


LE Jurp, 
Ouy # c'eft ceftuy voirement : # On fui dom 
L'eft-il. Or n'ay-je meshuy garde.…;; AU Eos 
O Diable! il femble que j'arde. de. 
Diables, Diables, je brufle , & ars e 
: : Jears, jebrufle de toutes pars, : 

Je dépars en feu & en flamme: be 

Mon corps , mon efprit » & mon ame | 

Bruflent & ardent trop ardamment. 

Diables , venez haftivement | 
Erm'emportez à ce béfoing, * an melirf 


AFFAME 
{left payé de fon falaire. 


(£) Nous dirons ci-def- | drac, comment ce Jeu da 

us au neuvième Livre des | Théatrs s'exécutoit. Voyez 
ca des Apôtres, en par- | aufli le même Myftere = | 
ant du Maÿtyre de-Tyton, | Livre VI. au Martyie Sa 
d'Ariflarcus > À dé Sy«! Barpahé, ji 


Hifloite 
: La mauvaife fenime craignant une 
femblable punition, fort de Paris, & 
va à Senlis, où elle fe met au fer- 
vice d’un Maître d’Hôtellerie, qui 
en entrant > lui dit de fe défier de de 
Valet. L'Hôteffe de fon côté parle à 
ce dernier. 7 | 
L'HOSTESSE. 
Oùes-cu, dy,hau, Gillecr 
. Le VARZLET. 
Que vous plaift-11 , Madame chere 
L'HOSsTESSE. 
A cefte neuve Chambriere 
Faut montrer deflus & deffouz de 
A‘ramonner partout tout doux, 
Quant à ceftuy commencement. 
Le VARLET.. 
Laiffez-moy faire hardiment : . 
Entendez-vous , ente troquette ? 


CE 


#0 es (On Je ee € je 


Je fuis de vous fi amoureux 
Qu'oncques je ne fuzà telere®. 

La mauvaises FEMMX: 
Et que c'eft bien dit, Gillet: 
Quel folaftre , n'avez-vous honte ? UN 
Le VARLET. 
par cefte croix vous rendrez comite y 
Avant qu'il fois an & demys - : du 

/ 
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LA MAUVAISE FE&mME, . 

Morte je voudroye eftre en foffe. 
Hélas ! hélas ! je me fens groffe. | 

. Qu’avez- vous donc, lui dit l 'H6- 
tefle ! Ce n’eft rien, Madame stépond 
_ cette malheureufe. - | 

L'HosTesse. 

s.-, Jecroy ,parmoname, 
Que vous eftes groffe d'enfant. 

La mauvaife femme accouche en= 
fin, & cache fon enfant dans un fu- 
mier : fa Maîtrefle étonnée, lui de- 
mande où elle l’a mis, & la Servante 
continué à foûtenir qu’elle n’étoig 
point groffe. 

_*  z'Hosressx 
Maiftrefle , pas ne dictes bien 


Car tu m'en apprendrasrien, 
Ye me connoys trop à ce faiéte _ 
__ Confeffez-moi la vérité, afbüte- 
t-elle. La mauvaife Femme luiavouë 
fon crime. | 
L’'HosTessx 


© meurtricre, mauvaife femme ! 


L’Hôte court auffi-tôt avertir le 
Bailly de ce qui vient d'arriver, 
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| L'HosTe. | 
J'ay une Chambriere, Monfieur Baïilif, 
Laquelle m'a fept ans fervy; | 
Oreftadvenu d’adventure, 
“Un cas (mais ce n'eft que nature ) 
Elle a efté sroffe defai®, 
Mais fon enfant elle a deffaict. 
_ Le Bailly ordonne à Maigredos ; 
& à l'Affamé de lui amener cette mi- 
férable ; qui non-feulement confeffe 
la vérité, mais en même tems elle 
avouêë le crime qu’elle a commis précé- 
demment ; ce qui fait que ce Juge la 
condamne à être brûlée vive : elle 
fouffrg ce tourmentavec beaucoup de 
patience. : : 
_ La mauvaise FsMm 
Bon Jéfus, Jéfus , is manus 
Taas commendo mon cfprits 


+. 


MYSTERE 


è 


| verñfié après le Poëme de la Paffion ; 
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EG SD dé SET EEE dE EEE de 


MYSTERE de 
‘D'ES | 


‘ACTES DES APOSTRES. 


| | | 
Et Ouvrage qui fut compofé 
vers l'an 1450. par les deux _ 
Grébans , * Simon, & Arnoul, eft le 4,4, V7z 4 
Myftere le plus beau» & le mieux ta vie des 
& celui où l’on trouve un plus grand 
nombre d’endroits paflablement é- 
crits. Long-tems après la mort des 
Auteurs * Pierre Cuvret, où Cu- * Il écivoie 
ret Chanoine de l’Eglife du Mans, fa Groix du 
voulut le corriger, mais fon travail Mi LUE” 
eft très-peu de chofe. Il y a appa- fran 
rence, que malgré fon mérite, le 
Myftere dont nous parlons, fut un 
peu ignoré, puifque la premiere Edi- 
tion de ce livre dont on ait connoif- 
fance , eft celle de Galiot du Pré , » £a Croix éd 
cité par la Croix du Maine * , & qui Maine are | 
« fuivi de près la correétion de Pier- Galiordu Pré, 
re Cuevret. Dans la faite, ce Myf- PS. de on 
tere fut plus connu, & on le repré-ipseline. 


Tome II, li a$t3e 
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fenta en plufieurs endroits (4) &e 
enfin à Paris en 1540. & depuis. 
Nous ajoûterons icy en entier le Cry 


(4) La Croix du Maine 

| ag. 456. de fa Biblioth. 

Franc. dit que les Aë@tes 

des Apôtres furent repré- 

fentés au Mans, à Angers, 

à Bourges, & autres Vil- 

les. Il y a grand apparen- 

ce que les repréfentations 

d'Angers furent les pre- 

miéres,du vivant même des 

Auteurs, & de René Roy 

de Sicile & Comte de Pro- 

vence & d'Anjou, protec- 

teur des Poëtes Dramati- 

que de fon tems, à la Cour 

uquel ils étoient. On peut 

conjedurer auifi qu'ils fu- 

sent joûés au Mansen1$10. 

ou environ, peu de terms 

après les prétenduës cor-. 

reétions de Pierre Cuevret. 

A l'égard de la rep:éfenta- 

tion de Bourges , le fieur 

. de Laflay en parle en ces 

us a | one dans fon puits dE 
S Laiffay, Hift. Berrye * ,, Plufieurs telz 
de Berty ANLET Pope ont efté 
VI. c 7, pessconftruiz & baftiz de 
237: »» noftre tems , dont l'un 
nfut fait à Bourges l'an 

551536. fur le circuit de 

: l'ancien Amphithéat:e,ou 

5 Foufle desiAreines ; par 

3,noble Homme Claude 

>, Genthon Prevoft de 

»» l'Hoftel du Roy, natif 

* 25 de l’Ifle de France, apré. 

© 2» fenc Maire de tadite Vil- 

7 25 le. Pierre Joubert Geéné- 

‘> tiers Benoïft Berthier & | 

_*» Jean Girard Seigneur des | Apôtres furent joïüés à 

| 1 ?s Bergeries, Julian le Troing À Toursen1ç4r.& en mêmg 
2: "7 2; Maeximijlian Saulrereau , * terms qu'à Paris 


°,°:4 1 à 


»» Jehan Senetton , & au- 
tres nobles Citoyens -& 
», Bourgeoys ds laditte Vil. 
»: le , jufqu'au nombre 
» douze , s'unirent pour 
» joûier les Ates des Apof- 
trs, qui durerent qua- 
»>rante jours , lefquels 
» Jeux ne furent moins 
»» laborieux , pour n'avoir 
>, été réduits par Ades & 
» Scènes , que bien & ex- 
s» céllemment joü:z par 
», hommes graves, & qui 
>» fçavoienc fi bien fein- 
5» dre par fignes & geftes 
» les jeronnèges qu'ils 
>» FEPT fentoient , que la 
»» plufpart des aliftans ju. 
»geoïent la chofe eftre 
»» Vraye ,; & non feinéte. 
»» Ledi&,  Amphithéatre 
sseftoit à deux eftaiges » 
» furpañffant la fommité des 
"» dégrez , convert & voile 
»» lé pardeffus, pour gar- 
»» der les Speëtateurs de line 
» tempérie & ardeur du 
»,» Soleil, tant bien & ex. 
»» Cellemment peint d'or; 
>» d'argent , d'azur , & au- 
tres riches couleurs ;, 
» qu'impoffible elt le fçae 
» Voir réciter, 3: 

Catherinot Annales Ty- 
pographiques dé Bourges; 
p.3. parle de cette repré« 
fentation , fans entrer dans 
le détail. | 

Au refte Jes A@es des 
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& Proclamation publique qui fut 
fait alors, avec d’autant plus de plai- 
fir , qu’outre, qu’en apprenant l’or- 
dre, & l’arrangement qui y fut pref- 
crit, (ce qui indique en même-= 
tems celui qu’on obfervoit ordinai- 
rement aux annonces de ces fortes 
de Pieces Dramatiques ) on y trou- 
ve des particularités remarquables 
touchant le Cérémonial des Confre- 
res. | 
(1) Le Cry & Proclamationpublique ; 
pour joüer le Myfiere des Aûtes des Apo- 
fires, en la Ville de Paris : fait le Jeu- 
dy feiziéme jour de Décembre l'an x s40. 
par le commandement du Roy noffre Sire, 
Françoys premier de ce nomi 6 Monfieur 
Le Prevoff de Paris, afin de venir prendre 
les Roolles, pour jonër ledi& AMyfere. 
On les vend à Paris en la Ruë neufve 
Nofire-Dame à l’enfeigne de Sain& 
Jehan Baptifle, prés S'ainéte Genevief- 
ve des Ardens, en la Boutique de Denys 
Jan. MDXLI. (2) | 


RS 


(x D'Ieft certain que ce |, (2) C'eft une Brochure 
 Myflere a été jotié ès la fin | in-$. gothique, contenant 
de 1540. puifque ce Cry eft À 4: feuillets. Elle fe trouve 
du16. Décembre, &qu'a- | ala Biblioth. du Roy: at- 
© Jors l'année ne fnifloit | tachée âl Edition des Aëtes 
‘qu’à Pâquese | des Apôtres in-fol.1541e 


Li ij 
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. » LE Jour de fufdi& : environ 
“huit heures du matin, fut faite 
» l’A flemblée en l’'Hoftel deFlandres 
» (b} lieu eftably pour joüer ledit 
»> Myftere, afflavoir tant des Maiftres 
» Entrepreneurs dudit Myftere que 
gens de Juftice, Plebeyens, & 
» aultres gens ayant charge de la con- 
» duicte d’iceluy; Rétoriciens, & 
» aultres gens de longue robe, & de 
# COUTTE. » 

»# Et premierement marchoyent fix 
» Trompettes ayans baverolles à leurs 
æ tubes & bucines , armoyez des 
» Armes du Roy noftre Sire. Entre 
» Jefquelles eftoit pour conduicte la 
>» Trompette ordinaire de la Ville: 
» accompagnez du Crieur-Juré, efta- 
» bly à faire les Crys de Juftice en la- 
» dicte Ville : tous bien montez 
» felon leur eftat. » 


rent commencé À y reprée 
fenter les A@es des Apé- 
tres,le fuccès de ce Myftere 


€ b) Lorfqne es Confreres 
furent obligés de quitter la 
Salle de la Trinité, ils loüe- 


renclune partie de l'Hôtel 
de Flandres , fituée près de 
Ja rue Coquilliere , Voyez, 
da Preface du Tome I, 

12. Cü ils commencerent 
de repréfenter dès l’année 
2519. au mois de May, ou 
de Juin, Voyex la Note © 
c:.deffus duM)f. de l'Ancien 
JTeffamert, Eorfqu'ils ew- 


fut caufe qu'ils le joüerent 
le plus ordinairement. C'eft 
ce que nous apprenons par 
deux Arrefts du Parlement 
en date du 10. & 20. Juin 
1$4r. que nous ne rappor- 
terons point ici, les ayant 
déja placés dans une note d# 
Myfere de la PafGion, 
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# Après marchoit ung grand nom- 
» bre de Szrgens & Archers du Pré- 


. » voit de ‘Paris, veftuz de leur Hoc- 


» quetons paillez d’argent, aux li. 
» vrées & Ârmes tant du Roy, que 
» dudit Seigneur Prévoft, pour 
ndonner ordre, & conduiéte, & 
» empefcher l’oppreffion du Peuple, 
» & lefdiétz Archers bien montez, 
» comme au cas eft requis. » 

» Puis après marchoyentungnom- 
» bre d’Officiers de Sergens de Ville, 
«tant du nombre de la Marchandife 


» que du Parloir aux Bourgeois, 


_»veftuz de leurs Robbes my-parties 


OUT EE Re 6 ES OST SO TT Te SUR MS 20), CRE TN ONE 


» de couleurs de ladite Ville, avec 
» leurs Enfeignes, qui font les Na- 
»vires d'argent : iceulx tous bien 
» montez comme deflus. » 

» En aprés marchoient deux hom- 


+ mes eftablis pour faire ladite pro- 


» clamation, veftuz de fayes de ve- 
»lours noir, portans manches per- 
» duës ‘de fatin de troys couleurs, 
» affavoir jaulne, gris, & bleu’: & 
#bien montez fur ee chevaulx. » 

» À près marchoyentles deux Direc- 
»teurs dudiét Myftere Rhétoriciens ; 
#affavoir ung homme Ecclefaftique, 
æ & l’aultre Lay, veftuz honnelte- 
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» ment, & bien montez felon leur 
» eftat. » | | ‘ 

» Item, alloyent après les quatre 
»# Entrepreneurs (c) dudit Miftere ; 
» veftuz de chamarres de taffetas 
» armoyfin, & pourpoinétz de ve- 
» Jours, le tout noir; bien montez, 
. » & leurs chevaulx garnisde houffes.s 
 » Îtem, après ce train marchoyent 
» quatre Commiffaires au Chaftelet 
_wde Paris, montez fur mulles gar- 
» nies de houfles , pour accompai- 
» gner lefdiéts Entrepreneurs. » 

» En femblable ée marchoyent 
»# ung grand nombre de Bourgeois, 
» Marchans & aultres gens de Ville: 
»tant de longue Robe que de courte: 
» tous bien montez felon leur eftat, 
#» & capacité, » | | 


Ce] Nousapprenonsles | ficiens. | 
noms & les qualités de ces | Sçait aflez bien 3 Puis pour 
quatre Entrepreneurs par les "exploi& parfaire 
vers fuivans , tirés d’une | Leonord Chebeler Boucher 
Ballade, qui fe trouve à la voulut bien faire s 
tête du Myftere des A@es | Et Jéhan Leuvet Opéra 
desApôtres,Edition de15 41. | teur aux fleurs 

Bien congnoiflant des bons 


Françoys de nom Îes deux y | grainsles meilleurs : 


n'en fault débattre, Aiceulx quatre honneur 
L'ung Hamelin , l'autre | Royal délire 
‘ Peutrain, Scientz Donner faveur , aboli les 
L'ung en praticque, & l’au- erreurs j 

tre pour s'embattre Qui font humains à vert 


Tixtre tapis ; fous Rhéo= consre dires 
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æ Et fault noter qu’en chafcun 
# Carrefour, où fe faifoit ladiéte publi- 
æ cation, deux defdiétz Entrepreneurs 
#.fe joignoient avec les deux Efta- 
. # bliz cy-devant nommez, & après. 
# le. fon defdiétz fix Trompettes 
æ» fonné pal trois fois, & D 
“tion de la Trompette ordinaire 
» de la Ville, faiéte de par le Roy 
» noftredit Seigneur, & Monfieur 
» le Prévoft de Paris, feirent lefdiétz 
» quatre deffus nomtinez ladite pro- 
»clamation en la forme & maniere 


# qui s’enfuyit. (d) » 


r d)LeCr& Preclama- 


êson de L’Entreprince dudeéF |. 


Myfiere des Ales des Apèf. 
tres |, adreffant aux (:. 
tojens de laditte Ville de 
… Parss. 


. Pour ne tumber en damña- 
décours 
En noz jours cours , aux 
Bibliens difcours 
Avoir recours , le temps 
nous admonefte : 
“Pendant que Paix eftant 
noftre fecours , . 
Nous dié&t , je cours ès 
Royaulmes , ès Cours. 
En plaifant cours, faifons 
qu'elle s’arrefte ; 
‘La faifon prefte à fonvent 
chaulvetefte, 
‘Etpour ce honnefte œuvre 
e Catholicques, 
‘On fai& fçavoir à fon & 
.“ Crÿs publicques, 


Que dans Paris ung Mife 

tere s'apprefte, 
Repréfentans A@es Apofe 
. toliques. 


Noftre bon Roy, que 
Dieu garde puiflant ; 
Bien le confent , au faiét 
impartiflant 
Pouoir reçent de fon auce 
torité ; 
Dons chafcun doibt voue 
loir, que floriffant _ 
Son noble Sang des Fleurs 
de Lys yflant 
Soit , & croiflant en fa fé« 
licité : 2e 
Venez, Cité, Ville, Unis 
Vente » | 
Touteft cité; venez gens 
héroïques, : 
Graves; so » Magife 
tratz , Politiques » 
Exercez. vous au jeù de vér 
sé, + 


Ld 
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» Et pour l'affignation du jour & 
» du lieu eftably à venir prendre 
#» roolles dudiét Miftere, fut fignifié 
» à tous, de foy trouver le jour & 
» fefte Saintt Eftienne, premiere: 
x» Férie de Noël enfuivant en Ja Salle: 
» de la Paflion, lieu accouftumé à: 
# faire les recordz & répétitions 
» des Mifteres jouez en ladiéte Ville 


Repréfentant A@es Apof. 
tolicquese 


L'on y fémond Poétes, 
Orateurs, 

Vrays Précepreurs , d’élo- 
-Quence amateurs ; 

Pour Diredeurs de fi fainc- 
teentreprinfe ; 

Mercuriens , & aufli Chro- 
nicQueurs, | 
iches Rimeurs , des bar- 

ares vaincqueurs, 

Et des erreurs de langue mal 
apprinfe. 

L'heure eft pee où fe 
tiendra l'affife. 

Li fera prife au rapport des 
Tragicques, | 
L'Eleétion des plus experts 

Scénicques 
En gefte & voix au Théa- 
tre requife , 
Repréfentans Ades Apof. 
tolicques. 


3 Vouloir n'avons en ce 

; commencement . 

Débatement , fors préndre 
enfeignement , 

Et jugement fur chafcun 

&perfonnage , 


7 


Pour les roolletz baillereñe ‘ - 


tierement » 

Ét veoir comment l'on 
joüera proprement 

Si fault coment , ou tefle 
davantage : 

Mys ce partage À voftre 
confeil fage , 

Doibt tout courage, hors 
les cueurs paganicques, 
Lutbériens ,efprits diabo- 

licques, | 
Audtoriler ce Myflere & 


Ymage, 
Repréfentant Aëtes Apof- 
tolicques. 


Prince puiffant , fans toÿ 
toute rencontre 

Eft malencontre, & noftre 
œuvre imparfai@ : 

Nous te prions, que par 
grace fe monftre 

Le feu , la Monftre, & 
tout le refte fai& ; 

Puis le meffai@ de noz che. 
mins oblicques 

Pardonnez-nous, après « . 
Jeu parfai& , 

Repréfentans Aétes Apof- 
tolicques, 


# de 
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e de Paris , lequel lieu bien tendu de 
» tapifferie , fiéges & bancz >“Pour re= 
# Cepvoir toutes perfonnes , honnef. 
» tes, &-de vertueufes qualitez; aflif. 
» teront grand nombre de Bourgeois 
» & Marchans, & aultres gens’, tant 
» Clercs , que Lays,en la préfence 
» des Commiflaires, & gens de Juf. 
» tice eftablis, & députez pour oùyr 
» les voix de chafcun perfonnage : & 
#iceulx retenir, compter felon la vas. 


_» leur de leur bien fait en tel cas re- 


» quis , qui fut une réception hon- 
wnefte. Et depuis lefdi@tes Journées 
“fe continuent, & continueront 
# chafcun jour aud iétlieu » Jufques à 


-«k perfeétion dudi& Myftere, » 


OS ét RS D Se 
{ 
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EXTRAÏÎT. 
DU MYSTERE(:) 
| ie 


ACTES DES APOSTRES. 


LIVRE PREMIER. 


Près l’Afcenfon de Jefus-Chrift 


Ales Apôtres s’aflemblent, & éli- 
fent Saint Mathias pour remplir la 


Ce) Ce Myfereeft divifé p 24. Juillet 1636. Alabat fie 


en neuf Livres, dont cha- 
cun renferme plufieurs Jour. 
nées, Lo Remarques 
fur le VIT, Livre. Les Gré- 
bans, Auteurs de ce Poëme, 
ae le font point de cette di- 
vifion , qui peut-être eft 
l'Ouvrage du Revifeur 
Cuevret, ou plûtôt de L’E- 
diteur Alabat. Ce qui fem- 
ble nous le prouver , c'eft 
que ce dernier demanda la 
.permiffion de faire impri 
amer le Livre des A@es des 
Apoltres, en cinq ou fix 
Volumes, qui 4 été cempolé 
en Rime Françosfe, ér corrs. 
Xé « grands frais 6 mile. 
Fran Le lui_accorda le 
: AE 


Privilege qu'il fouhaitoit le 


imprimer ce Livre à Paris 
l'année fuivante en 2. vol. 
in fof, fous ce titre. ,, Le 
»Premiervolume du Trium. 
» por Myftere des A@es 
,» des Apoftres tranflaté f- 
»» délement à la vérité hif- 
s» toriale , efcripte par faint 
» Luc à Théophile, &c il- 
» luftré des Légendes au- 
ntentiques ; Vies des 
» Sainétz reçûes par l’E- 
»» glife s tout ordonné par 
» péslonnage: »» Bibl, du 
Roy , du College Mazarin, 
Ode l'Abbaye de fasnte Ge 
neviéve, Le pee Volue 
me renferme les quatre pre- 
miers Livres, à contient 
170. feiiillets ; OÙ 340. Pa 


38 ra More SLese ane ss DE Le 
de QG D Gr Ode ddr 2 T GS Ce De Le Cr Gb 
SR PR PEN RN ANS CN A 


» - 
et a 


ve 


RE 
de pu OST TJS Kay 


du Théatre François. 387 
place dont Judas s’eft rendu indigne 


. ges. Les cinq derniers fe 
&rouvent dans {a feconde 


Partie, & compofent 218. 


feüillets, ou 436: pages à 


deux colonnes , de 48. vers 
chacune. Tout le Poëme 
Peut compofer en toutenvi. 
zon 80 mille vers , & non 

as huit cens mille , comme 

atherinot le dit fans fon. 
dement.c atherinot Annales 
 Typegraphiques de Bourges, 

f: 3. A la fin do fecond vo- 
” Aume , on lic ceci. ,, Cy fine 
» le neufviefme & dernier 
> Livre des Aëtés des A pof. 
tres, nouvellement im. 
> Primez pour Guillaume 
»s Alabat , Bourgeois, & 
w Marchand de la Ville de 
»» Bourges , par Nicolas 
5» Couteau Imprimeur , de. 
»» Mourant à Paris , & fu- 
» rent achevez le 1$. jour 
» de Mars, l'an de grace 

b1537: avant Palques.Go- 
” wthique,,, L'Editeur eut 
foin de faire mettre aux 
marges de fon Livre les cie 
tarions des Auteurs Sacrés 
ou Prophanes, dont les 


Grébans s'étoient fervi, il. 


“#joignit auffi quelquefois 
de petites réflexions, on en 
Verra des exemples. 

Alabat céda enfuite fon 
droit aux freres Angeliers 
Libraires À Paris. Les Con- 
freres de la Paflion crurent 
qu ant joûé lo Myftere 

&es des Apoñtres, ils 
pouvoient le faire impri- 

. Per pour leur compte,mais 
les Angeliers , ceffionnnai- 


res d’Afabat s’y oppoférent, | 


St obtinrent un Arreft du 
Confeil le 8. Février 1640. 


Jar. lequel le Roy cons 


mant le Privilege accordé 
à Alabat , fait défenfe à 
tous autres, fous prétexte 

e correétion, ou d’addi- 
tions de le faire imprimer , 
fans le confentemenc de- 
l'Impétrant. | 

Les Angeliers en firent 
donc deux Éditions; la pre- 
micre in-4,.Bsbl. du ‘Rey 
»» Le Volume du Trium. 
»s Phant Miftere des A@es 
» des Apoftres ;, traiflaté 
5 fidélement de la vérité 
»hifloriale efcripte par 
>, Sain& Luc à Théophile, 
»» & illuftré des Légendes 
»autentiques, & Vies den 
» Sain@z , revues par l'E« 
»» Blife , tout ordonné par 
»» Perfonnages , derniere= 
»,» ment joùé à Bourges, 8C 
»» imprimé nouvel:ement à, 
»> Paris 1$40. par Arnoul 
»» & Charies les Angeliers 
s freres. ,, Le I. volume où 
{ont les quatre premiers. Lie. 
vies, Contient 197. feii.l« 
lets , ou 254. pages : & le. 
fecond 251. feüillees , ot. 
$02. gs: à deux cokon= 
nes. Gothique , avec un 
Catalogue des perfonnageg 
à latete. 

Le débit de cette Editiong 
obligea ces Imprimeurs 
en donner une autre in fole 
Gothique, & d'y joindré 
l’Apocalypfe de Lofiis 
Chocquet. En voici leriere, 

»» Le I: Velume des C1 
» tholiques , Oeuvres & 
n A@es . Apoîtres , rédj« 
>» 8°Z En efcript par S. Luc 
ss Évangélife & Hyftorio- 
» graphe , député par le 
5 fa. Bfberie , iceluy S. 
Luc: oftriprant à Théo 
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par fes crimes. Lucifer ignorant ce 
qui fe pañle , ordonne aux Démons 
de parcourir le Monde. Ces malins 
Efprits, avant de fortir , lui deman- 
dent fa bénédiction (f}. 


»phie, avecques plufieurs } 


»; Hyftoires en icelluy infé- 
» tés des geftes des Céfars: 


 » & les dernonftrances des 


# Voy®2z cCi- 
d:flus la vie 
de Cocquet, 


_ pla vraye vérité ,: 


», figures de l’Apocalypfe , 
w» VUE par fainét Jehan Zé- 
+ bédée , en l’ifle de Path- 
,»mos , foubz Domician 
>» Céfar , avecques les 
» Cruautez tant de Néron, 
>, que d'icelluy Domician : 
> te tout vû & corrigé felon 
joié 
>» par perfonnages à Paris 
> en l'Hoftel de Flandres 
»l'an1$4r. Onles venden 

la Grand Salle du Palais 


‘(t)LesGrébans ?, par Arnoul & Charles les 
étoient , COM: ,, Angeliers freres ; tenans 


mes on l’a v 


>» leurs Bouticques au pre- 


 dansleur vie, ,, mier & deuxiéme Piliers 
Doéteurs €R ,, devant la Chappeile de 


Théologie. 


# Didion.. de 
Biyle, article 


Choc juebe 


> Mafleigneurs les Préfi- 
> dens. ,, Bsbl. du Roy. 
Crtte Edition eft un peu 
différente des précédentes ; 
ê eft divifée en d:ux Par- 
ties , dont la premiere ren- 
ferme les cinq premiers Li- 
wres,& contient 2210. feüil, 
Jers ; ou 440: pages à deux 
colonnes d: 63. lignes cha- 


ne. La fecondée comprend ; 


s quatre derniers 5 17. 
feillers, on .35Q. pages. 
Nous parlerons de l'Apo- 
calypfe à fon rang. : 

M. Bayle * cite cette Edi. 
tion , & étaleun long ver. 
biage pour expliquer ce que 

mous avons misen deux Ji. 


h 


L 4 


- 


NE au fujet du Procès 
"Alabat. Mais camme il 
ne parle que par conjeu- 
res ( comme cela lui eft ar. 
rivé que trop fouvent ) il 
s'embrouille , & cout ce 
qu'il dit ne vaut guéres 
mieux, que ce qu'il ayance 
fauffement de Chocquet *, 
ê&c 1 le paflage des A&es 
des A pôtres, dont il ne con- 
noifloit que les deux pre- 
miers feuillets. 

[f]} Perfonne n'ignore 
ue le Démon ne foit le 
ange du vrai Dieu. C'eft 
fuivant ce principe certain 
(tique les Auteurs fuppofent 
que les Démons piêts à 
ortir des Enfers , deman. 
dent àleur Maître ‘ per= 
million d'exercer leûr ma- 
lignité, & que Lucifer fe 
fesvant de la pate gaüche, 
leur donne la bénédi@ion , 
ou plôrôt la malédi&ion , 
ui eft en fa puiflance » 

qui ne contieht que 
le pouvoir de commettre 
tous les maux dont ils font 
capables. An refte , qu'on 
ne fe trompe point fur le 
mot de Pare, Nos anciens 
Poëtes Dramatiques don- 
nojent à Lucifer , ain 
u'aux autres Démons la 
gure que le vulgaire lui are 
tribue ordinairement ; & 
s'ils fe ‘font fervi de ce ter« 
me, c’eft qu'ils n'ont crü ns 
pouvoir ÿexpriruer) autiés 


able 
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. LuciFreR. | 
Que recevons pour bénédiétion ? 
Dyables dampnez en malediétion ? 
Deflus vous tous , par puiffance interdicte 
” Ma pateeftens , qui eft de Dieumauldie, 
‘Pout de tous maulx, & malfaiétz vous abs 
foudre. 
” Sortez, courrez, que maléditte fouldre , &c, 
_ Les Diables partent avec ce Pafle- 
_port. D'un autre côté la fainte Vier- 
gé, & les Apôtres chantent le feni 
_Creatot. Jéfus prie Dieu fon.Fere de 
faire defcendre le Saint-Efprit, Les 
A pôtrés fortifiés par ce fecours divin, 
compofent le Symbole, & vont en- 
‘fuite prêcher au milieu du Temple, 
où ils font plufieurs miracles ; les Fha- 
rifiens & les $cribes , animés par Sä- 
than , les fent mettre en prifon, 
GRIFFON. | 
1. Allons les cacher pour la pluye : 
: Vous ferez enfans de lapye, * " 
 Gallans, vous ferez mis en cages | 
On les fait fortir cependant ;, en 
eur enjoignant de ne plus prêcher. 


ment - en parlant de ces Ef- | Hiftoires de Sorciers , ou 
rits de ténebres.1l faudroit | entendu que des Contes 

- jgnorer abfolument les} vicilles , pour s’imagines 

Myfleres Diamatiques, &| Lucifer fous la forme d'un 

g'avoir jamais JÜ que des | Beue , ou d'un autre animale 
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Bien loin d’obférver une défenfe fi 
injufte; les Apôtres recommencent 
Jeurs Prédications, & choififfent fept 
Diacres pour fruétifier davantage 
dans ce faint travail. Le Seigneur leur 
donne fa bénediétion, & bientôt un 

= nombre de Juifs fe convertiflent, & 
viennent apporter tout ce qu’ils pof- 

fedent aux pieds des Apôtres : Qui, 

‘en réfervant une sas pour leur 

“hourriture, diftribuent le refte aux 

"pauvres. Ananyas propofe à Saphire 

fa femiie d’imiter l'exemple de ces 
nouveaux fidéles. Cela eft fort bien 

penié , répond Saphire , & nous Vi- 
vrons fur le commun, fans rien faire, 

| ANANYAS: 

fil vray? 7. 

si | d Sarre 

Comme l'Evangil 

Dieu.punit leur coupable intentiof 
par une prompte mort ; Sathan & Af- 
taroth emportent leurs Ames. Luci- 
fer eft fi tranfporté de joye à leur ar- 
sivée , qu’il ordonne à fes Démons 

_ de feréjoüir. 

D Lucirrer. 
Ye vueil qué la tourbe dampnée ; 
‘ Scy devant mon Tribunal, 


Ke Sn ee te et = Ne 0 ue eee PR Et 
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Me dye ung Moret infernal , | 
En chanterie dyabolicque. 


Que Bélyal, & Burgibus , ajoûte= 
t-il, tiennent le deffus ; Bérits, Cer- 
bérus, & quelques autres thanterong 
la taille, & Aftaroth, avec Lévya- 
than feront la balle *. # Cette Cham 


. fon ñn’elt que 
» {cy chantent tous enfemble. (g) » ia Paraphrfé 


L , H A des be 4pe 

: e Salomon 
Are . ; Prov. XXX: 
Tant plusa, & plus veult avoir, Ta 16 


Lucifer noftre grant Dyable. 
S’ilroyoit ames plouvoir , . 
Tant plus a , & plus veult avoir 3 
Et touficurs il veult recepvoir ; 
Car il eft infariable, 
Tant plusa, & plus veult avoir, 
Lucifer noître grant Dyable. 


Finiffez ,.dit-Lucifer, vous m'é- 
tourdiflez. Sas chantons ,continuë Bé- 
Jyal. Ls ceffent enfin, & Lucifer fe 
LE à envoyer des Emiflaires fut 

a 


erre, Cerbérus, qui ne voit point 


: Halumiere du jour, demande à accomr 


pagner Lévyathan à ce voyage. Pen- 


(£) Voyez le Branlé des |! Chanfon chantée à le réé 
Piables pue V. du! ception de l’Ame d'Heref 
Myficre de fainte Barbe. | de Agrippa. | 
Ré ci-après, Livre IV, La 
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falem appelle fon Valet Gobin, & 
Jui dit de le conduire au Temple. Ce 
Valet occupé à manger quelques ref- 
tés, qu’on lui a donnez pour fon Maf- 
tre, ne lui répond point. : 
: L'ÀAVEUGLE. 
Par le fang bieu , je l’oys mafcher 
Le p...., fans moy fe desjune ? 
On : GoBIn. 
‘Tiens; Gobin, crocque celte prune ; 
Et puis boyras une bouffée. 
 L'AVEUGLE, 
Je fens quelque gallymaffrée : 
Hau ! Gobin 
: L’Aveugle fe met enfuite à jurer; 
‘ alors «<Gobin s'approche. Tu fens le 
vin ;, à que tu es, lui dit 
YAveupgle. Ils vont#-fuise au Tem- 
ple: S. Pierre guérit «LA veugle, & 
Chaffe Fergalus du corps d’un poffédé. 
- Ce Démon fe retireaux Enfers,& en- 
tre doucement de peur qu’on ne Pap- 
perçoive. Burgibus l’arrête au paflage. 
D'où viens-tu , à l’heure qu'il eft; 
Jui dit Lucifer d’une voix terrible (hf 


. (Ph) Comme l'Enfer eft | heures aufli induës , qué 
le féjour des ténébres,peut- | parmi nous deux ou trois 
dre que deux ou trois heu- | heures du patigs : 
des après-midi, y fom des | 


> 


dant ce tems-là un Aveugle de Jéra 
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Je craignois de vous éveiller, répond 
Fergalus. Lucifer le fait étriller mat 
gré fes excufes. Peu de tems après 
Cerbérus & Lévyathan au défefpoir 
de n'avoir pü réüffir dans leurs pro- 
jets, reviennent aux Enfers. Cerbérus 
frappe doucement à la porte , & lorf- 
qu'il eft pafé , il prie Burgibus, qu’il 
avoit mis à fa place, d’aller avertir fon 
camarade de rentrer fans faire de bruit, 
& qu’il aiffera fa porte entr'ouverte. 
Burgibus fort fans fe défier de Cerbé= 
rus , qui auffitôt ferme la porte. On 
reconnoît les deux Diables , & quoi 
que puilfe dire Burgibus contre fon 
malin compagnon , ce dernier lui 
 foûtient le contraire , & jouit de la 
noire fatisfaétion de lui voir partager 
les tourmens dg, Eévyathan. {i) 


Ca 


XLV. de la Conception , | fion ; comment ceci 5 


(5) On peut voir Myftere | miere Journée de la paf. 
& Myflese VI, de la pre- à cutoit 
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dette esse peste S 


__ LIVRE II 
AE Etienne par fes vives prédi- 


cations , confond les Juifs, qui le 
menent à Caypbhe , & lui produifent 
a Pluheurs faux témoins. 
ME Fe »lcy doibt, pour exterrir Y les 
» faulx Juifz , apparoir le vifage de S. 
__æ Eftienne reluyfant comme le So- 
» leil. » æ 

= Les Juifs prennent l’épouvante, & 
s’enfuient. Le faint Diacre les rappelle 
& ajoûte que ce n’eft que pour jetter la 
terreur dans le cœur des faux témoins. 
Alors fon vifage paroît dans fon pre- 
mier état; furquoi les Pharifiens & 
les Scribes le foupçonnans de Magie, 
preffent de plus en plus le Pontife de 

prononcer fa fentence de mort, 


JEconNyASs. 
= Cayphe, fais le mettre à mort, 
Que attendz-tu tant à le juger ? 

H:1E ROoBoAM. 


Cryons de plus fort en plus fort: | 
Cayphe, fais le mettre à mort, 
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CAYPHE 


Ha! Meffleigneurs ; vous avez toits 
Jene puis pluftoft abréger. 
SALATHIELe 


| Cayphe, fais le mettre à mort 
Que attendz-tu tant à le juger ? 


Cayphe prononce cet Arrét s ef 
vertu ke la Jufice Pontificale dont il 
eft revêtu. Cependant J éfus prie fon 
Pere pour faint Etienne, & pour les 
jeune Saulus, en faveur de qui il ob- 
tient qu'il ne trempera Pas {es mains 
au fang de ce Martyr , & ne fera em- 
ployé qu'à garder les robes des Bour- 
reaux. Notre-Seigneur fe manifefte 
dans toute fa gloire au faint Diacre « 
qui le prie pour fes perfécuteurse 
AGRIPPART: 
41 refve. . 
GRIFFON:. 
I! ment. | 
Mausv E’. 
Mais il devine. 
Dz’cousTe. 
Îl fonge. | 
RIFFLART. 
It nous compte merveilles - 
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Les Pharifiens lancent les premie= . 
tes pierres contre faint Etienne , & | 
‘les Bourreaux achevent fon fupplices : 
Dieu ordonne à fes Anges delui ame ; 
ner l’Ame de ce Martyr: Peu de tems 
après Saulus accompagné de Satelli- 
tes', va chez Nathanaël , & le faitjec: P-: 
ter en prifon avec toute -fa famille, 
Cayphe charmé de voir tant d’ardeur 
dans ce jeune horime , le charge d’al- 
Jerà Damas pour y ärrêter tous ceux 
qu'il fçaura être d'intelligence avec 
les Abpôtres. Sur ces entrefaites la 
Reine d’Ethiopie appellée Candace 
defirant faire un riche préfentau Sou- 
verain Dieu , demande à fes Demoi- 
{elles , à qui. ce don doit s’adrefer. 
Vous le devez à Jupiter , répond 
Helaine : ou plûtôt à Dyana, ajoûté 
Exionne. Comme la troifiéme nom- 
mée T'hamaris voit que la Reine re- 
jette ces avis, elle Jui confeille de 
faire appeller l'Eunuque; c’eftun ha 
bile homme, continuë-t-elle; & qui 
a là toutes les Hiftoires. 
LARoynxe. 
Exionne ; allez-moy querir 
Noftre Eunucque , & qu'il vienne àhafte , 
ÉXIONNE.. 
Et qui eft-i ? GR 
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._ LA Roy. 
C'eft l’homme chaîte, 

Qui gardoit noftre tréfor hyer, | 
 L’Eunuquearrive , & la Reïne fui 
ordonne de porter au Temple de Jé- 
sufalem dix Coupes d'or. L’'Eunuque 
obéit, & commande à Corridon d’at- 
teler fon Chariot : fur lequel il mon- 
te, & prend le chemin de la Paleftine. 
Les Apôtres cependant élifent faint 
Jacques le Mineur, Evêque de Jé. 
_tufalem : S. Pierre, S. Jacques, & 
_$. Jean lui impofent les mains , & ce 
nouvel Evêque célébre la Meffe pon- 
_tificalement. D'unautre côté S. Phi- 
lippe Diacre convertit les habitans 
de Sébafte , étonnés de fes miracles, 
& baptife fur le chemin de Gazal’Eu- 
_ nuque de Ja Reine d’Ethiopie. Sau- 

lus ; prêt d'entrer à Damas, reflent 
. auffi les divins effets de la grace du 
_ Tout-puiffant. | L _ 

» Icy doit defcendre une grande 
» lumiere du Ciel deffus Saulus , qui 
» l’abat de deffus fon cheval (k). » 


(KR) Ce Jeu de Théatre y »» deflus luy; & chiet dé 
.@ft expliqué plus: au long À ,, deflus fon cheval, & fes 
dans te Myftere d- S. Pierre | ,, gens fe recullent loin 
& S. Paul. ,, Adonc che- À ;, de ]uy , comme tous ef= 
» Vauche [Saint Paul ] |, bahis , & dir Dieu dse 
n très - fort , & vient ung | vantluy, &Kç, à 


méand brandop de feu 


“à 
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._ Saulus aveuglé par l'éclat de cette 
lumiere, prie les Juifs qui font avec 
lui, de le conduire à Damas. Sathan 
& Burgibus raifonnent beaucoup fur 
cette avanture;le dernier foûtient que 
ce n’eft qu’une vapeur naturelle , mais” 
Sathan après avoir diflerté fur les 
caufes & les effets des vapeurs de la 
moyenne région de l'air, conclut en- 
fin que la lumiere qu'ils viennent de 
voir n’ayant nul rapport avec celles- 
ci, on ne peut s'empêcher de dire 
que le principe en eft divin. Aprés 
cette AL te far la Phyfique, il 
s'en retournent aux Enfers , crians 
comme des enragez. 

| SATHAN. 
Au meurtre ! | 

LuciFEeRr, d'untonrailleur. 


Voilà bien chanté. 
SATHAN. 
A Ja mort ! | 
a LucirFrER. 
Voilà voix notable. 
SATHAN: 
Alarme ! 
LUcIFER,en colere. 
Paix , de parle Dyable 
Qui vous puiffe rompre les ceftes. 
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SATHAN. 

=... Enfer eft en danger, 

"Lenez-vous pour tout adverty. 


LuciFER, étonne. 
Comment ! 
SATHAN. 
- Saulus eft converty 
A cefte heure, comme je croy. 


Les Diables témoignent par des 
cris affreux , le chagrin que leur caufe 
- cette nouvelle; & Lucifer en con- 
çoit une violente haine contre Sa- 
. than’, qui vient de la lui rapporter. 


M1 121.2 2211212122) 
LIVRE III. 
Lis à qui la converfion 


de Saulus caufe une peine infi- . 
nie, confulte fes Demons pour fça- 
- voir s’il eft poffible de la traverfers 
Les Diables , après avoir feuilleté 
leurs Livres avec foin, repondent 
que toutes les puiffances des En- 
fers , ne fçauroient l'empêcher. Afta- 
sôth &' Lévyathan partent dans 

le deffein de sy oppofer. Ces 


ré 


42 -Hifloire | 
pendant Ananyas baptife Saulus , qui 
par fes prédications, excite bien-tôt 
la colere des Juifs. Les Fideles le 
fauvent, & le font fortir de cette 
Ville. 
.& Gondoforus, Roy d'Ynde, vou- 
lant faire conftruire un fuperbe Pa 
lais , ordonne à Abanèës fon Prévôt, 
d'aller à Rome,& de lui amener decet- 
te Ville d'habiles Architectes Le Sei- 
Roots inftruit l'A pôtre S. Thomas du 
effein de Gondoforus, lui comman- 
de d’aller audevant d’Abanès , & de 
fe fervir de ce prétexte, pour s’intro 
duire à la Cour de ce Roy , & lui 
enfeigner la véritable Religion. Saint 
Thomas fent quelque répugnance à 
De dans ce Pays barbare, & prie 
Dieu de lui ordonner une autre Mi1f- 
fion. Seigneur , ajoûte-t-il, © 


SaArNncT THomaAs, 


Jéfus, je te requiers mercy, 
Et te prie de cueur devoft , 
Que point n'aille avec ce Prevoft 
Que le Roy faiét tranfmertre icye 
Le Peuple eft d'erreur endurcy, 
Et d'idolatrie tout noircy , | 
i De cruaulré plus dur qu'ung oss 
Car au vray Dieu tougne le dos, . | 
: Retournes: : 


— - 
“ 
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Retourner nous n’en pouvons vifz. . 
: Démine , mitte me quo vis, . 

rater ad cradeles Indos. 


.…L’Archange S. Michel le raflure ce- 
pendant, & l'A pôtre obéiflant aux or-" 
dres du Seigneur, fe préfente à Aba- 
nès, qui joyeux de trouver ce qu’il 
cherche, prie faint Thomas d’entrer 
‘avec lui dans une fameufe Hôtelle. 
rie. Lévyathan & Aftaroth reviennent 
en diligence racénter ces nouvelles à 
Lucifer. Dr | 
C&BRBERUS. 
Cep.:.. et plus efperdu , 
+, Era les mynes plus cftranges . 
Que s’il eftoit de trois cent Anges 
Rembarré jufqu'à noftre porte, 


 S. Thomas & le Prévôt d'Ynde ; 

 paflent par Andrinopolis ; lorfque le 
Roy.de cette Ville prêt à célébrer les 
nôces de la Princefle Pellagie fa fille, 
& du Prince Denys, y invite tous les 
Etrangers. Nos voyageurs ne man- 
quent pas de s’y rendre. Pendant le 
repas , une fille Hébreufe chante une 
chanfon en cette Langue , & enfuite - 
Ja répete en François. Cette chanfon 
ne contient que les loïanges de Dieu, 


Tome IL. _ Li 


Tr cr 
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.“L'Apôtre eft fi attentif à l'écouter 
que le Sommelier croyant qu’il dort, 
lui donne un foufflet pour Île réveil- . 
ler. Le Seigneur punira votre info- 
Jence,, lui dit S. Thomas. in 
-_. »{cy vient ung lion qui occift le 
.æ Sommelier du Roy, & luy arra- 
» che une main qu'ilemporte. ,, 
.. Le Roy effrayé à cette vûë , prie 
.S. Thomas d’implorer pour lui la bé- 
nédiétion du Ciel. Pendant ce tems- 
Jà le Prince Denys voit naître mira- 
culeufement un Palmier chargé de 
dattes, La Princefle mange de ce 
fruit, & s'endort. Pendant fon fom- 
- meil, Dieu lui infpire le deffein de fe 
rendre Religieufe. Le lendemain elle 
fait part dé fon fonge à S. Thomas, 
qui charmé de la trouver dans unefi 
fainte difpofition , lui donne le voile, 
en Jui recommandant de combattre 
fans cefle le Démon & la chair, 
_ S Thomas. 
De libidineufe foibleffe < : 
… Provient toute corruption ; 
De corruption vient crifteffe, 
Er pollution: 
Et de pollution s'appreffe 
Peché, & puis confufions 


. ‘ 
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Cet Apôtre baptife enfuite le Roy . 
& les habitans d’Andrinopolis , & 
prend avec Abanès le chemin des 
Indes. | . | 
Retournons apréfent en Judée , où 
S. Pierre guérit le Paralytique Enéas. 
On vient enfuite lui apprendre que 
T'abita a rendu l'efprit. | 


NoEzmyx Servante. 
+. La très-bénigne 
Eft allée à Dieu , !a voilà : 
Dorcas , Tabita, Damula , 


Nommez-la ainfi que vouldrez ; 
Eft morte. . . . . | 


S. Pierre arrive au logis de T'abita ; 
& après avoir donné bonne efpérance 
aux afliftans , ïl leur dit de le laifer 
. ‘feul. | 
S. PIERRE. 
Je ne vous fais pas départir, 
Pour caufe que je vueille faire 
Rien qui foit à la loy contraire, 


Mais , ajoûte-t-il , je fuis ici l’e- 
xemple de Jéfus, lorfqu’il reflufcita  - 
la fille de Jayrus *, Tabita revoit ., . 
l lumiere, & par fa préfence réjoüit xx1v. de la 
toute l’affembiée. sBeions 


Llij 


D 
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» Îcy commencent les  Bélif- 


| tres. (L )1 


# Voyez à 
la fin dela I. 
Journée du 


Myftere de S. 


Chriftophle 
une recon” 
noiflance. en- 
core plus fine 
æulictse 


Trois Pauvres paroifflent fur la 
Scene , & lorfqu'ils ont dit beaucoup 
de fotifes , & de groffieretés , enfin 
ils tâchent à fe reconnoître. Je croi 
que je t’ai vü en quelque endroit , dit 
Mauduyt à Troüillard ; c'eft ce qu’il 
me femble aufli , continuë T'ouli- 
fault. : 

TRoùüILLARD.. 
Quant me vis- tu ? 
TouriIFAULT. 
Ce fuft aux Pafques. 
TrRroùütILLARD. 
Tu n’a pas bien leu con Regiftre. 
TouLIFAULT. _ 
Comment ! 
TrRoùüILLARD. 
Ce fuft à la beliftre, 
Quant moy & ta fille Maunette | 
Allions ronfler l’efouillette 
À la bifette de l'Autonne. 


€! } 11 eft bon de rêmar- | taux , fripons & fanguinai 
quer que les Auteurs des : res , les Pauvres 
Myfteres ontconfervé avec A veugles font fainéans , & 
foin es cuateres desper- effrontés, 8 les Meflagers 
fonnes du bas étage qu'ils  babillards & yvrognes- Au 
intreduifoient fur |e Théa- ; refte cette partie du Dialo- 


. fre. Lés Tyrans où Archers ‘gus des B:lities.eft en 475", 


auoiflens tobjoms bu ?- 


Te me em à 7 
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ToUuLIFAULT 4 parte 
S'il eft vray ce qu'il me jargonne, 
Enfin, nous trouverons parens. 
TrRoûüILLARD. 
Quand nous gouffames les harens, 
Que nous trouvafmes au caignard ?..4 
TouLiIFAULT. 
Comment t’appelle-t-on à 
TRoûüILLARD. 


Troüillard. 


Et que ne difois-tu cela d’abord ; 
dit Mauduyt. Ils s’'embraflent , & 
& enfuite ils vont à la porte du Cen- 
tenier Cornélius, dont ils connoif- 
fent l’humeur charitable. 


TRoOoùUILLARD. 
Donnez au poure Pélerin , 
Au nom de Dieu de Paradis. 
TouriIFAULT. 
Hélas ! pour pafler fon chemin, 
Donnez au poure Pélerin ; 
Je ne mangay puis le matin. 
TRoOùILLARHY: 
Et fi as des foys plus de dix. 
Donnez au poure Pélerin, 
Au nom de Dieu de Paradis, 
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Le. Centenier leur dit d'entrer, 


.& leur fait donner à dîner. Troüùil- 


lard, à l’infçu de fes camarades dé- 
robe un gros morceau de viande, 
& lorfqu'ils font fortis, Toulifault 
& Mauduyt qui s’en apperçoivent 
. veulént en avoirpart, & le menacent 
de le faire appeller devant le Juge, 


TrRroùüILLARD. 
_ Je plaideray la main garnye, 
. Vous en devez eftre adverti. 
Enfans , heati garniti, 
(Comme dir Maiftre Aliborum ) 
Vault mieux que Beati quorum : 
Retenez cefte autorité. 

Nous laiflerons la Vifion de Saint 
Pierre , le Bapteme de Cornélius, 
& les querelles des deux Hérodes, 
pour pailer aux avantures de Saint 
Thomas. Cet Apôtre conduit pa 
Abanès fe préfente au Roy d’Ynde, 
& promet de luy faire batir un Palais 
magnifique. Gondoforus prêt à par- 
tir pour parcourir fes Etats, lui re- 
met trente mille béfans, que Saint 
Thomas diftribüe aux Bélitres ( dont 
nous venons de parler }. Le Roy re- 
vient au bout de deux ans, & ne 
voyant aucune apparence de bâtiment 
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il fait mettre l’ A pôtre en prifon, avec 
Abanès qu'il a chargé de veiller fur 
fa conduite. Peu de jours après Agar 
frere de Gondoforus meurt fubite- 
ment : les Anges portent fon ame au 
Ciel , où ils lui font voir le brillant 
Palais conftruit des aumônes de faint 
Thomas. Agar, qui par les prieres de 
faint Thomas eft reflufcité , pro- 
pofe au Roy fon frere, de lui 
. vendre ce fuperbe Edifice. Gondofo- 
rus inftruit de la chofe , déclare qu'il 
veut le garder pour lui ; & après 
avoir fait donner la liberté à S. Tho- 
mas , il le prie de luiaccorder le Bap- 
tême, & le reçoitavec tous fes fujets. 

S. Barthelemy , fuivant l'infpira- 
tion du S. Efprit , pale en Arménie 
Province voifine des Indes, où il guérit 
Byblis fille du Roy Polonius, qui eft 
lunatique , & chafle Aftaroth, enfer- 
‘mé dans un Jdole , enlui ordonnant 
en même cems de brifer ce vain Si- 
‘mulachre, & le Temple où le peu- 
ple l'adore. 
_,, ci doibt faillir de l’Ydolle ; & la 
|, rompreauffi menu que poudre. » 
| ASTAROTH. 
Je croy que Dyable ne furoncques 
‘Aufli terriblement pugny. 
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| = Polonius frappé à la vûë de ce 
poses , fe convertit, & reçoit le 
aptême. Pendant ce tems-1là l’Em- 
ereur Tibere meurt, & laifle fa Cou- 
& En Ca-ronne à Gayus Gallicula*, Ce dernier 
| qui protege Herode Agrippa , lui 
donne le gouvernement de la Judée 
que poffede Antipas fon frere » & 
_ envoye celui-ci en éxil. S. Jacques 
le Majeur revient auffi d'Efpagne ; 
le Magicien Hermogene fçachant 
fon arrivée, envoye Philetus fon Dif- 
ciple contrelui. Philetus loin de faire 
quelque mal à l’Apôtre, le prie inf- 
tamment de le baptifer. Hermogene 
au défefpoir , ordonne aux Démons 
de lier de chaînes ce nouveau Chref- 
tien : mais S. Jacques l'en délivre , & 
- commande à ces mêmes Efprits de 
lui amener ce Magicien. Hermogenes 
fe voyant en cie de S. Jacques, 
. renonce à fes erreurs, & veut brûler 
{es Livres. Non, non, dit l'Apôtre, 
S. Jacques. a 
Miculx vaule les geéter en la mer ; 
Affin que le faux fentement 
Ne puift vexer aucunement 
Les fimples & les ygnoranse 


- 


LIVRE 
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ptétarestiteosstasessé 
LIVRE IV. 


H Erode "e n v'eft pas plôtot 


| arrivé en Judée, que pour 

plaire aux Juifs, il fait trancher fa 
tête à Saint Jacques le Majeur. 

_ La Sainte Vierge, qui ne s’occupe 
qu’à travailler en foye avec quelques. 
jeunes filles, repand des larmes en 
apprenant la mort de cet Apôtre, - 

ue fes Confreres prennent foin d’en- 

Per. Hérode fait enfuite jettes 
Saint Pierre en prifon, d’où l’An- 

ge du Seigneur le délivre. Ce Pri 

ce projette de faire la guerre we: 
Tyrois * & aux Sydoniens, qui en- # Tyriensi 
voyent promptement un Poteftar 
pour fe juftifier à fon égard. I] joüiit 
peu de tems de cette fatisfation 
un maladie mortelle le. Rife, & le 
conduit au tombeau. | 

_: » Icy doit avoir'ung Chahuan Gi 
w la tefle. » 

Les Diables le . en cet état 
fe mettent fur üñ chariot, & le con- . 
duifent avée’ beaucoup de pompe aux 

T vme LL, - Mn 
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(m) Enfers, où les malins Efprits 
Jui viennent faire des préfents con- 
venables au trifte féjour qu'ils hae 
bitent :.& enfin'chantent la Chanfon 
fuivante , en danfant autour de lui, 


:  Hérode Agrippe, chien maftin, 
Tu viens en l'aby{me mortelle , 
Où tu auras maint dur tatin. 


Tu fouloyes gens détirer, 
Et faire éxiler, par envye, 
Deftruyre , battre, & mattyrer ; 
Dont plufeurs ont-perdu la vie. 


Mais tu t'en viens Je hault chemin ; 
En peine, & en douleur cruelle : 
Où tu feras dampné fans fin, 
Hérode Agrippe, chien maltin.- 


… Pendantqueles Apôtresraffemblés 
fe préparent à de nouvelles Prédi. 


‘:(m)Les Diables traitent f Voyet la Moralité du m4 
Sci Herode en grand Sei- per Riche & du Ladre, 
neur , & le conduifent n voit par-Hà qu'ils & 
dans un chariot. Dans le | piquoient de fçavoir le cé- 
yfiere de S. Andrÿy ils | rémonial. Au refte lorf- 
emmenent Egéas Prévôt | .qu'ils avoient un 
d'Achaye en broljette. Sa | nombre d’Ames ä enlever ; 
ghan &-Rahowart ne font | ils fe fervoient d’une cha- 
pas tant de façon pour le | retre, Voyez les 11. & 1W 
mauvais Riche, qui n'eft | Journées du -Myfcre ds 
__ qu'un fimple Bourgeois : jte Barbe, s 
M5 Le jettent dans une hotes | , 


Apporte-moy Ne. 
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Cations , le faint- Efprit leur ordonne 


. de détacher Saulus & Barnabé, qui 


doivent dans l’Afie annoncer la pa- 
role du Seigneur. | | 

» Ces parolles feront proférées de 
# par le S.Efperit, parlabouche d’ung 


. » Séraphin, ou d’ungautre Ange, {e- 


# Jon que l’on verra eftre le plus con- 


_ssvenable. » 


_ S. Paul & S. Barnabé pañfent en 
Cypre,confondentle Magicien Baxin 
Elymas, & de-là vont à Lyftre, où les 
Juifs émus de rage, ordonnent aux 
T'yrans de Les lapider. 
| :ÀAGRIPPART. 
Apporte-moy ? 
RIFFLART, 
.Quoy ? | 
AGRIPPART. 
Ung vaillow 
GRIFFON. 
Et à moy une pierre dure. 
L RiFFLART. 


\ 


| Mais, où prinfe ? 


Acer IPPART. 
Ne te chaille oùs 
MAUBUE:. 


#4 = 1! 
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RIFFLART, 
Quoy ? 
MavzgueE:. 

Ung caillou. 
Yicendras-tu d Ce 
RIFFLARTe. 
Attendez ung pou, 

J'ay mis ma main en uncordure, 
_ Les Fidéles fauvent les deux Apô- 
tres, & les font cacher dans la maifon 
d’'Horeltes l’un d’entr'eux: Peridant 


ce tems-là S. Pierre prêche à Añntio 


che : le Prince de cette Ville ,; nom- 
mé Théophilus , le fait arrêter à la fol- 
licitation de Symon Magus', & or: 
donne qu’on le fatile mourir de faim, 
Heureufement S. Paul s’introduit 
dans la proni , & fecourt S. Pierre, 
enfuite il obtient fa liberté ; à condi- 
+ Voyez ce tion qu'il reffufcitera se le fils du 
Ayfides. Prince d’Antioche, qui eft mort der 
jee & Sr puis dix ans, Dieu accorde cette gracé 
aux prieres de S. Pierre , le Prince & 
fes Éiets fe convertiffent ; &: font 
conftruire une Chaire pour-cet A pô- 
tre qu’ils reconnoiffent pourleur Evé, 

que. - Lu | 


2 Àcy le portent en la Chaire, 


\” « 
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LIVRE Ÿ. 


Aint Pierre de retour à Jérufas 
lem , aflemble un Concile où fe 


trouvent tous les Apôtres , & les 


Juifs convertis à la Foy. On y décide 
Ja queftion agitée par ces derniers , 
_& on conclüt que la Circoncifion 
n’eff point néceffaire aux Gentils qui 
feront appellés à l'Evangile. Saint 
Pierre fait enfuite expédier des Co- 
pies des Canons du Concile > dont la 
teneur-eft en profe. . 

» [cy fe mettent enfemble & font 
æ femblant d’efcrire. ,, 

Les Apôtres fe féparent enfuite ; 
S. Paulrevienten Afie , & de-là pal 
fe à Athénes , où il convertit faint 
Denys , Damaris fon époufe , Rufti- 
que,  Éleuthere, & quelques autres * 


* Voy: Z Cia 
Jons ie 


Cependant la faince Vierge prête Myikere de S 


à quitter la terre , prie le Seigneur de 

faire trouver les Apôtres à a fon tré- 

pas. Les trois Maries , & plufieurs 

fémmes dévotes s’y rendent auffi. 

:# 1cy fe doit faire ung tonnere en 

# une nuée blanche, qui doit couvris 
| M m üj 


Denys. 


no 
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» les Apoñftres” prefchans en diverfes 
» Contrées , & les apporter devant la 
» porte de Noftre-Dame, au Mont 
» de Syon.....Tcy la Vierge Marie 
» veft une robe blanche , en laquelle 
» clletrefpañle (n ):» | 
La fainte Vierge voyant tous fes 


_ amis raflemblés, leur donne fa béné- 


* Voyez ci : 


deficus le 
Miflere du 
Trefpalle. 
ment N, D, 


diétion , & leur dit un éternel adieu, 


MARIE. 

 Adien ; enfans , que j'ayme comme moy; 
Adieu vous dy , colonnes de Ja Foy, 

Fermes & fors, fans jamais defmancher ; 


. Ecs protecteurs de la nouvelle Loy, 


Adicuvous dy , car certes, j'apperçoy 
De mon trefpas l'heure fort approcher ; 
Adieu parens ; où n'a que reprockier ; 


. Ce monde bas où fouloyes marcher | 
Laifle aux enfans de la terre, & leur quittez 


Adieu vous dy , mes feurs que tant ay cher, 


| h'eft pas fans art, & mé- 


Pour vous ne puis mes larmes eftancher, 
€ar il convient que nature s'acquitte. 


Âu bruit d’un fecond tonnerre N 


tous les affiftans, excepté les Apô- 


pen a rnsnannqen 


{n) Ce Jeu de rime. | celui qui eft 4 la fin de c4 


: , cinquiéme Livre. 
ste. attention , ainfj que nt à 


» 
D: 


4 - 


camrré,. 
. % 
, Fe 


KT 
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tres, & les trois Vierges compagnes. 
de Marie, s’'endorment i des Anges. 
defcendent du Ciel pour recevoir 
1” A mme de la fainte Vierge. | 
>» Icy doibt avoir une merveilleufe 
>, fenteur en la chambre de la Vierge 
ss Marie à la venuë des Anges.,, 
Les femmes enfeveliffent le corps 
de la fainte Vierge, & les A pôtres le 
portentenfuite au tombeau à Gethfés 
many. | r 
> Icy commence fain@ Pierre 7m 
5» éxitu ]fraël de E gypto, & fainét Paul 
- »» avec luy doivent porter le devant 
»».de la Chafle.Sain& Jacques & fainct 
> André l’autre partie, & les autres 
7 tenans le drap de deffus, doivent. 
> €nvironner le corps, & doit alles 
5» faintt Jehan devant à tout la palme 
,» En fa main. ,, | | 
. Quelques Juifs audacieux veulent 
_ porter leurs mains profanes fur la 
Chaffe qui renferme le corps: de la 
fainte Vierge, & reçoivent au même 
inftant Ja punition de leur erime. 
Leurs yeux fe couvrent de ténébres. 
Belzezay, & quelques-uns d’entr’eux 
reconnoiffent leur faute , & prient la 
Mere de Dieu d’intercéder poureux. 
Ils recouvrent la vüE ; mais les cinq 
M miiij 
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"autres Juifs perfiftans dans leur aveu 
glement , deviennent la proye des 
Démons qui les tourmentent |; & 
enfin les étranglent. 
!  ASTAROTEH. 
Que fais-eu Sathan » 
SATHAN. 
| Je leur ferre 
Ung petit le col de ma patte, 
Pour les defpeche plus à hafte; 
Car 1lz crient comme cnragez. . 


»» ICy doit une nuée couvrir les 
» Apoftres, puis par defloulz terre 
»> Chafcun s’en. doit retourner en fa 
» région. Durant ce tems les Anges 
» enleventau Ciel le corps de la Vier=. 
wge Marie, , | 
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Aint André arrivant en Myrmi- 
donie *rend la vûë à faint Mat- s provinee 
_ thieu à quiles Infidéles ont crevé Tes 
les yeux. Ce dernier pafle en Ethio- commence 
» 7 . _mentduMy 

pie, & guérit deux lan Ethio-de $. Andiye 
piens que Zaroés & Arphaxat tien- 
nent eftropiés par leur Art Magique. 
Ces deux Sorciers irrités contre le 
faint A pôtre appellent une multitu- 
de'de ferpens, qui font aufli-tôt dé- 
vorez par un Dragon furieux que S. 
Matthieu fait venir exprès. | 

» Icy fault qu’il faille par-deffoubz 
»terre ung Dragon moult terrible 
»# comme ung Serpent. » | 

Le fils du Ray meurt, & lApôtre 
le reffufcite. Ce miracle touche Île 
Roy ; & le convertit ; Zaroés & Ar- 
phaxat quittent auffitôt cette Cour, 
fe rendre en Perfide auprès de 

‘aradach Duc de Babylone : mais 
deftinez à n’employer leur maliceque 
pourrelever le mérite & la gloire des 
Apôtres, en fuyant S. Matthieu , ils 
rencontrent ici S. Simon & S. Jude. 
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Pendant le féjour que fait S. André 
à Myrmidonie , une mere amoureu- 
fe de Softrates fon propre fils, & ne 
pouvant le faire confentir à fes cou- 
pables defirs , l’accufe au Juge d’æ 
voir voulu la violer. S. André par 
… fes priéres fauve cet innocent, que : 
fon filence & fa modeftie alloient 
faire périr ; un coup de tonnerre ré- 
duiten poudrecette mere inceftueufe: 
 & le Juge & les habitans faifis de 
frayeur, demandent le Bxptême. 
Saint Philippe conduit par l’Ef- 
prit de Dieu , va en Sirhie. L’Evé 
que Payen de ce Pays , veut le facri- 
fier au Dieu Mars. Le Seigneur dé- 
livre fon Apôtre de ce danger. 
S. PHrrirrx. 
Dieu puiffant, qui pouoir 
As de veoir , & fçavoir, 
En cefte heure préfente ; 
Ta grace me préfente , 
Pour réconfort avoir. 


_ micy doit faillir de l’Ydolle ung 

57 Dragon qui abbate le filz de l’Evef- 

_ ssgue , & les deux Tribuns, & les 

 # deux Varlets tous mortz , & les 
>> lampes rompuës. » 

L’Evêque fe convertit à ce fpeltacle, 


& S. Philipp 


d’un venin mortel. 
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vûE à fon fils. 


e par fes prieres rend la 


D'un autre côté Zaroës & fon ca“ 
_marade ne fongeant qu'aux moyens 

de faire périr les Apôtres, vont cher- 
- cher dans des déferts deux Serpens 


Le I. CHEVALIER du Duc eflouppe 


fon NEZe 


| Ha! par noz Dieux, cecy eft greff 


Ha ! que cesbeftes puent fort f 


= Icy fainét Symon & fain@ Jude 
# prennent les Serpens, & les gectent 


#aux Enchanteurs.'» 


ZAROE’S 


Ya ! que mauldi&e foir la mere* 


Qui pour moy fon ventre effondra. 
Et le perc qui m'engendra , 
Et ma mauldiéte confcience. 

AÂARPHAXAT. 
Ha !'que mauldiéte foit Ja fcience, 
Qui à cefte douleur noustire. 

Lx CHEVALIER. 

Or endurez voftre martyre, 


Et ce qu'il vous plaira direz. 


Les Apôtres s’approchent d’eux; 
& les exhortens à prier le Seigneur , 


Job. à 1 
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qui Éuéles délivrer des maux qu'ils 
fouffrent. 


ARPHAXAT. 
: 8ÿmon, tuas beau fermonner. 
| AROE'’S. 
Jude 5 vous perdez voftre peine. 
SSYMON 
Dieu peult tous péchez pardonner. 
ARPHAXATS 
Symon , tu as beau fermonners 
S. Ju DE. 
| Jeviens vos maux médeciner: 
S..Synox. EE: 
. À vous donner falut me peine. 
 ARPHAXAT, 
Sÿmon , tu as beau fermonner. 
ZaARors. 
Jude ,, vous perdez voftre peines 


Cependant faint Paul annonce fs 
parole du Seigneuren Achaye, & sé 
tend beaucoup fur les moyens de ga- 
gner le Ciel. 


S.Paur. 
:  Eftre doux aux piceux;. 


«  Souffrir des defpiteux , 
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Eftre endi@z vérirable;" 
: De fes biens charicable 
Aux poures fouffreteut ; 
En vertuvertueux. 
Vers Dieu afeŒueux 
En foy ferme, & eftable, 
Pour en bien déle&able 
. Eftre en Ciculx precieux, 
Fuyez malicieux , 
Petvers , {édicieux, 
Er par droiét raifonnable , 
Deffus péché dampnable 


.  Serez viétorieux. 


2 Icy les Juifs le prennent & le 
wmeinent à Gallyot Prévoit.,, 


GALLYOT: 


Si de fa mortavez envye; 

Ou aucun crime en luy voyez ; 
Prenez le , fon cas pourvoÿez ; 

Pas ne vueil eftre fon Juge, | 
Qui mal y congnoiftbienle Juge. 


- Les Juifs profitans de la foibleffe 
& de lignorance de ce Prévôt d’A: 
chaye maltraitent fort faint Paul; que 
les Fidéles arrachent à leur fureur, & 
font embarquer fur un Vaiffeau. L’A- 
pôcre palle à Ephefe; & ef fort éton» 
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né lorfque le Pilote lui demande de 

l'argent pour {on pailage. 

S PAUL. 

Car je n’ay ne pille , Ne CTOIX » 

Jamais je ne porte deniers. 

Les MATHELOT. 

Vous eftes lung des Aulmofniers , : 

Qui font au poinét du jour l'aulmofne 
Le PATRON, 

Woftre pafage je vous deune, 

Une autrefois nous reverrons. : 


S.: Matthieu donne cependant le : 
voile à Ephigénie , fille du feu Roy : 
d’Ethiopie. Hirtacus Seigneur du 
Pays, apprenant la réfolution de la 
Princefle, va trouver l’Apôtre, & lui 
promet la moitié du Royaume, s'il 
veut la faire confentir à l’époufer, 
Bien loin de répondre à fes defirs, 
S. Matthieu par un nouveau Sermon 
exhorte cette Princefle , àconferves 
fa Virginité, Hirtacus devenu fu- 
rieux , fait affaflinér l’Apôtre , & 
“meurt peu de tems après , confommé 
d’une affreufe lepre. 

Sur ces entrefaites , faint Barnabé 
préchant l'Evangile aux Cypriens, 
£ft conduit en prifon , & peu dé 


4 
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téms après au fupplice, où il reçois 
Ja couronne de gloire. 

> Icy Barnabé foit lyé par le corps 
#-& par les piedz contre une roüe de 
# Charette, & au millieu ung pillon, 
> où doit avoir ung pertuys pour paf 
» fer une corde, & ed DU ter 
* re ung Corps fainét comme Barnabé, 
» & faindra Daru brufler Barnabé ; 
» & fera brufler ledit corps faintt, & 
» fe dévallera Barnabé par-deffoubz 
> terre. ,, | 
Daru & les autres Satellites met- 
tent les os dans un coffret de plomb, 
dans l'intention de le jetter dans la 
mer le lendemain. 
» Icy ferme le coffre, & s’en va, 


æ & les deux Difciples de Barnabé le 


-# prennent, ;, , E 


Pendant que tout ceci fe pafle en 
Ethiopie, & en Cypre, la voifine 
d’un Seigneur de Babylone , vient 
lui anaoncer que fa fille vient d’ac- 
coucher ; cette fille déclare à fon pere 
que c’eftle Diacre Eufrofinus qui l’a 
féduite. Le Pere va confulter S. Sye 
mon & S. Jude, qui ordonnent à 
l'enfant nouveau né de dire s’il doit 
a naiffance à ce Diacre. L'enfant ré- 
pond que non ; le pere prie enfuitg 


424  . Hifoire 
des Apôtres de lui faire connoître fe 
coupable. Mais ceux-ci s’en deffen- 
dent , ajoûtant qu’il fufñt pour eux 
que l'innocence foit reconnuë.  : 
Le PERE 4 lanourrice, 
Remportez l'enfant en l'Hoftel; 
Que malle rage, & malle mort 
Aytfa mere. ...: = 
La Vorsine. 
Vousavez tort, 
Rien n’a faiét qu’à autre n'advienne. 
L’Evêque Payen de Babylone ap” 
prenant avec chagrin les miracles opé- 
rés journellement par les deux À pô- 
tres, vient avec main forte, & les 
entraîne au Temple du Soleil & de 
Ja Lune pour les obliger àles adorer. 
» Icy leur monftre ung Temple; 
. woûil y aura deux Chariots , l’ung 
» tiré à chevaulx, & l’autre à bœufz; 
n & deffus ung Soleil , & fur l’autre 


une Lune ; & defloubz lefdi@&z : : 


» Chariotz ung Ethiopien noir & 
» terrible, & derriere deux furieux. » 
Ces deux furieux fe retirent à la 
vûé des Apôtres, qui ordonnent en- 
fuite aux Ethiopiens de briferles Ido- 
les, & les Chars fur lefquels elles font 
“pofées. Ces deux malins Efprits me 
— ent 


‘ Ne doubte que meilleur 
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fent, & l’Evêque voyant fes Dieux 
en cendre , fe jette avec fureur fur 
faint Symon.& fon Compagnon, & 
leur Ôte la vie. | 
Cependant Daru, qui eft le Bour- 
feau banal de ce Myftere(o), vient 
avertir le Prince Aftragès que faint 
Barthelemy à converti à la Foy Chré- 
tienne le Roy Polonius fon frere ; 
Aftragès eft charmé lorfqu’il apprend 
que Polonius s’eft rendu Hermite ; 
& lui a abandonné fa Couronne ; 1l 


_. demande à Daru quel eft, & où il 


a appris cette nouvelle. 


à 


Fut pendu d'un joly core 
eau * 

Magrant mere fut au... 

S'efgallant, & menant grant 

 Cheres 

La fuperlative forciere , 

Dont on ouyt jamais parler, 

Pour petits enfans cftran< 


_{2) On ne fera peut-êrre 
as fâché d'apprendre la 
généalogie d'un homme 
qui jouë un afflez grand 
Rôle dans ce Poëme , & 
dont nous avions fouvent 
occafion de parler dans la 
fuite. Voici de quelle façon 
il la raconte lui-même un 
peu plus haut. | 
- Je (ais Daru , 
Bon pendeur , & bon efcor- 
*Cheur , 
Bien bruflant homme , bon 
-trencheur 
-De teftes, pour baïller ès 


er. 
on pere fut tout vif bruf« 


» 

Etmon frere fut décollé, 
Et enfouy fon filz aifné : 
En terre {a fofle luy fis, 
Et fur le ventre lui failly 
Monautre frere fut bouilly 

, fours : Pour ouvrer de faulfemon< 
Frayner , battre par Quar-} noye, © . 
- refours Et pour ce cas-là je venoye 
Aflavoir s’on avoit méftier 
Du. meilleur œminiftre au 
» meflier , &c. 


°3S appeore. \ ï 
Le Sire grant de mon grant 
PAR, di. À : 
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ASTRAG ES 
Maulgré Appollo , qui es-tu » 

Qui ainfi me dis en commun ? 

D'aAR&%. 

Par ma foy ; Sire, je fuisun 
Gentil-homme de baffle main(p } - 
Mon frere fut coufin germair 

A l'oncle du nepveu au frere 
De la fille à la feur du pere 

De la mere de monayelle; ? 
| Et la mienne portoit la voilte , | 
Pour mieux la Dame contrefaire (g). 
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If ajoûte Eu eft Bourreau. Af- 
tragès pour eflayer ce qu'il fçait faire , 
Jui ordonne d'aller arrêter faint Bar- 
thelemy , à qui il propofe enfuite de 
renoncer la Foy qu'il profeffe. Le gé- 
néreux Apôtre fr} répond fanss'ef- 


tp) Daru direncore Liv. 
VII. p. 172. de l'Edition 
d’Alabat. 


Je fais gentil homme, 


_ Je dy gentil debafle main, 
(9) On peut comparer 


cette généalogie avec celle À 


de Mathieu Garo , dans la 
Comédie du Pédant joie. 
(r) Nous avons vü 
Myftere XV. de la premiere 
journée de la Pallion ,.que 
Sant Barthelemy avant 
d'être appellé à l’Apoñto. 


à Ja-téte: 


lat, eff habillé en Fils de 


Roy, c'eit-à dire , en Prin- 


Ce du Sang Royal. L'Aue 


teur des Dixains que l'on lie 
du Myftere des 
A&es des Apôtres, nous en 

nne une raifon , appuyés 


 felon toutes les apparences, 


fur les deux mots dont le . 


nom de cet Apêtreeft com- 


{é , Bar ui en Héb ! 
Égnifc fils ee Ptolemée, 1” 


.n'en falloit pas dayantage 
& nos, anciens ponr formes 


Y 7 0 
5 Las sn, DCS 
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frayer , que les tourmens les plus ter- 
ribles ne peuvent l’ébranler : fä conf- 
tance irrite le Tyran, quicommande 


à Daru de le foùüeter de toutes fes 
_ forces. 


DARU. . 
| | C'à, Maiftre, çà, Imitation dg 
” Etzif, &zef,&zof, &zaf, | fotetse 


Etzif, & zof , &fef, & faf; 
Et croq , & craq a & maille , & cherge. ‘ 


Aftragès voyant que faint Barthele- 
my fe rit de ce tourment > ordonne 
qu’on l'écorche , & enfin lui fait 
trancher la tête. | 
__: # L’Ame de fain&t Barthelemy 

»{ort.,, : 
_ L’Apôtre n’eft pas plûtôt expiré , 
que les Démons s'emparent de fes 
Bourreayx , & de fes perfécuteurs, 
& les agitent avec violence. 
| ASTRAGE’S 
Je meurs, je forfenne, j’enrage, 

Et fim'en voisà dampnement. 
n Icy courent comme enragez. ;; 


ane généalogie. Voici les _Ptolemés 

trois premiers vers de ce |, Du Ro céefte à la Court 

-Dixain de S,. Barthelemy, | mieux aymée 

; . Bartholemy me faïfant 2 

lExtrait du Sang Royal de L pale, cc... 
n 1} 
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LE PRESTRE de la Loy. 
J'enrage ; Dyables , viftement, 
(Venez à coup ; & m'emportez, 
L'Éscuyxen d’Affragès. 
Aly,aly. 
| Le PRESTRE. 
Après , après. 
| L’'Escuyer. 
Gare , gare, le crog de fer. | 
| D'ARU courant comme eulx. 
Par Jupin , voicy Lucifer, 
Qui nous vient tout tomber en bass 
| ÀÂSTRAGES. 
Ca, Dyables. 
D'aArRv. 
Daru n'y eft pas. 
LE PResTer. 
Dyable , las , ne m'emporte point 
Si rudement. 
D'aru. 
Je: n’en fuys point: 
£t par Jupiter jem'en voys.. 


 Fcy doivent cheoir à terre, & eulx 
s.trayner en Enfer. 


. Daru échappé: de ce danger, va 
# Hiérapolis ,. où il aide à crucifier 
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Je Diacre faint Philippe. Enfuite 

feignant d’être aveugle , ilprie les 

paflans de lui faire l’aumône. Le Mai- 

- tre d’une Hôtellerie d'Hiérapolis, & 

fa femme lui donnent quelques pié- 

ces d'argent , & s’appercevans des 

foüets & des cordes qu’il perte, lui 

en demande Ia raifon : c’eft pour 

chaffer les chiens, qui viendroient 

me-mordre, répond Daru. | 
D'ARU. 

S'ilz m'abayoïent foir & matin”. 

Je fais ainfi: pafle maftin, 

Arriere, arriere quant il mort. 


» Icy frappe l'Hôte & l'Hôteffe 
3 de fes fouetz, & s'enfuitenfuite.,. 
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RTL LT 
LIVRE VII 


Aïint Thomas obéïffant aux nou 
veaux ordres du Seigneur , va pré- 
cher l'Evangile dans PInde la Ma- 
jour , & convertit Migdoyne, fem 
me de Caricius. Caricius irrité con- 
tre l’'Apôtre, va en avertir le Roy 
Mygdéus fon frere ; qui fait auflhtôc 
arrêter faint Thomas, & ordonne à 
Daru de le faire marcher fur des fers 
ardens. | | 
» Icy doit cheminer par-deffus ; & 
, en doit avoir d’autres mis par foubz 
terre (f) ; & doit avoir force 
_s d’eaüe, qui doit faire fumée.,, 
Le Roy 
Quelfe-cy , dont vienten ce lien 
Cefte caüe ? 
CARICIUS. | 
Ha deà tout en eft plaine 


\ . 


(S} On fent aifément,que | nrême inféant on en fubfti: 
pou conferver les vrai- | tuoit de froides, fur lef- 
emblances , le Bourreau | quelles l’A@euw qui joüoit 
apportoit des barres de fer | le Rôle de S. Thomas dés 
toutes rouges ,» mais qu'au } voit marches: | 


PL 
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. Le Roy fait jetter enfuite faint 
Thomas dans un four bien chaud : &e 
 Daru croyant qu’ily va périr, veut 
voir ce qui fe pafle à Philippis (r} 
& aide les Payens de cette Ville à 
mettre le feu à la maifon de faint An- | 
dré*. Il revient un moment après , Kapr 
ouvre le four, & faint Thomas enAodm 
fort fain & fauf , au grand étonne- 
ment de l’Affemblée. Mon frere dit 
alors Cariciusau Roy Mygdéus, pour 
faire perdre à ce Chrétien la protec- 
tion de fon Dieu, ÿl faut Fobliger à 
adorer les nôtres. | 
»» Îcy doit avoir ung Temple & >ces Jeux 
» ung Soleil d’or fur ung Chariot ; remarquables 
» mené à chevaulx , & dedans le So- | 
,, leil au derriere ung Dyable. . . .. 
> Icy doit avoir une Ydolle qui peut 
5» fondre. ,, | 
S. Thomas condait dans ce Tems 
_ ple par l’Evêque des Indiens, & fes 
Satellites , ordonneau Démon de fe 
retirer, & auparavant de réduire le 
Temple & l’Idole en poufhére.  : 


} 


PRES EN En | 


— 


.t) Daru palfe des Indes [ confervoient la vrai.feme 
à Philippes Villede Macé- Slance des Jeux de Thé: 
doine, &ide-làrevientiaux tre :, is ne. fe  piquoient 
Lodes. Tont.ceci fe faiten | guéres de régularité far le. 
Wa moment. St nos anciens Jrcfies | 

LS L 


—_ 


# Frappe: 
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» 1cÿ doit fondre J'Ydolle , & Je 
» tout en poudré , &. le’ Temple 
5» Cheoïir , & l’Evefque ‘& autres ur- 
» ler comme loups & chiens. 
| Daru. 


EÆ quel Dyable Pourroit entendre 


Leurs chanfons ? Hz ne font que urlor. 
Ne fçavent autrement parler à 
On neles entend peu ou pour, | 
L'ung urle en chien, & l’autre en loup ; 
L'ung crye, l'autre parle Hébrieu, 
Je ne fçay que c’eft en ce lieu. 
Ce font Dyables, je les conjure. 
» L’Evefque d'Ynde la Majous 
>» prend ung glaive faint , & di&., ; 
L'Evesquez. 
: Scigneur , je vengéray l’injure 
De mon Dieu , car j'en ay envye 
ee Icy le fiert #au travers du corps; 
> & tuë faint Thomas, . 
.Daru, voulant l'arrêter. … 


Ha! que mauloré en aytma vies, 
7 Cecy cfloit à moy affaire. 


Les malins Efprits voyans que mal- 

é leurs efforts , l’Eglife naiffante 
s augmente de jour en jour fur leurs 
rüiriés , prennent la réfolution de 
nu | quitter 
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quitter Les Enfers, & d'aller for la 
terre gagner leurs vies à des métiers, 
où Hs pourront mieux réuflir. 


SATHAN. 
Au monde yray eftre ufurier 3 
Aflez ouvrage trouveray. 


BE’RITH. : 
Et croyez que m'efprouveray 
Aeftre marchant de Chevaulx. 
Pour faire ce meftier je vaulx 
Plus de trente milz ducatz, 


Burceisvus 
Je m'en yray aux Advocatz. 


Et moi dit Cerbérus je m’adon- 
nerai à faire des meflages d'amour à 
h Cour, & à la Ville. Je veux être 
Sorcier , & difeur de bonnes avan . 
tures, ajoute Belzébuth. » Pa À 

LEVY ATHAN 
Et il fauldra que je me boutte 
A l'Eglife, & que je m'’adonne 
À fervir Madame Syinonne. 


Proferpine qui entend leurs dif. 
cours , pouffe des cris épouvanta- 
bles. Les Diables en paroiffent tou- 
chés , & redoutans en même tems 
les’ menaces de Lucifer , abandon. 

Tome II. Oo 
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nent leur deffein, & rentrent aux 


Enfers. 


» Icy vont tous en Enfer , & fe 

» doit-faire ung grant bruyt. ,, 
Cependant les Juifs lapident l’A- 
_pôtre faint Matthias, & Daru {qui fe 
trouve partout } lui fend la têce d’un 


coup de hache. 


»Îcy doit être mis en ung fer- 
# cueil fur une trappe (x) couverte, 
» par laquelle s’en aille par deffoubz 


æ CErre. » 


» Icy fait fin Pierre Linus & 
» Clétus Cardinau?x ‘y). ,, 
| S. PIERRE. 
Cardinaulx je vous conftituë , &c. 


” Linus & Clétus remercient faint 


_ Pierre, qui guérit enfuite un Aveu- 

| de. 
gle,& un Boiteux , & convertit les 
quatre Concubines d'Agrippa Pré- 


vôt de Rome. 


MausuE”, Mefager d'Agrippa. 


Nomde la. Quefle-cy ? Rofe * eft devenuë 
Benigne ,-Nonnain , ou Abbefle ? 


Concubine. 


(x) Nous avons parlé 
a-deffus Myftere XIV. de 
J’Ancien Tefament , des 
Trappes ou Apparitions, t 
de leurs Los 

17) Ceci fe pafle à Rome. 
Sexoitvii poflible que les 


Grébans tous deux Dor- 
teurs en Théologie, ayent 
ignoré que la premiere créz 
tion des Cardinaux ef pois 
térieure de plus de neu 


| cens ans au teams. de fait 


Pierre à 


PT PO RO nd US ee 0 et LOUE qe DS De ef 
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L'Empereur Claudian * meurt > « Claude. 
& Néron lui fuccede. 

» Îcy doivent tirer ung rideau *, * V-yer æ . 

. , ' que nous 

# feignant d'enfevelir le corps. » avons remiee 

D'un autre côté faint André fait Cihodes eo 1 
plufieurs miracles dans la Gréce , & P1%0. 
enfin au nom du Seigneur délivre le 


Pays d’un Serpent monitrueux , qui 


a cinquante coudées de long , & qua- 
torze de large. 

» Îcy doit avoir ung Chefne plan- 
mté , & fe doit lyer le Serpent. à 
# l’entour dudig Chefne , en criant} 
# & doit fail'ir grant quantité de fang, 
» & puis meurt (z).,, | 

Sur ces entrefaites Lyfias Prévôe 
de Tudée fait arrêter faint Paul, & 


_ ordonne aux Bourreaux de le foiet- 


ter. L’Apôtre fe plaint amérement 
qu’on ofè traiter ainfi un Citoyen de 


Rome. 


Lvsras.. 
Es. tù Rommain ? 
S. Paurz. 
| Prévoft, OÙY » L 
Battu en grande vilité. | 


Dnemenenenemnenmee 

€) Le Machinifle avi { cjlloit autour du chêne , fus 

faifoit mouvoir le S-rpent, } ! écorce duquel etrit Attac 

ot paré-au. cintre di À .hédes pointes de F-r, qui 

Théatre & au mnÿehd'one | perçontli prau du S-rpent, 

corde de crin noir egatti | en faifoit fortir une eau 
sang l'animal à Jui, Jetor- } couleur de 0 L 
O 1} 


N 


{ 
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S. André continuë à opérer plu- 
fieurs miracles en Achaye, on le man- 
de chez Maximilla Epoufe d’Egée 
Prévôt de cette Province , qui eft. 


# Voyez à. accablée d’une violente maladie*. En 


deflous le 
Myftere de S, 
Aadry. 


entrant dans le Palais , il trouve Egée 
prêt à fe percer le fein; l’Apôtre 
Jui retient le bras, & Île confole , en 
Jui difant que le Seigneur peut gué- 
rir en un moment le mal de fon 
Epoufe. En effec Dieu exauce fes 
prieres, & Maximilla fe trouve en- 
tierement foulagée. LePrévôt tranf- 
porté de joye, offre de riches préfens 
à faint André, qui les refufe , ajoû- 
tant qu’il n’eft point auteur de cette 
guérifon. Peu detems après Egée part 
pour la Macédoine. S, André profite 
de fon ablence pour defliller les yeux 
de Maximilla , & lui enfeigner la 
voye du falut. . 
Egée de retour chez lui , appren 
avec chagrin la converfion de fon 
Epoule , & fe prépare à en punir 
l'auteur , lorfqu'une colique impré. 
vuë , l’oblige à fonger à toute autre 
chofe. | 
Ecz’r. 
_ Ha! Dicu, je ventre; ilme convient 
Retourner , plus tenir ne puis __ 


L_ af 


- 
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Mon eauë , auffi enflé je fuis 
” Que ung tonneau : ma douleur fe craiét 


Cy au long. 


Le II. CH£vaLtEr d’Egée. 
| Allez au retrai& , 
Et allégé vous fentirez. 


Le Prévôt un peu foulage , va au 


-Confeil ; où il prend la réfolution de 
faire périr tous les Chrétiens. Heu- 
-reufement pour lui Daru vient lui 
“offrir fes fervices. 

EGEE. 
" Et que fçais-ru faire ? 
Daru. 


Bien pendre, 


Roftir , brufler , efcarteler ; 


Battre de verges, defcolter ,! 

Trayner, efcorchier, enfouyr, 

Et fi on fe combat , fouyr, 

Auffy bien qu'oncques fait perfonne. (44) 


“oo 


1 #4 } Quoique cestalens 


ne foient guéres recommane 
dables , cependant Daru ne 
laifle pas d'être aflez con- 
tent de lu même , comme 
3l paroît par ces vers qu'ildit 
‘ dans un a parte au com- 
mencement du Livre fui- 
svant. 
‘Quant à ma perfonne 1e” 
sara > 


Feftoye,fi Dieu euft voulu, 

Aveoir mon corps , pour 
eftre efleu 

Aflez homme, pour en 
arroy , 

Eftre Prince, Prélat, ou 
Roy: 

Pour en triumphe avoit 
vefcu , &tc. 


Ooiïif; 
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vorzhPat.  Egée envoye prendre faint André; 
fond Andy & malgré les prieres & les menaces 
œnom. de fa femme , & de fes plus proches 
parens , le fait attacher à une Croix , 
où ilexpire, & des Anges viennent 
recevoir fon Ame. 

_» Soit faint André defcendu de Ia 
# Ce font les» Croix, & Maximilla, Tyton *, 
ee ce » Sydrac, Exofus, & Annel le doy- 
convertis. ss yent mettre en ung Tombeau en 

» fépulture , fur une trappe couloue- 
n rée, où il s’en puifle aller par def- 
» foubz terre. ,, 


SATHAN fault ancol d'Egée, 
Vous ferez le très-mal venu. 
. BE’RITH. | 
Vous ferez le très-mal trouvé. _— 


» Sathan fainét de l'eftrangler ,» & 
aidé de fon Compagnon, il l’entraine 
en Enfer par les pieds. | 
Nota.» Que Symon Magus ayt un 
» vifage fainét foubz fon Chapperon 
»# de Doéteur en la tefte, & fe puiffe 

_savaller fur le vifage, &c.;, 
En cet état Symon fe préfente à 
l'Empereur Néron , en lui difant 
. qu’il eft le Fils de Dieu ; & que pour 
prouver ce qu’il avance, on n'a qu'à 
sui faire trancher la tête , & qu'il 
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reffufciteraenfuite.Néron pouffé par 
la féule curiofté , ordonne à Daru de 
faire cette exécution : mais Daru fé: 
duit par les charmes de cet enchan- 
teur , coupe la tête à un mouton ; & 
les Dilciples de Symon emportent 
ce fcélérat dans un tombeau pratiqué 
exprès, d’où il fortau bout de quel- 
que tems. L'Empereur demande à 
fes Chevaliers (bbis’ils ont vû expirer 
Symon , tous lui répondirent qu’oüi : 


{6e} La Note marginale 
nous apprend, que ceux 
aui joüsnt dans tes 1H. X 


1V. Journées les Rôles des. 


Domeftiques de Neron ,; 
Feuvent repréfenter dans 
celle-ci ceux de fes Cheva- 
hers. Ce qui pourroit nous 

onner di-u de croire que 
es 1H IV. Journées 
foncizs VIII. & 1X. Livres 


fuivans. Le Cry quieftà la 


tête de ce Myftcre, nous in- 
fruit encore moins , 
marque feulement qu'on 
continue chaque jour de re- 
préfenter les Journées du 
Myftere des A êtes des Ap6- 
tres, & que l'on continue- 
ra jufqu'a la fin : mais il ne 
pointen quel nombre 
étoient ces Journées. Le Sr 
de Laflay , Hëff, de Berry, 
Leu. VI. Chap, VII, aflure 
die lorfqu'il fut joùé À 
ourges en 1536. la repré- 
fentation dura quarante 
ours. Ainfion ne trouve 


tien de pofitif là-deflus , dc 


L 


l'on peut dire de ce Myfte 
re, comme de prefque rous 
les autres, qu'ils duroient - 
tancôt plus , 8& tant 
moins, felon la volontés 
oufla commodité des Ac- 
tenrs, qui en jotoient Île 
nombre d'añions quils 
vouloient . & r1eprennieng 
la fnite le lendemain , es 
jours fuivans. S1 ceux de ja 
PaîMion , dela Vengsance , 
d: la Deftruétion de Troyes, 
.& quelques-autr-s ont été 
quelquefoisrepréfentés dans 
les tems indiqués par le ti- 
tre, c'eft quon comen 
çoit dès le matin : on fai. 
toit une pofe fur le midi 5 
& lerefte de La Journée {a 
repréfentoit l’après-dinées 
C'eft ce qui fut principale- 
ment CAE à Metz _. 
1437: ngers en 1406: 
Viet ct.deff us 8 pp. Nous 
arlerons encore de ceci 
du les Remarques fur La 
Deftru&ion de Troyes. 


, 
… 


O o üiij 
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pendant ce tems-là » Symon Magus 
»-lyeve la couverture du tombeau, » 
& s’annonçant pour le Meflie , il pré- 
-che le Peuple de Rome: & pour aug- 
menter davantage {on crédit , Sathan, 
fous de pareils habits,chante les loüan- 
ses de cet Enchanteur, dans une au 
tre place de cette Ville: 


CETTE NTI TTC LL 11 11 
LIVRE VIIE 


UNE Livre commence par le Mar: 
C tyre de faint Philippes Apôtre, 
que le Prévôt d’Hiérapolis fait atta- 
cher à une Croix, & parcelui defaint 
Jacques Alphée, qui préchant lavoye 
du filut à Jérufalem , ef précipité 
par les Juifs. Pendant ce tems-là Fef- 
tus Prévôt de Judée, qui a fuccédé 
a Lyfiss, fait mettre faint Paul dans 
un Vaifleau pour le conduire à Ro- 


__- me; une effroyable tempête agite le 


Bâtiment fur lequel il eft monté, & 
oblige les Matelots à fonger à leur sû- 
reté. 

» [cy doyvent gecter coffres , & au- 
æ tres befongnes en la mer , & l’arbre 


“chat TC 
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» doit être de deux piéces , en façon 
» qu’il fe puifle TOMPFE. »» | 
Le Navire aborde à l’Ifle de My- 
tyllaine *, &e. & enfin à Rome dans » Mctite; 
Je tems que Néron & Symon Magus SN CE 
_ fongent aux moyens de faire périr pas Miyener 
faint Pierre. Saint Paul va vifiter ce É 
dernier , & lui rend compte de tout 
ee qui Lui eft arrivé : faint Pierre en 
fait de même, & ajoûte qu’il vient 
de confacrer faine Clément Evéque 
de Rome. 
S PrERRE. 
J'ay voulu 
Qu'il ait été Evefque efleu : 
Paul , fai@es-lui la révérence. 


S. Pauz faluanr S,Clément. 
Selon ma petite fcience 
_ Le feray. 
CLEMENT. 
11 ne le fault pas. 


Ces deux Apôtres vont enfuite dif- 
puter avec Symon Magus, qui ne 
pouvant rélifter à l’'Efprit Divin , 
dont ils font remplis , appelle les fe- 
cours infernaux. 

» Icy doivent venir d'Enfer aucuns 
» Dyables, comme chiens fainétz, 
æ qui viennent à faint Pierre. ,, 
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S. PrERRE , en leurs jettant des 
morceaux de pain. : 

Or, tenez , en l'honneur de Dieu, 

En lieu de venit dévorer 

Mon corps , venez aflavourer 

Ce pain ,que par Dieu vous préfente, 

Devant l’Affemblée préfente ; 

Etc de mal faire vous gardez (cc). 


» "cy doivent tous fentir Pierre; 
» pui: faire ung cry, &s'enfuyr.,, 

S. Pierre découvre enfuite com: 
ment ce Masicien a féduit le Peuple, 
en fubftituant un mouton à fa place, 
pour faire accroire qu'il a reffufcité. 
Toute l’ A Femblée écoute avec éton- 
fement le difcours de l’Apôtre. Da 
rului-même ne fçait que penfer d’une 
pareille avanture, & s'exprime ainf 
fur cet événement. 


D'ARU. 
Or çà , & fi j'ay tué Dieu, 
Etc s'eft fufcité par fes di@z, 


Je fuis Bourreau de Paradis » 
A ces parolles le voit on. 


; Ge] *» Ainfi feit Eneas, | pouvoit aufli ajouter He< 
w» à la Sibille à Cerberus ; | mere, Livre XI, de l'Odÿt 
» Virgil. Lib. VI, Eneïd ,, | fée, | 

dit la Note marginale. On 


£ : 


ie — 
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Et fi j'ay tué ung mouton, | 
Tant bien qu'ung autre laboureur , 
Je fuis boucher de l'Empereur? 
Que voulez-vous ? c’eft adventure. 


S. Pierre rend la vie à un jeune 
homme fort aimé de l'Empereur ; & 
Symon qui a employé inutilement 
tous fes efforts, en conçoit une fi 
grande fureur, qu’il fait une conjura- 
tion plus puiflante queles précéden- 
tes. | 
- » Icy Symon Magus doit lyre en 
» ung Livre que Marcel luy tiendra, 
æ & doit faire de grandes adjurations; 
» & conjurations; & doit ung Dyable 
# venir en forme d’ung Chien, & doit 
æ être Cerbérus ; & fault qu'il aït 

# dents apparoiffans. ,, 

Le faint Apôtre craignant peu Îa 
fureur de ce Monftre , lui ordonne 
de rentrer au lieu d'où il eft forti ; 
Symon s'enfuit de rage , & Marcel 
fon Difciple fe jette aux pieds de 
faint Pierre , le prie delui donner le 
Baptême , & de le recevoir au nom- 
bre des Fidéles. On vient faire le ré- 
cit de tout ceci à faint Clément, & 
faint Paul prêt à monter en Chaire; 
lui demande fa bénédition. 
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S. Pau cz 4 genoulx. 
Révérend_Percen Dieu, Clément » 
En la Cité prefcher m'en veyf, 
Et au peuple efpandre ma voix, 
Pour requérir falvation. 
S. CLEMENT /uy donne [a bénédi#iom 
De Dieu la bénédiction (dd). 
Paul , mon amy, vous foir donnée, 
Comme la chofe eft ordonnée 
Par noftre très:précieux Maiftre. 
Allez en la Chaire vous mettre, 
Et faites-bien voftee devoir. 


>» Icy foit Sainét Paul en Chaire ; 
» & parle, & foit Patroclus hault fux 
» une feneftre fur une piéce de boys, 
» le juel cherra de deffus ladiéte piéce 
» à la fin du Sermon de Sainét Paul, 

Patroclus s’endormant au Sermon 
de l’Apôtre tombe, & perd la vie; 
faint Paul defcend auflitôt de fa 
Chaire, & le reflufcite. Ce miracle 
fait beaucoup de bruit dans Rome; 
_Patroclus lui-même en rend: temoi- 


Éd Si l'on a été furpris [ que l’Auteür oubliant fine 
de voir S. Pierre créer Car- | Pierre , & fes deux Suc 
dinaux faint Lin & fainc| cefleurs , a crû que faint 
Clere ; on le doit être | Clémeng fue le premiæ 
encore plus de ce qu'on Pape, 

trogve ici, À apparemment 


mit ntm. ve ce miam à 


\ 
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gnage à Néron, de qui il eft fort 


connu; mais ce Prince ennemi des 


Chrétiens, lui donne un foufflet, 


& le fait mettre enfuite en prifon 


avec Barnabas & Juftus qui veulent 
prendre fa défenie, 


[LR D DD RS) Le et 6 6 ré Gé de 
LIVRE IX. 


2. Magus au défefpoir de fuc- 
_) comber dans toutes lés difputes 
qu'il entreprend avec les Apôtres, 
veut tenter un dernier effort , pour 
rétablir fon crédit dans l’efprit L lim 
gnorante populace , & fait répandre 
le bruit qu’il va monter au Ciel. Une 
foule de peuple accourt à ce fpectacle ; 
& déja Symon eft élevé dans les airs 
par fes Démons, lorfque faint Pierre, 
qui fe trouve préfent , ordonne à ces 
derniers de iaiffer tomber ce malheu- 


. reux Enchanteur, que tout fon art 


ne peut défendre de la mort qu’il re- 
çoit par cette chûte. 

” » Jcy les Dyables vont prendre lé 
» corps de Symon Magus, & l’enr 

» traynent en Enfer. ,, ou 
” Néron-voulant venger fa mort; 


A 


f 
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fait conduire en prifon faint Pierre , 
faint Paul, Ariftarcus, Tyton ; Si- 
_drac, Lucas , & quelques-autres. Pro- 
cès & Martinien , à qui on les confie, 
fe convertiffent à la Foy, & mettent: 
Jes prifonniers en liberté, L’Empe- 
reur irrité contre ces nouveaux Chré- 
tiens, les fait conduire au fupplice. 
PARTHE MIUS 4 Néron. 
Ha! Sire , ilz font plus afleurez, 

Qu'oncques pierie, que j'apperceuz. | 

On vient enfuite donner avis à 
faint Pierre que le Prévôt Agrippe 
le fait chercher par tout pour lui ôter 
Ja vie. Les Fidéles exhortent cet A pô= 
tre à prévenir par une fuite filutaire 
les pourfuites du Prévôt. S. Pierre 
rejette courageufement ce confeil , 
mais fe trouvant feul, il prend la ré- 
folution de fortir de Rome. 

« Soit fain Pierre à la porte , & 
» & doit eftre l’Efchaffauit de Rome 
» près de Paradis (ee). ,, 
fe] Ceft-i-dire , ue radis. C’eft ainfi qu'eft dif. 
Re hat ane onde | ques la Chambre de le 
celui de Paradis, Lorfque | Myiter:< de la Conception, 
dansun Myftere on étoit | &@ ‘I icarnation 5 & le 
obligé de fi.re d-fcendre où | lieu où ks A pôtres s’afleme 
mont-r quelque perfonnage | blent pour recevo:r le Saint. 
de Ciel, on pl çoit l'Ée À Efpric dans ceux de La Ré« 

furrcion, è 


h:ffaut où fe devis pañler 
icene, fous celui du Pas 
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L'Ange Gabriel fous la figure du 
. Fils de Dieu, reproche à cet À pô- 
tre fa foiblefle, & l’engage à fouffrir 
la mort avec fermeté. 
# Îcy doit cheminer par la Cité, 
ss & Pierre après, & nora, qu’il doit 
» aller près d'ung pillier de Paradis, 
» & fe attachera pour monter comme 
# Une Afcention , & fe doit couvrir 
» à l'entrée d’une nuée.*,, # Les Jeux ds 
; s s . Théarre dont 
_Néron ordonne à fes Chevaliers , "My. ef 
qui font ici l'office d’Archers, d’al- Te 
ler arrêter faint Pierre & les autres hianmencdé. 
. Chrétiens. Ces Satellires en exécu- n'avoir pas 
| ne b-foin d'exe 
tant cet ordre, fouillent dans leurs picaion. 
poches. | 


LE 1I. CHEVALIER. 


Sus ,cheminez , Maiftre Tyton; 
C’à la bourfe où fonc lesefcus. 


On conduit faint Paul à l’'Empe- 
reur , & Îles autres prifonniers à 
Agiippe, qui ordonne à Daru de brû- 
Jer Tyton , Ariftarcus, & Sydrac. 
» Icy doivent eftre attachez au pil- 
“lon*, & qu'ilz fe puiflent devaller Pie. 
nen bas fecretement , & en leurs reit Jeu de 
: | à Théatre ci- 
> lieux reboutter entre le pillon & deflus , Livre 
# les fagotz aucuns corps fainétz.,, d'é"pra 


, à « € Se Barna- 
 Néron condamne fainc Paul àâtts 
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avoir la tête tranchée , pendant 
qu’Agrippe juge faint Pierre à être 
crucifié. Saint Paul conduit au fup- 
plice , convertit fes Bourreaux , qui, 


Jes larmes aux yeux, lui offrent la li 


 berté. L’A pôtre refufe leur fecours ; 


“ Voyez la fin béiflent qu'avec peine *. 


du Myft. de 


, Pierre & S. 


Paul. 
#* YfL , fort. 


& les prie inftimment d'exécuter 
J'Arrêt de l'Empereur. Les Bour- 
reaux touchés de fa conftance , n’o- 


Nota. » Que la tefte faulte trois 


» faulx , & à chafcun yft *#* une 


» fontaine. ,, 

S. Pierre arrivé au lieu où ïl doit 
recevoir le martyre , fupplie fon Juge 
de le faire crucifier la tête en bas. 
Agrippe confent à cette demande. 

AGRIPPE, 

Or fus , fus nous luy accordons, 
Prenez des cordes, & cordons ; 
De le lyer on fe recorde. 


_* Nom des RAVISSANT%, 


Bourreaux. 


LA 


Quant eftà moy, je m'yaccorde, 
J'en eftoye bien recordé. 

Daru(f). 
Par ce bras feras encordé, | 
Car de ce faire fuis recordz, 


(f),,1 Ir t 4 à » Croi lateftcen bas. , 
LE Lin Pere À je a : 
EPIPHANE'S, 


; 
Fr ? . 8 i 
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EPIPHANES.. 


Encorder le vueil par le cerpzs 
Sans plus la leçon recorder. 


. ANTIGONUS:. 


‘Par fée piedz le faule concorder 
Alafin, quenulne l'oublie. 


GErRYON. 
J'ay cy une corde eftablie, 
Qui y fera toute propice. 


.… Tandis qu’on vient raconter à Né- 
ton la mort deS. Paul, cet Apôtre 
paroit au milieu de la Salle (gg) 
& annonçant la colere du Ciel, jette 
l'Empereur dans un trouble fans 
égal.  .. L 
_Nznronx. 


“Harau ! Dyables , qu'on me fequeurre # # Sédoürés 
Saillir d'icy vueil fans demeure ; 
-Oftez-vous, je me vuciloccire. 
Tous le tiennent, 


- PAULIN. 


Et pour Dieu, patience, Sire, 


mm 


. Cggd »» Icy doit venir |. ard foubz terre. r 
NU EE a leu gene | din 


Tome Il, : : PP 
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_ NEeRoN. 


{1 me femble que voy monter 
Mon ame en une cheminée ? é 


Paulin confeille à Néron, pour 
foulager fon mal, de donner k li- 
berté à Patroclus, à Barnabas, & 
Lucas, qui en fortant de leur pri- 
fon, vont enfevelir les corps des 
deux Apôtres. Peu de tems après 
FEmpereur tourmenté par fa noire 
melancolie fait arrêter le Prevôt 
Agrippe (hh): & lui demande par 


quelle raïifon il a fait mourir faint 


Pierre. Agrippe fe défend de tout 


fon pofhble , & infifte beaucoup fus 


Ehh] Daru fait ici quel- Jele voldroye Bien fçavoira 
ques réfb xions fur l’avan- nenny » il à trop d'a 
Eure de ce Prévôt , qui , | voir. 
malgré le file groffrr de | Or çà, pentez-vous qu'on 
PAuteur, contiennent des | le noye % 


Vérités affez fenfibles. Nenny , il a de la mon 
noyte 

Quoy , pourpenfer faule | fe m'abufe x telz prifon- 
fur ce pas ? | niers 

Premier , On ne le pendra | Éfchappent affez pour des 
pas è niers > 

Heft Roy, & Prévoft auf. Jen ay beaux parler , &e 
f beau dire. 


Es fera-e-on mourir ainfi? | Ce difcours de Darms'se . 


Cy-devansle Peuple , pso- | drefle aux Speétateurs, & 
tefte eft dit dans un # perte, que 
Ja neluyofteraylatefte : | nos anciens employoient à 
de il Pourroit coufter : la place de nos Monvloe 
C Le ' F 5 
Ca, le ra til efcesçhes & | 


ST. 


À 


du Théatre François. 451 
ÿa haine que l'Empereur porte aux 
Chétiens, dont cet Apôtre étoit le 
Chef. Au même iïinflant Saine 
Pierre paroît tout-à coup, & décla- 
re à Néron que la vengeance du 
Ciel eft. prête à fondre fur fa tête. 
Cette vué acheve de jetter ce Prince 
dans le dernier défefpoir: plufieurs 
Anges furviennent, « & le frappent 
,, de fleaux & autres baftons. « 
» Îcy s'en va Saint Pierre, & 
” notz , que par defloubz terre doit 
» avoir gens ayans fleaux & autres 
>, baftons. ». . 
= Néron appelle fes Domeftiques à 
fon fecours, & reclame en vain l’af- 


fiftance de la Déefle Yfis fa protec- 
trice. | 
ALBINUS. 

Empereur de haulte valeur, 
Ayez ung peu de patience. 

| PaAULIN. 
Qu'eft devenué voftre fciencer + 
: Et prudence à 

Le I. CHEVALIRR. 

Sire, c'eftuneillufion, 
Quien l'efprit vous eft venue ; 
Car Pierre eft mort devant ma veuËe | 


On porte l'Empereur dans use 
| "pi 


%sx  Hifoire _ 
chambre de fon Palais, où Albinuz 
le vient bientôt trouver, tenant un 
papier à la main. Neron lui demande 
ce qu'il contient. 


| ALBINUS 
Ne vous chaille jà de fçavoir 

€e que c'eft, Sire ; je vous jure- 
‘Que c'eft libelle plein d'injure ; 

Par les Romains faiét contre vous+. 
Ft fçay que auriez du courroux 

Si vous en voyiez la leéture, 

En NreRrRoN- 
Contre moy eft-ikcréature 

Qui ofaft de mon nom mefdire? 
Ly{ez tout haulc , car je meurs d'yre. 
Si au long L’efcript je n'entend. 

ÂALBINUS. 

Vous obéir en.tout prétendz : 
Efcoutez donçques, s'il vous plaift. 


x Teneur du Libelle diffamatoire 
#faid à l'encontre de PEmpereurNé- 
» ron , par le Peuple Romain, & leu 
» en fx préfence par le fufdiét Albi- 
ænus Comme s'enfuit.» 

A EBINUS, lifanr 

Qu'a défir fçavoir la cruaulté 

E Da Ses Néson; pléin de defloyauké, 


LS 


.. om. + il. L 
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Life l'efcr:pr qui c nrient vérité ; 


Eà pourra veoi: ce qu’il a mérité, &c. li) 


Néron ; que cette le®ure , & tout 
ce qui vient d'arriver, ont rendu fu- 
rieux , vomit mille imprécations 
-contre la Staruë d’Yfis, où ce Lt 
belle étoit attaché, & la couvre de 
bouë , ordonnant à fes Chevaliers de 
fuivre fon exemple. 

Le I. CHEVALIER. 
Tiens, Yfis , farde ton vifage. 
Le Il CHEVALIER. 
Tenez, tenez , vieille foüillarde. 
.NERON. 
Gectez, geétez fur lap..... 
Qui m'a laiffé vilipender. 


” On l’emmene enfin dans fa chame 
bre , il fe couche, & prie les Dia- 
bles de le confeiller pendant fon fom- 


meil. Sathan arrive * , & lui infpire + voyezte 
le deffein de fe poïgnarder ; Neron Tom-Pa7. 


fe leve en chemife , & prie fes.Che- 
valiers de lui percer le fein : ce qu’au 
un d’eux n’ofe exécuter. 


..K). Quoïque ce Eibelle [ droit, & nous renvoyons 
foit écrit d’une façon aflez | le Ie@eur à l’Original , où 

nguliere, cependantnous |'il pourra contenter fa cu 
EN FAPPOrTONS AUCUN 6He | rioite, 


_— 


WI fe tués 
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NERoON tient une efpée. 
Ha Dyables dampnez 

De toutes parts vers moÿ venez, 
Venez à ma fin malheureufe : ‘ 
Efpée , foys moy rigoureufe, 
Donne soit fin, par grant fureur 


A Néron l: poure Empereur , 
Le trifte infcét & douloureux, 


Le malheureux des malheureux : 


_Le fans per des mal fortunez, 


Le defefpoir des forcenez. 

Dyables , puifqu'il fault que je meure, 
Accourez , ne faites demeure ; 

A vous fuis, à vous je me donne * 

Et le corps & l'ame-habandonne | 

A jamais , pour votre préfent. 


SATHAN, portant l’Ame de Néron @u 


Enfer. 

Lucifer ; terrible Serpent, 
C'eft l’Ame du faulx Empereur 
Néron, &c. 

nicy fe fait tempefle en Es- 
>» fer » 

- Marcel vient trouver faint Cle- 
ment, pour lut raconter le martyre 
des Apôtres, & tout ce qui eft ar- 
rivé depuis, mais le faint Pere lui 
dit qu'il a tout appris 


du Théatre François, 4$$ 
CLEMENT. | 
Si nous retirons à l'Eglife, 
Rendans graces , & fans fainétife, 
Allons faire noftre Oremus, 
Chanrans Te Desum landamus. 


# Et fe doit commencer le Te Deus 
# en Paradis. (KK) » 


‘(R&D La plûpart des an-! noit le Te Deus, 8 les 
eiennes Piéces Drzmatiques | Orgues & les Speétateuss 
fe cérminoient ainfi. L'Ac- | achevoient, 
teur qui fniflois emon- 


= RE CRE 


PE OEIL EU LE ; : 
D ne 
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1459 LA DESTRUCTION 
| DE TROYES (a). 


1 l’on ignore la vie de l’Auteur 
de cet Ouvrage ,om fçait au- 
moins fon véritable nom> & le jour 
propre qu’il l’a commencé. C'eft ce 
que nous apprend un Manulcrit (#} 
de ce Myftere écrit neuf ans après fa 
compofition, du vivant même {c} 
de l’Auteur ,; à la tête duquel on 
lit ce qui fuit. » Cy s'enfuit l’If- 
» toire de la Deftruétion de Troye 
# la grant, tranflatée de Latin en 
» Franchois, mife par perfonnages , 


… (4) Du Verdier ,. p. 270. 
de fa Bibl. Françoife parle 
d'un Eivre intitulé ,, La 
» Deftrudion de Troye la 
5» Grande , Abrégée en 
> Rime , maïs comme il 
n'aJoute rien de plus , nous 
ne .pouvons juger fi c’étoit 
un Myftere , abrégé de ce- 


1-C1. 
(&) Biblioth. de Sorbon- 
ne; in-fol. fus papier : qui 


-_ 


nous 2 té communiqué 
par M. Salmon Bibliothé«- 
quaire de cette Maïfon. 
(c) On trouve c:s mots 
à la fin de ce Manulfcrit. 
,E xplicst ja Deftru&ion dé 
» Froye la Grand , efcripte 
» de la main Meïlire Jehan 
»Geneviere l'an mil IIS, 
»» LIX. le XXVIIT. Jouf 
» de Septembre..s Signé r . 
# Geneviere. 


» composée 
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% compofée parMaiftre Jacques Mir- 

> let eftudiant ès Loys en l'Univer- 

#æ fité d'Orleans, commencée l’añ 

s> mil quatre cens cinquante, le I Ie. 
= jour du mois de Septembre. » * *Cecifetrou. 
Ce Myftere divifé en quatre jour- Prolos ie 
aées, peut contenir environ qua- 


les Editions æ:-- 
; ; » de 1484. & 
rante mille vers {d). Comme le Poëte, 1498 


LA 


(4) Quoique ce Myfter 
oe foit ni le plus curicux, 
ai le mieux veififié de tous 

* ceux dont nous parlons ce- 
; ant c'eft celui dont 
on trouve le plus d'Edi- 
tions. La plus ancienne ef : 
&a fol. gothique, Bsbl. de 

. Barre Auditeur des 
Comptes à |a derniere page 
duquel on lit ceci. ,. Cy h- 
»s nift l'Iftoire de la Def. 
sstru@tion de Troÿe la 
Grant, mile par perfon- 
ss nages par Maiftre Jac 


sù Par perfonnages , impri- 
», mée à Lyon gar Mañfre 
» Guillô: ie Roy. Finés 
lan mil cecc quatre x 
» Vingts & v.,, 

La troifiéme Edition , qui 
eft en même tems la plus 
belle , eft in-fol. gothique , 
Contient 209. felillets ou 
418 pages deux colonnes: 
& finit ainf.,, Cy finift 

1 l'Tftoire dela Deftrudion 
» de Troye la Grant, mife 

» par perfonnaiges € 
» Maiftre Jacques Milet Li, 


as Ques Mulet, & imprimée 
»sà Parispar Jehan Bon- 
> homnmg, Libraire de l'U. 
»» niverfité de Paris le vis. 
> de May mil quatre cens 
», quatre: vingtz êc quatre, 
* Nous apprenons par la 
Lettre que M. Bertrand 
Avocat au Parlement de 
Bretagne ,a eu la bonté de 
nous adrefler par la voye 


duMercure deFrance, Mer- 


Cure de France, Décembre 
2734. 1, Vol.p, 1601. qu'il 
a entre fesmains un Exem- 
flaire , Edition de Lyon 
an 4. contenant 460. pages: 
à La fin duguel on lit. ;, Cy 
- ss fnift la Deftru&ion de 


_ss Troye la Grant, mile 


Zome 11. 


+ cEncié és Loys, & impri- 
», imée à Paris le huyriefme 
», jour d: May , par Jehan 
5 Driart Imprimeur , 

»s l'Enfeigne des crois Pn- 
» Celles ; l'an mil quatre 
» Cens Quatre. vingtz 8 


4» dix-hux, ,, Bsbl, du Roy, 


On y voit aulli deux E xem- 
Plaires , l'un fur vélin A 
avec de toès-belles minia- 
tures $ & l’autre {ur papier, 
L'Auteur de l'A poltille 
qui eft à la fin de Ia Lettre 
e M. Bertrand , dont nous 
venons de parker, Mercure 
de France, Décemb, 1934. L 
Vol, p. 2609. nous indique 
une quatrième Edition faite 


4 Lyon en 1800. par. Mate 


q 
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La 


Hifhoire 


à la réferve de quelques traits pris 


d’un Livre intitulé 


Hiffoires de 


Troye, a fuivi Darès Phryÿgien (e) 


ni 
Len 


thieu Hufz. Et ajoûte qu'il 
s'entronve un Exemplaire 
dans la Bibliothéque ds: M 
je Marquis de Calviere : 
mais il s'eftrrompéende 1 
nant à l’Auteur de cet Ca 
vrage le nom de Jean, puil- 
que nous avons trouve 
qu'il portoit ceiui de Jac 
ues. Peut-être que cettt 
dition le marque ani, & 
en ce cas elle eft fautive. 
On en trouve auili une 
jn-4. gothique ,; imprimée 
3 à Paris le trouzisfme jour 
55 d'Oétobre Fan mil cinq 
, Cons & huyt, par Miche: 
le Noir Libraire Juré en 
sl'Univerlité de Paris, 
demouranten la grant ruë 


1 $- Jacques, à l'Enfeign : 


Roze Blanche 


de ! 
= mn Bibl, du 


> Couronnée 3» 


e7. 

La derniere Edition où fe 
trouvent quelques change- 
mens eft de 1543. c'eft un 
in-fol.contenanct 18$ç.f-üti- 


Jets caradteres Romains : 


dont voici le titre. ,, La 
1 Deftruétion de Troy: la 
,5 Grant : le Raviff:ment 
5» d'Heierne , fai par Pa- 
ntis, Alexaiidre, compo 
> fée en R:thme Françoife 
»spar Maiftre Jchan de 
x Mehun, premier Inven 

» teur de Rhétor'que Fran. 
 çoife: avecles Prodicfles, 
»» Kobrettes & Vertus du 
»» preux Hedor , la Dam 

», nable Trahifon commife 
par les Grecs; la Der. 


» Cription de Fortune mo-. 


bé dans la mêm- 


« bile & inftable ; à la vé- 
» rité nouvellement re veuë 
4 & corr gée, & très-dili- 
,, gemment treduide en La 
o» Vraye Langue Françoyfe, 
., hiftoriée d'Hiltoires noue 
>» Velles , contenantes en- 
»»tierement les faits des 
s Troyans 8 Gregeois. 
,» Onles vend à Lyon chez 


:,» Denys de Harfy 1544 


>»... Findela Dettruce 


. » on de Troye la Grant, 


»mife enRithm-Françoyfe 
» & felon le vray , vrdon- 
»» Née par perfonnaiges , 8&C 
»»de nouveau très- dili. 
» gemment reveuë & cor- 


1 rigéé - imprimé- à Lyon 
© s par Denys de Harfy, l'an 
5» MDXLITIT., Bibl .du Rey, 


L’Imprimeur trompé par 
quelque Manufcrit , où il a 
peut-être trouvé ces d:ux 
lettres T. M.a crû apparem. 


. ment que Jenan de Mrun, 


Poëte plus connu que Jac- 
ques Milet , étoft Arteur 
e cet Ouvrag-. Du Ver- 
dier à qui ne connoifloit 
que cette Édirion , efttrm- 
faite 
pag. 676. de fa Biblioth, 
Franc. maïs la Croix du 
Main: , p.191. qui en po 
féloit un Manufcrit l'a 
évité. Cependant en parlant 
de Yean de Meun Jde, 
pag. 247. oubliant ce qu'il 
venoit de dire, il attribue 
à ce dernier la Deftru&ion 


‘de Troye.—., 


(e) D:ux Ouvrages por- 
tentle nom de cer Auteur ; 


mammtanmtt De. RE  oTacmes amomngnnbseitemembnllnne . ….+ #5 - 
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{ Auteur fort connu , & dont:il 
n'a fait quelquefois que corrompre 
ou eftropier les noms propres \ nous 
nous étendrons peu fur cet Excrait. 


l'un en Profe Latine , que { en VI. Livies , que l’on 
f'on donne ‘pour une Tra- | (çait être de la compofition 
duétion de Cornélius Né» | de Joleph licanus. 

pos : & l'autre un Poëme 


- 


SK 


sh 
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 HÉÉRRSSIRETENISENES 
RAIN ANR E ES 


. PREMIERE 
JOURNEE. 


Riam voulant r'avoir fa Sœur 

(x) Hffion. RL ÆExione {1 retenuë par Thé- 
Jamon, ordonne à Anthénor d'aller 

en Grece demander raifon de fon 
enlevement. Cet Ambafladeur abor- 

de à Æanife Ville Capitale des Etats 

rage, de Pelleus (2) enfuite à S'alamine , 
de-là à Thaye féjour de Caftor & 
(3) Pollnx. de Pollus(3) & enfin à Pille (4) chez 
(9 Pyls. Je vieux Neftor; & ne pouvant rien 
obtenir d’aucuns de ces Princes, il 

s’en retourne à Troye; pour le con- 

foler un peu du mauvais fuccès de 

cette Ambaffade , Paris raconte à fon 

pere qu’au Printems dernier, un Ven- 

dredy aprés-dîné, il avoit eu envie 

d’aller à la chafle, & que s'étant éga- 

* xé dans les bois, il avoit apperçû Ju- 

non , Pallas ,& Vénus, & Mercure 

auprès d'elles, que ce dernier lui avoit 
ordonné de la part de Jupiter,de juger 

de la beauté des trois Déeffes, Paris 


r2 
+ 


mm ue = 
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tjoûte qu'après avoir balancé quelque 
tems , 1l avoit enfin décidé en faveur 
de la Mere d'Amour, qui lui avoit 
promis la plus belle femme de la Gre- 
ce: & comme ; continuë-t-il , je 
compte fort fur la parole de cette  — 
Divinité , & que je me veux venger 
des perfides Grecs, j'ai réfolu de paf-- 
fer de leurs Provinces. Priam tranf- 
porté de joye, fait équipper un Vaif- 
feau à fon fils , qui arrive bientôt 
dans les Etats de Menelatis , dans le 
tems qu’on célébre la fête de Vénus : 
Cythérée. Paris va à fon Temple & y 
offre cent écus. Hélene s’y rend auffi. 

Et fenfible à l'amour du fils dePriam, 
elle fe laiffe enlever par ce dernier,qui 
la conduit à Troye. Cichéus va par 
ordre de Menelaïis à Athenes avertir 
le Roy Agamemnoôn , qui mande 


*_ auffitôt les Princes de la Grece (f}. 


_ Achilles, Patroclus , Diomedés , 

Ulixès, Neftor , & les autres arrie 

vent en foule à Athenes x. Un Mar + L'auteur 

chand Troyen, nommé Sentippus, fuppob que. 
| la Capitale du 

Royau me 

d’'Agamspo« 

- © (f) Pendant 13 marche [ C'eft ce qu'on obfervoit a 

des Princes Grecs , les Me. | encore das toutes les Paus 

neffrelz,, ou Joüeurs d'’inf- | Jes ,où les A@eurs cefloie 

tumens , & les Orgues, ! de parler. ue 

aœufent les Speñtateurs. 


Qaii 
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qui demeure dans cette Ville , en fort 
dans le moment, & court portercet- 
te nouvelle à Priam ,. qui auffitôt 
mande des fecours de tous côtez. Ce- 
pendant les Grecs font offrir par Cal- 
cas un Sacrifice à l’Ydolle A pollo (g}. 
n Cy finit la premiere Journée de 
-3 la Deftruétionde Troye la Grant.,, 


 {g) La prisre récitée par 
Ealchas ; eft dans le méine 
got de celle qué fait le 
Grand Prêtre de Jupiter 
ins la feconde Journée de 
nçe Barbe , & n'eft qu'un 


compofé de mots Grecs 8 
Hébreux ; la plüpart de 
l'invention de l'Auteur , 
ou pris du Rituel de l’E- 
gli, : 


/ 


PR 


RU 
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RS. CERS. AUS. ANS. CUS. AND 


:S EC ONDE 
JOURNEE 


» #7 Ÿ commence la feconde Jour- 
D née de l’Yftoire de la Deftruc- 
» tion de Troye la Grant.,, | 
Palamede prend congé de fon pere 
‘Naulus *, & va joindre les Grecs qui *Nauplius. 
font campés devant Troye. Protéfi- 
laüs perd la vie dans le premier com- 
‘: bat , dont l’avantage demeure épal 
j entre les deux Armées. La victoire - 
demeure enfuite aux Troyens ; Hec- 
tor tuë Patroclus. Le Roy Cédiron 
tombe fous les coups du jeuñe Troil- 
Tus , & Thoas eft ffit prifonnier. Ba- 
faac , un des Soldfits de ce dernier, 
vientinftruire Achilles de la mort de 
Patroclus , & du malheur arrivé à 
fon Maitre. Pendant que les Grecs 
confultent les moyens de fe défaire 
d'Hector , Priam de fon côté veut 
faire pendre le Roy Thoas ; fon Cons 
feil empêche cette exécution. On 
donne un troifiéme combat Achilles 
tuë Philemenis*x, & Diomedés bleffe,* Pylémene, 


| | Qa ii] 


\ 
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mortellement Sagittaire Soldat d'E- 
piftropus Roy allié de Priam; Mé- 
nélaus fe bat en duël avec Paris, les 
deux partis les féparent; & Anthe- 
nor demeure prifonnier des Grecs. 
Agamemnon prêt à le faire mourir, 
en eft empêché par les remontrances 
de fon Confeil, qui conclut unani- 
mement à demander une tréve, que 
Priam accorde. | 

_» Lors fe fera paufe pour difner(h).» 

Calcas vient trouver Agamemnon;, 

& le prie que Briféida fa fille prifon- 
niere des Troyens foit comprife dans 
l’échange d’Anthenor avec Thoas. 
À près bien des conteftations, le Con- 
feil de Troye accepte ces conditions ;. 
& lamoureux Troillus eft obligé de 
conduire lui-même au Camp des 
Grecs la belle Briféïda , dont il eft 
tendrement chéri. Ces deux Amans 
fe quittent les larmes aux yeux. Dio- 
mede prend part aux douleurs de la 
fille de Calcas, & bientôt devient fon 
Amant. Dans un combat que les 


(5) Comme ces Your- yques vers les deux heures, 
pées font fort longues, & {que le Sped&acle recome 
quon vouloit Îles repré- | mençoit.Cela fervoit à don. 
enter dans le jour, on fai- | ner léloifir aux Aëteurs, &e 
foic une paufe, qui duroit | aux Spe@tateurs de prendre. 
depuis environ midi , juf- j'lepss repas, ] 
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Grecs livrent peu de tems après aux 
L'royens, ce Prince arrache l’épée de 
“Æroillus, & l’envoye par fon Séné- 
Chal à cette nouvelle Maîtrefle , qui 
lui promet une fidélité inviolable. 

À chilles tuë Margariton , bâtard de 
Priam , & Boïüetes Roy de Breton- 
_ nie. He@or fort des portes de Troye; 

tuë Prothenor, & combatavec Achil- 

les, qui le bleffe: le fils de Priam com- 

bat enfuite contre Ajax; & pendant 

qu'ils fe repofent pour reprendre ha=" 

leine, Achilles vient par derriere Hec- 

tor > & le tuë. On portele corps de 

ce dernier à Troye ; & Priam pleure 
‘: cette perte, qui le fait reffouvenir de 
celle de fon fils Ganimedes (i) que 
Jupiter a autrefois enlevé. 


5) Un Auteur capable [ Caïlchas , peut bien croire 
de faire Briféide fille de } Priam pere de Ganymede, 


466 Hiffoire : 
Er ILT ES séBsÉiir er 
PIS ikeoirrbé 


JOURNEE. 


Chilles profitant de la tréve de 

trois mois accordée entre les 

deux partis, va voirle fuperbe Tom- 

beau que Priam vient de faire élever 

à Hector, & prier en même tems les 

Dieux pour l’ame du défunt. He- 

eube fuivie de Polyxene, de Créüfa, 

d’Afcanius , & d’Andromache , arri- 

ve auf dans le même deffein. 

» Lors doit aller Achilles parmy 

» l'Eglife, & paller trois ou quatre 

» foyz pardevant les Dames, & en 

_» regardant Polixene du coing de 
» l'ueil , puis fe tire à part. ,, 

Le Héros épris des charmes de 
Polyxene ; envoye Bafaac pour la de- 
mander en mariave à Priam. Ce Roy. 
reçoit l’Envoyé d' Achilles avec noli- 

tele, & cenendant fait marcher fes 
Tropens contre Palamides, qui vient 
Jui préfenter bataille à la rête des 
Grecs ,dont il {e trou e Che*, lans 
qu'on en fçache la raifon. Troillus 


» 
_—_— ml — 
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æmenverfe Diomedés , & Palami- 
<es bleffle mortellement Déïphebus. 
Priam , pour venger fon fils , fait 
tomber Palamides , que Paris acheve 
. d’un coup de fléche. Achilles crai- 
_ gnant Déiphébus, fe retire ; mais la 

mort de ce dernier le raffurant ; il re- 
vient au combat ; fes Myrmidons en- 
tourent T'roillus, & donnent le tems 
_ à leur Maître de lui enlever la tête, 
qu'il attache enfuite à la queuë de 
fon cheval. Par une pareille furprife, 
1l Ôte la vie à Ménon *. (K) 
_».Paufe pour difner. >» | 
. Priam, fous prétexte de donner fa 
fille Polixene en mariage à Achilles : 
le mande dans un Temple, où il le fait 
enfuiteaffaffineravec Archilogus * fils * Antlochus. 
de Neftor , qui l'accompagne. He- 
lene , par fes prieres , empêche les 
T'royensde jetter les corps de ces deux 
Princes , & les fait rendre aux Grecs, 
On donne enfuite un combat,dansle- . 
quel Paris & Ajax fe donnent mu- 
tuellement la mort. 


, # Memñont 


(É)J\Nos anciens Fran. prévenu contre Homere, & 
pau des Troyens, | fon Héros, tft plu: favora- 

ont ils fe.croynient d:fcen- | ble à ce dernier, & ne lui 

us, ont todiours parlé : impute pas de filâäche:tra- _. 
défavantageufement des : hilons. Voye? Lsen Chnifofts 
Grecs leurs ennemis. Dion Oraif, XI, 


Clyfofioms , quoique |. Er où - 
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AIS RES RIRE ENTER TE 
REDDIT ED LED 


QUATRIEME 
‘JOURNEE. 


Enélaüs va chercher chez Li- 

. comedés le jeune Pirrus , qui 
arrive au Camp des Grecs en même 
- tems que Panthafilée vient au fecours 
de Priam. Cette Reine fait prifon- 
pier À jax fils de T'hélamon; heureu- 
fement pour ce dernier, Diomedés le 
délivre. Pour s’en venger, Panthaf- 
lée fait tomber Ménélaus & Pirrus, 
& fauve la vie à Polidamas , que les 
Mirmidons font prêts de maffacrer : 
mais bientôt cette Princefle fe voit 
environnée par ces Soldats, & Pir- 
rus lui fait perdre la vie. Priam 
‘ pleure ; & s’arrache la barbe ; An- 
chife , Enée, Anthenor & quelques 
autres tâchent de l’engager à deman- 
der la paix : mais en vain, ce mal- 
heureux Roy rejette leurs confeils: 
ce qui irrite ces Princes à un tel 
point, qu’ils complotent entr’eux de 


, Uivrer la Ville. Calcas donne l'idée 
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Au fameux Cheval de bois,qu’A piust * Epéus 
fe charge de conftruire. Priam con- 
lent qu’on le faffe entrer dans Troye ; 
& les Grecs par ce moyen s'étans 
rendus maitrés de cette Ville , en 
maflacrent tous les habitans, fans 
épargner le Roy même. Polixene 
£ft facrifée fur le tombeau d’Achilles; 
Hecube devenuë furieufe par ce nou- 
__ veau malheur, fe jette comme une 

_ infenfée fur les Grecs, qui pour fe 
délivrer de fes morfures, l’aflomment 
à coups de pierres, & enfeveliffene 
{on corps dans l'Ifle de Pleur. Lorf- 
que les Grecs font prêts à s'em- 
barquer, Ajax s'appuyant fur les fer> 

vices qu’il a rendus , demande le Pa- 

Jlidin * , que l’on accorde cependant * Palladiar. 
à Ulixès. Ajax va fe coucher dans fa 

tente ,en exhalant de (/) grandes | 
menaces contre ce dernier. Le len- 
demain on le trouve mort dans 
fon lit ; & Ulixés craignant d’é- 
tre foupçonné de çette mort pré- 
cipitée, s'enfuit la nuit fuivante, 


€1) L'Auteur oubliant | Tournée + & feion Didys 
que fuivant Darès Phry- | de Crete Livre VI. attribuë 
gien , ila fait périr Ajax | fa mort aux tsghifons d'U» 
ar la main de Paris , le | lyfle, 
ait revivre dans cette 1V. 
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Agamemnon ordonne aux Princes 
qui ont livré la Ville de Troye , 
de fortir promptement du Pays; &e 
remonte dans fes Vaiffleaux. Enée 
s’embarque pour l'Italie & Anthé- 
nor fait voile versles ifles des An- 


glois (m). 


(M) Nous ne pouvons 
nous diipenfer, en finiflant 
cet extrait, d'ajoûter.a Note 
qui fe trouve à la fi du 
Manufcrit de la Bibhoth. 
de Sorbonne , dont nous 
avons déja parlé, Elle plai- 
ra, fans doute, par la fin 
gulanité des faits qu’elle 
nous apprend ; & que l'on 
chercheroit vainement au. 
tre part. La voici. ,, Le 
"nSiége que les Grégeois 
> tiidrent devant Troye la 
> Grand ; dura par l’efpace 
ss d- X. ans, 1X. mois, & 
a VIII, jours : &C y eult 


sde gens mors tant de 
» Troye, comme de Greca 
» la fomme de XVITI mile 
le, XVII mille, à 1X 
»» cens: & y avoit en a 
»» Ville de Troy XXXIT 
>» Rois, fans le Rov Priam; 
» qui cftoit Seigneur de 
,» tous : & devant tenant 
le Siég: y avoit LX 
» Rois , dont Agamem- 
»»non eftoit le Gouvtr- 
»,neur &C principal par- 
» d-flus ;: & avoir ladite 
»» Ville XL. lieuës de long 
,, & VIII, de large. » 


—— 
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2 Date Date DS 


M YSTERE 
DU TRESPASSEMENT 
NOSTRE-DAME(:+). 
» G Eric Trefpaffement Nof- 


tre Dame, laquelle fut vifitée 
» par l’Ange Gabriel, & clamée des 


>» Anges. » 


t 


Digu LE PERE. 
Doulce Marie, Vierge Dame, 
Royne de Paradis, & Dame, 


or 


(4) Ce Myflere , qui 
n'a jamais paru imprimé » 
n'a de recommandab'e que 
fa rareté, On ignore la 
date de fa compofition 
êt de fa premiere Repréten. 
tation, en cas qu'il en ait 
eu, ce que nous n’oferions 
afurer. Il eft cependant 
certain qu'il fur compofé 
vers le milieu du quinziéme 
Sié. le. Ce qui nou: le prou- 
ve, eft que la copie ma- 
nufcrire qui nons en a'été 
communiquée àlaBibliath, 
du Roy: & qui en même 
tems eff la feule dontonait 
connoflance , eft fuivie 

d’un cetit Poëme écrit de 
: la même main , dont voici 


. Le titre, & la datte de j'an- 


2e 


née qu'il fut compofé. 
» S'eniuit une excel'ente 
>» Méditation des tonrn'en$s 
», latentations , & com- 
», plainée< qu: faift la glo- 
» rieufe Vierge Marie , des 
» Prines, dolsurs. Mort 8 
. PatTion que fouffrft pour 
nous Noftre Rédemp. 
,teur,fon tiè. « cher En. 
»» fant : compofé par ung 
»» Chartreux de Paris n°2 
5» guéres de temps , c'eft af- 
»» favoir mil CCCCLX 8 
5 huit. ,. Ce Myftere au 
» reîte eft in-4. contenant 
»s 13. f-üillecs ou 26. pages 
»» à 23. vers chacune : & 
>» peut aVoir environ $0®% 
39 VOIS. 9 


| 
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Dieu ton Filz à toy fe m'envoye, 
Et di que de rien ne t'efmoye 
Des chofes que tu oye parler. 

Je connoift ta vie finer | 

En ce monde , plain de difcours ; 
Tu n’y feras plus que trois jours, 
Autiers,tute ordonneras nn 

Er à celuy trefpafferas 

De ceftuy monde indurable : 
Prendras Royaulme perdurable, 
Je t'apporte ceftuy rameau | 
De Palme, lequel eft moult beau ; 
De Paradis je te l'apporte 3 
Ette dis, quant tu feras MOrte » 
Devant toy porter le feront 

Les Apoltres qui là feront, 

Afin de ton corpsimporter, 


MaARTIE, 
_ Loué foit Jéfus mon doulx Seigneur : 


Vs 


Entens à moy ; mon loyal amy, 
Et très-cher Amour , je te prye 
Les Apoftres fay affembler , 

Et que foyent à mon Trefpaffee. 


L'Ange Gabriël vient confoler 
la Vierge, pendant ce tems-là l’Ac- 
| | teur 
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teur (2) annonce }’ arrivée des Apô= 
tres. 

| S. PIERRE. 
Dame , je te vueil demander : 
Dis- nous pourquoy nous a mendtz 
Si-roft venir en ta maifon ? 
Dis-nous fi c'eft pour trayfon ? 


La fainte Vierge leur dit qu'elle 
ne craint rien, mais qu’elle va quit- 
ter ce Ronde. | 
En cefte nuitz, à latierce Pre 

Jz'sus. 
Pax vobis 
Paix foit a yous tous, 
Ma doulce mere, &c 

Jéfus ordonne aux Apôtres d'en: 
fevelir le corps de k Vierge dans un 
tombeau neuf, dès que {on Ame 


en fera féparée, & d'y veiller jufqu’au 
troifiéme j jour. 


: MARIE. 

_ Jete gracie mon Createur, 

Pere , Filz , & mon Seigneur, . 
Je requieres ta beniflon. 


“ 


(b) C'eft le Protocole | Théatre. Vogez la Note 
ou Meneur du Jeu, quire- | [/ ] du Myftere de la Ré- 
préfentoit ce perfonnage,& | furre&ion en trois Je 
sn Mc gra aux fpe- | nées, 

teurs de tous les Jeux de 


Tome IL. | Kr 
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L’Acteur rend compte aux Spec- 
tateurs de la mort de Ja fainte Vierge, 
+: dontles Anges ont enlevé l’Ame ; & 
du miracle qui arrive à un Juif à fon 
* Voyezls V. T'omheau *. Au bout de trois jours 
Livre des Ac- ; 
ws des Apè- Jefus furvient , & emporte fon corps 
CSC. . MR eue à A 
au Ciel , & bénit les Apôtres. Le 
Myftere finit par une priere à Le 
Vierge Marie. L 
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MYSTERE. 
D U 


ROY ADVENIR(). 
| ee pres le Myftere du Roy 


Advenir, ouvré par Jehan du 
” 53 Prier, dit le Prieur Marefchal des 
» Logis du Roy de Cécille, René le 


» Bon (6). » | 


[a] L'orthographe de ce 
nom varie beautoup : on le 
trouve ainfi écrit autitre ;, 
& dans le Prologue. Dans 
les deux premieres Journées 
on l'appelle Avenir, ou 


: Avennir, c'eff la véritable 


orthographe : & Abhennir 
dans la troïfiéme. 

(b) Ce Myflere , qui 
n'a jamaisété imprimé , fe 
trouvein-fol.parmi les Ma- 
nufcrits de la Bibliothéque 
du Roy. Il eft divifé en 
trois Journées ; dont les 
deux premieres contien- 
nent 85. feüillets chacune, 

la troifiéme 110. En tout 
460. pages , & près de dix- 
fept mille vers. On ignore 
Je tems qu'il fut repréfenté : 
mais ileft certain qu'il fut 
compofé du vivant, &C par 
les ordres de René Roy 
de Sicile. Veyet cs - defus 
la Vie de Jean du Prier, & 
vrai - femblablement joüé 


fa 
SA 


devant ce Prince, qui mou. 
rut en 1480. Après avoir 
déclaré le fujer qui l’a obli- 

é à compofer ce Myflere , 

Auteur dans fonPrologue, 
ajoute ces vers pour fa juf- 
tification , en faifanc parler 
l’Aéteur,qui le repréfenceem 
tierce perfonne. 


Cefte matiere commentza , 

Et (on poure fens amafia, 

Comme Dieu luy avoit 
prefté : 

Au vouloir Dieu , tant y 
ouvra , He | 
Comme icy veoir on le 
pourra ; . 
Mais que Dieu nous prefte 
nté 
eft malfai@ , & bien 

joüé ; 

Ou bien ouvré , & mat 
onné, 
Plaife vous, prefter aue 

ience » 


ri] 
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Lan D Ve PISE D à PO TD , ED, PET 


JOURNEE 
PREMIERE. 


" E Comte d’Afagonne députe 
-fes Chevaliers vers le Roy Al- 
fonce, pour luy demander fa fille 
en mariage. Le Roy envoye cher- 
cher la Princefle, & lui fait part de 
la propoñtion du Comte. : | 
Le Roy Azronce. 
Ung Comte y à; je ne fçay qui left, 
Qui’ vous demande 
A mariage, 
Er fon langaige, . 
Et dit qu'il eft. 


Plain d'Eritagé, 
De grant se 4 ; 
Ne fçay que c'eft. 


+ 
Touwesfois tant eft labou- . Barlaam : le refte eftde 
tés, ‘invention de l’Auteur 

Que véez-ci le Livre ache | qui plus Poëre en ceci que 
VÉ» e Ja plüpart des Compofiteurs 
Tout preft comme à joüer , | de Mere . La la plus 
eommence, randé partie de fon imagi. : 

Le fonds de ce Myfèere cr Nous re tons 


eft tiré d'un Ouvrage de S. 
san Darmafcene , intitulé 
"Hifloire de Jofaphar Fils 


d'Avennir Roy des Indes &\ 


compte dans le- Volume fui- 
vant d’une Moralité: coms 
pofée fur le même fujet. 


4 
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It m'eft advis , qu'il eft nommé. - 
Par fon nom , Comte d’Ajagonne. 

La Princefle, fans demander une 


plus ample explication , déclare qu'el- 
le ne veut pas fe marier du vivant de 


.: fon pere..Surce refus le Comte aflem- 


ble fes troupes, & vient afliéger AI- 
fonce dans fa Capitale. 


Le CoMTE D'ALAGONNE. 
Par Jupiter, je vous aurez. 
LA Frzze pu Rovr. 
Par Jupin , pas ne.fera voir *. KVoiss TB 
Lx ComTE D'ALAGONNE. 


Je n'auray donc plus de-pouvoir, 


Que vous n'en foyez lamaïtreffe. - 
La Frzzge pu Ro. 


Je me feroye avant ardoir # les 
Par Vénus la bonne Déceffe. | 


Alfonce perd la vie dans un affaut. 
‘Le Roy Avenir,qui eft venu à fbn fe- 
cours , veut engager la Princefle à 
époufer le Comte. Mais elle ne pou- 
“vant fouffrir le meurtrier de fon pete ; 


_rejette fon alliance avec horreur ; &r le 


Comte eft contraint de s’en retourner 
dans fon Pays. 
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| Peu de tems après l'Abbé de *Sa- 
nar, & celui de Grantmont, fuivant 
les infpirations du Ciel , envoyent 
quelques-uns de leurs Religieux pré- 
cher la Foy aux Infidéles. Ceux-ci 
en pañlant par un bois, trouvent un 
” Hermitage, & trois Hermites. 


Le Ï.Movywe de Grantimont. 
In quem creditis vos ? 
Le I. HERMITE du Boys ,tremblant. 
Jhefus ; 
… Confidimus in Maria. 
Ces ferviteurs de Dieu, raffurés de 
art & d'autre , vont précher le Peu- 
le d’Alagonne. Le Comte fe trouve 
a leur Sermon , avec le Duc Grec, & 


le Duc Egipcian. Les Aftrologues | 


Payensdifputent avec les Religieux, 
qui les confondent par de preflans ar- 
gumens. Lucifer , qui voit leur dé- 
faite , ordonne à fes Démons d'aller 
à leur fecours. + ‘ 

Le Comte d’Alagonne fe conver- 
tit, auffi bien que Carbarant, Cheva- 
Jier Egipcian , & Gadiffer Chevalier 
Grec. Les Ducs d'Egypte & de Grece 
font ichercher partout ces deux der- 

_niers', & le Meffager à qui l’on don- 
ne cette commiflion , rencontrè un 


du Sr, 
+ 


Lar'nimus 


LL 
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Laboureur, à qui il demande s’il n’a 
point apperçû de Chrétien. 

LE LABOUREUR en colere. 
Le Diable les puift emporter. 
” Depuis leur fanglante venué , 
J'ay par eulx ma femme perduë 
Je ne fçay où Diableelleeft. 

Le Roy Avenir apprenant les pro- 
grés des Religieux , ordonne à Bar. 

aran fon Prevôt de lui amener tous 
les Chrétiens qu’il pourra trouver ; 
ce Prevôt part avec Agrippart , Mal- 
engrongné , & Bray-de-fer fes Ar- 
chers , & emmene les Hermites , & 
les autres Fidéles. | 

,, Icy abatent l'Hermitage, & les 

» Diables leur aident... 

Avennir reconnoiflant parmi eux ke 
Comte , les deux Chevaliers, & la 
femme du Laboureur, ordonne qu'on 
les fafle mourir , & qu’on commence 
‘par le Comte d’Alagonne. 
: Le BourREaAU.. 
"81 g'y faulx , faiétes m'en autant. 
Pendant que le Roy eft occupé à 
faire tourmenter ces Chrétiens, on 
lui annonce que fon Epoufe vient 
d’expirer , en mettant un Prince au 
monde. j ur 
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_ AVENIR. 
Malgré Jupin, des Chreftiens;, 
Et qui jamais les mift en voye 
J'ay perdu m'amour , ma joye 
J'ay perdu ce que j'avoye, 
J'ay perdu ce que doubroye,. 
Que vouloyes | 
Que tenoye, 
Simple coyé 
De-mon tréfor la mont joye: 
Je m'en vant *, 
Je pers ce que défiroye, 
Je‘pers où mon tems pafloye > 
Je pers à'qui m’efbatoye > 
Que baifoye, 
Embrafloye , 
Ou difoye 
Quant en mes bras la tenoyé 
Cy-devant, &c. 


Ea naiffance du jeune Jofaphat, 
confole un peu le Roy; il mand | 
tous les Seigneurs de fa Cour, & 
les Aftrologues Egyptiens, qui l' 
furent que ce Prince embraffera un 
jour la Loy des Chrétiens. Pour Le 
“venir ces préfages , Arrachis confeille 
à Avenir de faire conftruire une Tout 
& d'y faire mettre Jofaphat, avec 

. un 


- #1 24: " Ur .# 1.2 21 … 
er set entre ours Ni LC Le ss. 
: So. ER RSR RE ER 


EL ER LS 


du Théatre François. 481 
un Maître d'Ecole , qui prendra foin 


. delui infpirer beaucoup de haine | our 
 Chriflianifme *, . 


: ; #Le commen. 

nd Cy fine la premiere Jpurnée : ds ne 

Ca . } Le $ , vie e. - 

» prennent la Royne, & la portent par iehem. 


» hors du jeu. » Tu 


host bn dE 


| ; Vie ". 
J O # U R ; N .Æ. ÆE | 
5 :$ ECO ND'E. 


> Endant quele Dut Grec fait en- 
P durer les tourmens les plus cruels 
à Gadiffer, qu'Avennir lui a remis en- 
tre fes mains , le Duc'E ipcian or- 
donne au Bourreau delcobper par la 
moitié le corps de Carbarant fon 
Chevalier. | DEEE 

ÉARBARANT > la moitié de defust#t, 


. 


 Jhéfus, Jhéfust ; 5 C'eft-d-dtre 
: : É ee a partie iupe- 
L E P REVOST au Duc. eue Fr 
; COrPse 
.Etefcoutez 1° 


Vecz-cy merveilles, Monfeigneur4 
“AGRIPPART frappe, G dit, 
Et je:croy que vous VOUS tairez. . 
5: CARBARANT. 

Jhéfus ; Jhéfust 
_ Tomell. | S£ 
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Le Duc EG:1PCrAN étonné. 
| Et efcoutez ; 5 

Le fuis de ce faiét effroyez. 
| CARBARANT. 
| Pacience, mon Créateur. 
Jhéfus , Jhéfus. : L 

Le L CHEVALIER. 
Et efcoutez, 

_ Veez-cy-merveilles , Monfcigneur. 

Michet &  Gabriël. enlevent les 
Ames de ces deux Martyrs : d’un 
autre côté, le premier Chevalier du 
Roy Avennir , prend la réfolution 
de fe faire baptifer ; Sathan fous 
h figure d'un Taureau , tâche de le 
détourner (.e ÿ, mais le nouveau fol 
dat du Seigneur le. chafle honteufe- 
ment. 

Le CHEVALIER. | 
Or fi tu viens par les faux Déables , 
Retourne-toy , fans féjourner. 


» Sathan tombe étendu à terre, & 
» tous les: Déäibles enfemble le bat- 
» tent , & l'entrainent en Enfer. ,, 

Cependant Jofaphat, appuyé con- 
tre une fenêtre de la Tour, confidere 


Ce}, Icy il aura ang cuir de bœuf, 2» 


“i 
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un Temple des Idoles , & interroge 
fon Précepteur. 

JOsAPHAT. 
_ Le deflus du Monftier ne cent | 
Pas bien contre Soleil levant ? 

Le Me. Dp’EÉscozLx étonné, 
Quelle chofe appellez-vous Monftier 2 
Pas voftre parler n'entendons. 

C'eft où on va facrifier 


Tous les Dieux , efquelz nous créons. 


JosAPHAT. 

Vos Dieux ? Et comment font leurs noms ? 

Sont-ce ceux qu'on appelle Ydolles 

-_LEeMe DE: coLLe encolere. 

Monfeigneur , laiflez ces raifons, 

Ne dictes telles parolles folles; 

Ce font ceulx qui vous ont formé, 

En qui devez avoir créance. 

| JosAPHAT. 

Qui les a fait , ne charpenté à 

_ Vous autres ? 

 Ls Me D’EscoLie 
Oùty fans doubrance. 
JosAPHAT. 

Et comment ont-ils donc puiflance 

De moy former ; puifqu’entre nous, 

Les avez fait à vos femblances. 


sf i; 
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Le Me. D'EscozLe le fait retirer de- 
dans , & dit. L 
Sus, Monfeigneur , retrairons-nous. 
| Le Prevôt ayant entendu dire que 
deux nouveaux Hermites font venus 
s'établir dans la Forêt d’Alagonne, 
les va prendre , & les conduit de. 
vant le Roy, qui les fait jetter dans 
un grand feu: ce feu s'éteint, & lorf- 
qu'on le rallume , la flamme s’élance 
fur les Bourreaux , & fur Avennir 
même. | | 
Roy AVENNIR, 
Ay, Saturnus ! ay ! à la mort ; 
Que mauldiéte foit la lignée. 
Haro! j'ay La barbe bruflée 
Maulgré Apollin & 

Les Chevaliers prient le Roy de 
ardonner à ces pauvres Hermites , 
que le feu.a refpeëté. Non, non, 
s’'écrie Avennir. | 


Roy AVENNIR. 
Ma barbe ne puis oublier, 
Je l'ay brullée jufques aux os. 


# Qnporte Par fes ordres on coupe les bras & 
eue tell fur Jes jambes de lun & la tête de l’au- 


gene. tre *, & on les enfevelit enfemble en 
re fi-cet état. Le Roy va enfuite vifiter 
ange, 


me. = 
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Jofaphat, qui lui fait des lotianges de 
fon Maître d’Ecole , & de Zardain 
.fon Valet de Chambre. Avennir re- 
met le jeune Prince fous la garde du 
Duc Egipcian, & lui recomman- 
de fur-tout , de ne lui point parler de 
mort ,ni de maladie. | 

» Ung Joueur de Lut joue & 
» chante , & l’autre jouera de la har- 
mpe, & vont devant Jofaphat. » 
Les foins du Duc Egipcian , & de 
Zardain ne peuvent empêcher Jofa- 
phat de parler à un pauvre très-ca- 
duc , à qui il demande pourquoi il 
marche avec tant de peine. C’eft le 
oids des ans qui m'accable, répond 
e Pauvre, & je fens que bientôt il 
faut que je meure, ajoûte-t-il. 
| JosAPHAT: 
Erquelle chofe effe de mourir ? 


Le vieiz HOMME. 
C'eft le point où chacun venir 
Conviendra, ës fins de fa vie. 

Du corps faict Dieu l'ame partir , 
Puis s’ell’a malfai& cft pugnie. 
JosAPHAT. 
Et comment pugnie ? Queffe à dire ? 
Qui efle qui la pugniera ? | 
| s r'iÿ 


» 
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Le Pauvre lui parle alors du Juge- 
ment dernier, & des peines de l’En- 
fer. Ce difcours épouvante de telle 
jorte Jofaphat, qu’en quittant ce 
pauvre, il va fe jetter fur fon lit. 
Dieu ordonne à Barlaam de prof- 
ter dé ce moment, pour inftruire 
le Prince dans la Foy Chrétienne. 
» Ballam veftu en guife de Mar- 
» chand va vers l’enfant, » | 


Ar vs 
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JOURNEE 
TROISIFME. 
B Arlaam fous’ce déguifement; 

s’introduk chez Jofaphat, qu’il 
inftruit dans notre Religion , & lui 
donne. 'uné Haire, & une Robe 


\ 


grife. Il fe retire enfuite; & Zärdaiñ: 
en entrant dans la chambre de fon 


_ Maître, eft fort étonné de le voir 

-ainfi habillé. [1.court auflitôt en aver* 
tir le Roy. qui, pour-détacher le 

Prince de la Religion qu'il ‘vient 

d’embrafler ordonne que les trois 

Maîtres de la Loy difputéront devant 

Jofaphat avec les Chrétiens. Le fi- 

dele Nator en confondant les Doc- 

teurs Payens affermit Ja foy du jeune 

Prince nn 

__ Roy ABHENMIR. 

| Comment eftes-vous donc rez ju * ? 

. Seigneurs, que-ne refpondez- vous ? 

Et quefle-cy ? Vous rendez-vous ? 

Et beaux Scigneurs ; & queffe-ce à dire? 


Sfiuj 


"#Bas 
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Le TI. Maistre DE LA Loy. 
Quant à moy ,jene fçay que dire ; 
, 1 ne dit quela vérité : 
Irne fe peult : autremeñt faire. : 
Roÿ ABHENNIR encolere , 44 4 our 
RER PES His. 
À ce coup , qu ‘ilz foient defpéchez. » 
A vous les trois: les yeux Crévez ; 
Sans atténdre ne grain ; ne. goutte nn. 


> > 
Afin au" if: n "y. Oyent. plus ROUES 


| Mificorde chier “ a 
| Nous ne l’ ayons pas deilervy- 


Le Bourreau & fon'valèt les éxé. 
cutent l ordre d’Awvehir. Le quoi 
le Valet prétend partager l' argent que 

Pon donne à: fon Maitre. ‘ 
Le VARLET du Bourreau 
| Et.comment., n'en auraisge point ? 
Je fais l'office. comme lp; : 
Er fin'en hyriens; déanra moi: 

| Après quelques conteftations , le 

Bourreau lui donfié quelque chofe. 


LE ConsRtiLEer d’Alforite * pleuram, 


de \a Lo J : Hélas ! ! pourquoy fui-ce. venu: 
© crever Ses À cefte difputacion? : ‘. 


Mon Juminaire j'ay perdu, : ss 


r_. 
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Le Roy affemble fon Confeil, pour 
trouverles moyens de faire changerde 
fentiment à {on fils. Seigneur, lui dit  * 

ÆFhéodas , fi vous voulez te tenter, 

faites-lui amener ss jeunes Demot- 


‘elles 


- CaAziBx'AS, Confeiller. 


: Vous eftes l’un des plus fubrilz 


Quifoir en Ynde', & bien faige > 
Et de ou ke plus faige 

Qu home : vant pourroit trouver, 
1! nou faule des femmes mander ;, 
Très-chier Sire ; ; comme ila dit, 


Le Maître d'Hôtel du Roy, va 
de fa part prier la Fille du Roy Al- 
fonfe de venir au Palais, & d'amener 
avec..elle les plus'jolies Demoifelles 
qu’elle pourra trouver. 

La Firize du Roy Alfonce. 
Ec fur ma foy , Maiftre-d'Hoftel ; | 
Je ne fçay que ma Demoifelle : 

Elle eft gracieufe., & très-belle . 

Et fcer affez bién l'honneur, 


Mais fe vous fentez deshonneur 


Au fai , ne nous y menez point. 

EE M°D'HosTei. 
Ha! nenny , ne nous doubtez points 
Et comment ? c’eft voftre parent » 
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Jà ne fcroit certainement 
Rien donc vous eufliez defplaifir. 


Voyz ci-def D'un autre côté le Roy vaau Tem- 


fus Journée 
fecon le. 


ple, où 1] a fait porter en offrande à 
fes Dieux la cête d’un des deux Her- 
mites d’Alagonne. Cette tête , quoi- 
que féparée de lon corps depuis long- 


tems, parle à Avennir, & confond 


les fubtilités de Théodas & de Ca- 
libéas. Le Roy les prie de le délivrer 
des difcours importuns de cette tête. 

» Icy celuy qui eftau fond (4), 
» remplift la téfte de fouffre, d’eftou- 
» pes, & de falpeftre. ,, 

Calibéas dit à la tête de fe con- 
fommer d’elle.même , fi le Dieu des 
Chrétiens eft lé véritable : à ces mots 
la tête paroît en feu , & fe réduit en 
cendres. | De | 

On vient avertir Avennir que la 
Fille du Roy Alfonfe arrive : le Roy 
la fait entrer, lui déclare fes inten- 
tions, & la prie d'employer fon adrefle 
pour retirer Jofaphat de la profonde 
mélancolie où il eft. 


(4) Pour entendrececi, | te ( quieft de carton ) de ces 
il faut fçavoic que cette tête | matieres faciles À fe con< 
eft fur l'Autel, dans la con- | fommer, & où il me le 
cavité duquel eft placé un | feu , dès que Calibéas ceff 
homme , qui remplitla té< 1 de parlers 


, 
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LA Fizze du Roy Alfonce. 
Monfeigneut , croyez feurement 


Que jamais jour ilne m'avint, 


__ IN'en ma penfée ne m'advinet 


De penfer à ceftuy affaire : 
Mais c’eft raifon , qu'on vücille faire 
Ce qu'il vous plaift fans nulz débatz. 
LA DAnMoOISELLK& 

Voire, mais il ne me plaift pas, 
Moy, qui ay bonne renommée, 
Que je foye deshonnorée : 
Chacun au doy me monftrera. 

Roy ABHENNIR à la Demoifelle. 
Or, m'amye ; quant ainfi fera, 
Pas ne fera grant deshonneur , 
S’un Filz de Roy, à voftre onneute 
Etaufi, quant ainh feroit , 
Voitre corps rien n’y perderoits 
Ains feroit de moy enrichy : 
Et vous trouveroye mary 
Plus puiffant , & grandement; 


ue 


Elles vont trouver Jofaphat, qui 
bien loin de repondre à leurs careffes 
leur prêche la chafteté, & leur con- 
feille, en cas qu’elles fe veüillent ma- 
rier, de prendre le Sauveur pour 
Epoux. La Princefle feint de fe 
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trouver mal, & tombe évanoüie. Que 

veut votre Maîtrefle ! dit le Prince, 

à la Demoifelle. 
LADAMorsELLr 

“Et le devez-vous demander ! 

Monfieur , le vous fault-il dire ? 


La FrzLe du Roy Alfonce. 
Comment ofez-vous contredire, 
De refufer ceftuy plaifir : 
Plufieurs fe feroient occire 
Pour une heure ou deux metenir. à 
Las ! ne me faiétes päs languir, 
Monieur , & je vous en prie. 
Doulcement, vüeillez accomplir 
La volonté de voftre amie. 
Eft natute.en vous deffaillie ?. 
Vous qui n’eftesqu'’ung jeune enfant ? 
Embrallez-moy à cherelye, 
Jamais homme n’aimay autant. 


La Danmoiïsezce dela Fille Alfoncer 
chante & dance. 
 Gente créature, 
Que j'ay canc aimé : 
Sije ne r'agrée ,.&cc. 


Jofaphat fortifié par la grace du 
Setsneur, touche le cœur de ces 
deux Filles , & les convertit à la véri- 
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table Religion. Théodas fuit cet 
exemple, & bientôt Avennir detef- 
tant fes [doles embraffe le Chriftia- 
 nifme(e). [1 meurt peu de tems après 

dans des fentimens véritablement 
Chrétiens. Jofaphat quitte enfuite 
fa Couronne & fe retire dansun Her- 
mitage. 
»5 Les Diables en guife de beftes 
>» l’affaillent. » 


SATHAN. 
Filz de Roy, entens ma raifon. 

Le Prince fans l'écouter, le chaffe 
par le figne de la Croix; & pour fe 
mettre à couvert de pareils afauts, 
il va trouver fon cher Barlaain : & 
meurt paifiblement dans cette der- 
niere retraite. L'Evêque de Sanar, 
_Anftruit de fa mort, va, accompagné 

de fes Chanoines , chercher fon corps 
pour le mertre en fépulture. 


€2),, Adonc les Diables ! ;,, ge@e des pierres fus 
fe combattent tous en | ,,eulx, ») Le 
» femble, & Lucifer leur 


nl & 


Se 


LÉ 


An. 1474. 
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LD Eau D Fe) CD * Esses D * EEE © Cat) 


LE MYSTERE 


DE L'INCARNATION. 
ET NATIVITE- 
D E N:S:7J- C:(). 


Vant de donner l’Extrait de ce 
Poëme ; nous avons crû devoir 
joindre ici l’ordre des Echaffauts qui 
furent conftruits à Roïen , lorfque 
ce Myftere y fut repréfenté en 1474. 
Outre qu’on y trouve le détail éxa& 


de cette décoration , ce paflage éclair- 


{2) Ce Myfiere eft divi- 
fé en deux Journées, dont 
ha premiere comprend l’{n. 
carnation , & la feconde La 
Narsvité de N,S.7. C.La 
feule Edition qu'on en trou. 
veeftin fol. Gochiq. Brb{10. 
2'eq. du Roy, © del” Abb, 
de Ge. Genevieve, fans nom 
d'Imprimeur , ni datt® de 
d'Impreffion , & contient 
228. feüillers, y compris 


Tabl: de l’ordre de: Eta- |! fire de 


blies. & cel'e des Pertonna- 


tion, On ignore le nom ds 
l’Auteur de ce Poëme , qui 
peutcontentrenviron vingt 
mille vers , af: bons pour 
lerems. Il eit cependant à 
préfumer qu'il fut compolé 
avant 1474- 8 peut-être 
Joùe avant cetems: mais; 
nous n'en avons aucune 
certitude. On peut feule- 
ment aflirer | qu'il eft de 
beaucoup fRtsteu au My- 

a Conception ; 
dont l’Auteur de celui-ci a 


ec. Parmiles Manuf. de La Ÿ prisbeaucrup de chofes , & 
bibl .de Mr. Dufay: il y avoit ! fur cout du Procès de Para- 


snan-jol. contenant une par 


dis. Verer ci deffus le Mjf, 


rôe du Mafiere de l'incarnas | tere de La Conception, 


E . 
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cira ce que nous avons deja dit page 


64. du premier Volume, & mettra 


pleinement le Lecteur au fait de la 
forn.e , & de l'arrangement de nos 
anciens 1 héatres : on pourra aifément 
fur le plan de celui-ci , concevoir une 
idée juite & certaine de tuus les au- 
tres. 

» Enfuit l’Incarnation & Nativité 
» de Noitre Saulveur & Rédempteur 
» Jefu-Chrift, laquelle fut monitrée 
» par perfonnaiges, ainfi que cy-après 
neltefcripte l'an MCCCCLXXIV. 
» les Feftes de Noël ,en la Ville & 
# Cité de Roüen : Er eftoient les 
» Eftablies aflifes en la partie Septen- 
» trionale d’iceluy (4 ) depuis l'Hof- 
# tel de la Hache couronnée ,jufqu'en 
_» l’Hoftel , où pent l’Enfeigne de 
> l’ Ange. Second * l’ordre déclaré en 


& b) La partie Septentrio- | J'enfcigne de l’Ange, C'eft 
male du neuf Marché de; ainfi qu'an drefloit les 

Roûüen éroit occupée parles | Echafauts, lorfaue le ter« 
Echafauts ; dont 1: plus ; rain le ponvoit permettre $ 
Oriental étoit celui du Pa |! mais les Confreres de la 
Yadis, qui touchoit l’Hôrel. Paflion renfermés par les 
de la Hache couronnée, & ‘ bornes de lerr Théatre de 
foris leg el étoit placé Na-. la Trinité, à P rs , étoic nt 
aareth, & de fuite ceux de : forcés à redouhler les rangs, 
Fer Salem, de Bethleem. 8 \orfqu'il y avoit plus de 
de Rome, qui , terminant - trois Echafauts , &C par 
le Théatre du côté du con. : conféquent le ford: & les 
chant fe trouvbit adoffé | cévés fe tomvoient remplis. 
contse l'Hôtel, où pendoit | | 


— 


.% Selon 


W Feüillet 
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» la fin de ce Codicille. Mais les Efta- 

“blies des fix Prophétes , eftoient 

:» hors des autres , en diverfes places, 

#» & parties d’iceluy Neuf Marchié. » 
» Énfuit l’ordre *# Cormiment ef- 


227 vournezi y toient faiéts les Eftablies. ,, 


 firuiloient des lieux qu'ils 


_ hom:des Perfonnages ; AUX 


:» Premierement, vers Orient. ; 
PARADIS (c). 


,, Ouvert, fait en maniere de 
» Throfne , & reçons d’or tout au- 
tour. Au milieu duqueleft Dieu 
,, en une Chaiere parée, & au cofté 
», dextre de luy Paix, & foubz elle 
», Miféricorde : & au feneftre Juftice, 
» & foubz elle Vérité : & tout au- 
%, tour d'elles, neuf ordres d’'Anÿes 
,, les uns fur les autres... | 


 {c) Pour la commodité | commencement de [a Piece, 
des Spedateurs, des. Ecri- |. Voici ceux de ce premier 
teaux Voyez le Prologue c4- | Echafaut. 

deffous. attachez au-deflus | | 
de chaque Echafaut, les in: ! Dieu le Pere: | 
Paix : Mifericorde , Juftis 
çontenoient. Les Aëteurs| ce, Vérké. . | 
qui repréfentoient dans le | Saint Michel,” 

Myftere paroifloient fur les |; Gabriël. 

Echafauts où ls devoient | Raphaël. 

joüer d'abord. C'eft pour | Uriël. 

donnerunexemple de ceci, | V, VI. VIS, VIII. 8 TXs 


DSe : 


sget PLU j' La 
e 


eux où ils doivent être au 


. Que nous avons joint les] sr je > & plufieurs no8 
pas 
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| .1. La Maifon des pa- 
rens Noftre-Dame: 
2. Son Oratoire. 
3. La Maifon deEli- 
zabeth en Montai- 
gnee 


Nazareth (d). 


1: Le Logis de Sy- 
meonñ: 
2. Le Temple Salo- 

mon. 
3. La demeure des 
Hiérufalem(e)s à L'Ofel de Ger- 
_ fon Scribe. | 
$. Lelieu du peuple 
1 Payen. - 
6. Le lieu du peuple 
L des Juifz. | 


ES 


\ 


EDR I) 


(d) NAZARETH Thefan Premier du Peuple 


ATICe Meriïoth d'uxiefme, 
Elizabeth. Abifvé pe a 
_(e)H15'RUSALEM, PR du Peuple 
: Symeon. ; Sadoc deuxiefme, 
Le Souverain Prêtre de Hié. | Jofedech troyfefme, 
rufalem. Éliud Premier Coufin de 
Samuhel Jon Clerc.” Feb. . 
Maiftre Gerfon Scribe, | Achin deuxiefme. 
 Maïftre Ithamar Pharifée, (f) Voyezles XV. XVI. 
Abifac Pucelle. & XXI. Myfteres de ka 
Thamar Puelle. Conception. 
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= Bethléem (g). 


reçoit le tribut. 


 Romme(i}. 4 4. Le Logis des 


* Cet Echaf. 
faut  étoit 
joint à celui 
de Rbme. 


H''ffoire 


fr. Le lieu de Jofeph 


& de fes deux Cou- 
fins. | 
2. La Crache ez 


Beufz. 


. Le lieu où l'en 


4. Le Champ aux 


Pafteurs contre là 


LU Tour Ader. 


 ( 


. Le Chafteau de 


Sirin Prévoft de 
Syrie (h). 
2. Le Temple À: 


3 


ollin. 


. La Maifon de Si- 


bille. 


oo ne RE 


(g) BETHLE’EM. Temple Apollin\ 
Zébei Ferme de La Viile de | Sabatha deuxt efme. 
Pethléen. Sibille, | 
Salomé femblablement. Sadeth Jon Clerc, u 
PASTEURS: Odtovian  Ezrperet! 


Nachor Maifire Pafteur, 
Enos Prudent Pafteur, 
Malaléel Prudent Pafieur, 
Ludin fo! Pafteur. 
Anathot fol Paffeur, 
Abigaïl fa Mere, 

(b) Syrrx. * 
Cyrin Prévoff de Syrie, 
Abidas Jon Sécrétaire, 
Volant fon H rault, 

Sa Trompille, 

(5) ROMME., 

Marcaboth Clerc du premsier 


Remme. 
Jedebos Jon Conneftable. N 
es Jon Sénelchal. ! 
Étnathan Maiffre des Jé- 
nateurs, 

Afer{val Pi as 
atibeth fon Secretaire... 
_. Hérault de Oltovian 
Thogorma premier 
fire de la Synageght 

Romme. ; 
Riphat deuxiefmes 
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Princes de la Sy- 
nagogue. | 

s- Le lieu où l'en 
reçoit le tribut. 

6. La Chambre de 
l'Empereur. 


7. Le Throfne d’i- 


celluy. | 


8. La Fontaine de 
Romme. 


t 


Lo. Le Capitole. 


Enfer, fai@ en maniere d’une gran- 


de 


gueulle , fe cloant, & ouvrant 


quant befoing eft (x). 


Elizer troyfiesme. | 

Dercon Garde du Capitole. 

Gademath Jen premier Ver. 
Viteur, us 


Méguis deuxiefme, 


(KR) ENFER. 
Lucifer: 
Sathan. 
Afkaroth-Héeffagier d'En. 
er, 


Mammon venant du Caps- 
role, OR 
Almodeus du Temple Apol. 


in, PURE : 
- Cette décoration & Îles 
fuivantes n'étoient point 


L 


fuc les Echäffauts. Au bas | 


du Théatre paroifloit une 
- énorme tête de Dragon, 
dont l'entrée (qui abou- 
tifoic fous le ‘Théatre ) 
étoir aflez large, pour y 
Maifer pafler plufieurs per- 


fonnes , s'ouvroïre & fer- 
moit , Jor(que tes Diables 
vouloient  ÿ ‘entrer ou en 
fortir.,, Ecefboit, la bouché 
>» d'Enfer très-bien faite , 
», Car cle auwroi & clooït, 
>» Quand les Diables y vo- 
», loiententrer, & ylir , 

» avoit deux gros eulx #d'a. 
»» Ciet ,, dit la Chron. Ma- 
nuf. de Metz. : Voye{ cy-defa 


Jus pag. 186. Effla mora. 


lité de Bien. Aluifé C Mala 
Adrife. Settion, VII, An 
refte, comme les Scenes des 
Diables étoient tout à la 
fois divertiflantes , & pros 


pres à infpirer de la ter 


Jeur, on Phagois toujours 
la gueulle d'Enfer vers le 
bord du Théatre. Joignez 


-encore ici la defcription de 


ce lieu, que l'on trouvera 


Te 


# Yeux. 


D u 
$co Hifloire. 
Le Limbe des Peres fait en ma- 
niere de Chartre, & n'’eftoient veus | 
finon au deffus de faux du corps (2)- ‘ 


Les places des Prophetesez divers 
lieux hors les autres (m). 


PROZLOGUE. . 


P. Our rio cne 
Des ors Enfers , &-de la chartre obfcure ; 
| Où l’avoit fceu le mauvais Ange attraire = 


Le Filz de Dieu, par fa charité pure > 
Et aitié, noftre propte nature 


A voulu-prendre:, & vray hémme foy faire, 
Et d'une Vierge il a fait fon facraire, 


[ Puis en eft né,.en très-poure repaire, 
Ainficomme nous le démonftrerons ; 


EL phiflà à Dit; & pour ce mieux parfaire 5 ’ 
Nous: vons prions t cous j qu’il vos plaife caire,, 
Jufques à ‘cæ qe ‘achevé nous atronS Ÿ | 


| "cer À L à 
_—. duc Myftee: Eve: HR 
durnée !,-de celui de la À À baba nr. 

Re trio COmPOIes par | Jaco 

Michel. ‘Héy Pret] Zbph, _ 

: 0) O4 pêue voirun, dé- re: Dame, 

tail. circonflancié ‘de ce (4) L s PROPHETES: 

Heu, Journée T, de la Re- Bla. 

furrcéion quenous venôns | David. . fe 

d'indiquer. Voici les noms | Yfaye. ‘ 

des P-rfonnages. Hiérémie. 
| LE LyMsz, ‘Ezéchiel. 

Adam. : Daniel. 


- 


Le 
1 ave. 


du Théatre François. SOE 
Afin dennuy füir ,nous nous tairons. 
Préfent des lieux,vous les pouvez congnoiftre 
Par l’efcript tel que deflus voyez eftre *. * Ceci profs 


. ; Ve ce Que nous’ 
Nous requérons univerfellement avons ne 
Ca; , : c1-delius. 
A tous Seigneurs d'Eglifa* ou autrement, Not (° 7 | 
| ! | Ô #*# Bien loiñ 
Et au commun, bref à toute perfonne, re Dies 
Se commettons fautes; qu'oa nous pardonne ; Spedacles 
; : fuflent inter« 
Et chacun Dieu de prier d'humble cueur,. dits aux Ec— 


| ; | < clefiaftiques : 
Que par fa grace il nous foit adjuteur, c'eft aa Vus 
. artiedes 4 
Donc Balaam , le Prophete gentil, ps elb d : 
| : : eur compol< 
Commencera le premier ; & eft cil: tion, 


Qui Eliud eft dit en Livre Jobs. 


#7. 41 


NT 1 pr 


) LÉ 
Lé 
F. \® 


* Derraine. 
Derniere. 
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CPE TC NRC A EC TE 7e 
ME NE SCC Dés ie Le DE 


PREMIERE 
JOURNEE. 


A 


Près que Balaam, David (#) 
& les autres Prophetes, avec 


la Sibylle, ont prophétifé chacun 
à leur tour la venuë du Meffie, l'Em- 
pereur Oétavian monte au Capitole 
pour offrir un facrifice à la Divi- 
nité qu’on y adore; & lui deman- 
der qui fera fon fucceffeur. Le Fils 
de Dieu, qu’une Vierge enfantera, 
fans cefler d’être Vierge , répond le 
Diable Mammon caché derriere l’I- 


dole. 


MAMMON. 


/ 


Entendez ces motz, plus n’en dis. 


(n) Celui qui faifoit le 
perfonnage de David, de’ 
Voit accompagner avec fa 
Harpe une partie de fon r6- 
le, qu'il étoit obligé de 
chanttr. Et lorfqu'on ne 
pouvoit trouver d’A&eur 

ui fcût chanter, & joüer 
de cet _inftrument, on fup- 
primoit le chant. C'eft ce 
que nous apprend la note 
ape »» Adonc harpe, 

harpeur , ou finon 


NL si eft 
» laifle, cett  derraine 


sn * claufe, depuis celieu- 


._nl,Cesc 


ms 5er ur 


hofes donc, &cc. % 
Ceci doit fervir d'éxemple 
pour tous les Jeux de Thé2- 
trs , qu'on étoit forcé de 
fupprimer , lorfqu'on ne 
pouvoit pas les éxécuter: 
Au refte ces Propheties ne 
fervent pour ainfi dire que 
de Prologue au Myftere. 
Voyez la Note ( f) du My 
fiere de la Refurreëtion ; 
compofé par Michel. 
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Pendant ce tems-là la Sibylle va 
à la Fontaine de Rome; & prête à 
puifer de l’eau un accès prophétique 
la faifit: attendez un peu, lui dit 
Sadeth fon Clerc, que j'aille cher- 
cher l'Empereur : Oétavian * arrive, » Olavis 
& di de la Sibylle que le Sau- Augufte. 
veur du monde doit naître dans peu ; 
mais que ce jour, qu'elle ignore fera 
fignalé par le cours de cetteFontaine 
qui alors jettera de l’huille , au lieu 
d'eau. L’Empereur s’en retourne dans 
fon Palais, & fait conftruire un Au- 
tel à ce Dieu qui doit naître. 
# Adonc s’en vont les Seigneurs 
» en leurs places, & la Sibyleen fa 
x mailon, fans mot dire; & eft En- 
s fer ouvert, en une des parties du- 
>» quel eft le Limbe des Peres , com- 
» me une chartre & font nudz Ps | 
L'arrivée de l'Ame d'Helie * .* pEsnst 
conte les Peres; Il leur apprend” * *" 
que le fceptre de Juda eft paflé dans 
une main étrangere, ce qui Îeur fait 
efpérer que le Chrift defcendra bien- 
tôt fur la terre. 


(°) Les Peres des Lim. ! les laiffe voir que jufqu'à 
bes {ont enfermés dans une | la ceinture. : 
‘ efpece de Prifon , qui ne 


. té 
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Sur ces entrefaits Thogorma Chef 
de la Synagogue de Rome, va au 
Temple Apollin, & charmé de la 
beauté de ce lieu , il confulte la Divi- 
nité fur fa durée : le Demon Afmoa 
déus lui repond, qu’il ne finira que 
Jorfqu’une Vierge enfantera.Thogor- 
ma regardant cette chofe comme im- 
poffible, fait attacher cette infcrip- 
tion à la porte du Temple. 

Templum pacis eternum. É 

Cependant Dieu écoutant la Dee 
que Miféricorde lui fait en faveur 
de la nature humaine (1 ), ordon- 
ne à Juftice de parcourir la terre, 
& d'y chercher un mortel, qui par 
la pureté de fes mœurs, foit digne 
de faire la réparation néceffaire, pour 
effacer lecrime d'Adam. Juftice après 
bien des peines, arrive enfin à Jeru- 
falem , où elle entend le Grand Prêtre 
qui caufant avec Samuhel fon Clerc, 
lui avouë qu’il a été obligé d’ache- 
terl’Office dont il eft revêtu & qu’- 
Hérode le lui a vendu cherement. 
Juftice voyant par fes difcours que 


(1) Nous paffonsle Pro. | lui qu'on a déja vô au Myle 
cès de Paradis qui eft pref- | tere de la Conception. 
que la même chofe que ce- 


le 


“ duT. hé F rançois. sos 
le crime a pénétré jufque dans le 
Sanétuaire, défefpere de. trouver ce 
_qu’elle cherche, -& reprend la route 
. du Ciel. Dieu touché , de la mifere 
‘des hommes, declare que fon propre 
Fils ra expier leurs pechez, & or- 
donne à..Gabriël d’aller annoncer à 
Marie mariée (2)depuis péu à Joféph 
que le Meffie prendra naiflance dans 
fon fein. Cette nouvelle caufe une 
joxe inexprimable à tous les Efprits 
Céleftes; & ils en temoignent leur 
fatisfa@tion par des chants d’ allégrefe. 

# Adonc chantent le premier vers 
# de la Chanfon qui fuit; & puis 
»ies Jojieurs d'inftrumens derriere les 
» Anges repetenticeluy vers , & tan- 
» dis les Anges qui tiennent les inf 
» trumens font maniere- de jouer. 
» Aprèsles Ânges chantent le fecond 
» vers, & puis les inftrumens repetent 
» trois lignes: après les Anges chan- 
» tent le tiers vers, & puis les inftru- 
» mens tout le. pence & puis 
» _. 5 » (9): 


C 2 ,) Marie eft pour lots «! ment dans le Myfiere de lu 
à Nazareth, ais ferh à | Conception. 
Bethléem. Re fuppn- ( p ) Ce Rondeau que 
mons l’Anthoncistion , en | nous avons Bguré de la mês 
ayant déja parié ample- | me façon qu'on le trouve 


Tome 11. ; Vu 


YDeéplogonse 
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Au nouveau fceu de la Conception du Filz d& 
Dieu, pour. la Rédemption ; Qui veult faire d'hu- 
maine Créatu ------ re ; Qui efloit cheïe en 
pé --. chié & ordu « - re : Chacun au Ciel maine 
éxul - -- -- tation. 

Faifons grand ! bruit ; chanfons multiplionsg 


Toutes nos voix enfemble defpléons * 
Nul ne fe faigne, & chacun y ait ut 
” Au nouveau Sceu, 
Tenor. Au nouveau Scèu. 
Contratener, Au nouveau Sceus | 
Wencordans. Au nouveau Scœu. 


: D:s Inftrumens prenons ung million, 
En encor plus, bref rout yemployons i 
Car aujourd'huy a uni fa faute 
À vecques foy le hault Dieu de Naenres s 
-Et à cousjours, fans féparatiqn. 
. Au nouveau Sceu.' 


PROLOGUEe 
SEigneurs , & roure l’Affemblée, 
Nous vous remercions humblement, 
Gy finons pour cefte journée, 
Seigneurs , & toute l’Affemblée , 
PDemaip fera à fin menée 
La matiere parfaitement : 
Seigneurs, & toute l'Affemblée, 
Nous vous remercions humblement. 


s EE 


dans l’Exemplaire fur le- j Chant. On ne connoifloit 
uel cet Extrait eB compa- Ron alors (’impreflion 
6, n'eft placé ici que pour | des cara@eres de Mufique , 
donner une idée dela Mu-. je l'on ajoütoit à ka es 

fique qu'on inféroir dans | dans les efpaces que les 1 ns 
nôs anciens, Poëmes Dra- | primeurs laïfloient exps t; 

matiques, 6tqui paroitte- | entre les’ Vignes. 

mir beaucoup du Pleine 


N 


mes 


Û 


Û 
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Htéedseseteesaeee ses 


SECONDE 
JOURNEE. 


C Yrin Prevôt de Syrie fait pu- 
blier dans la Judée l'Ordonnance 
de l'Empereur qui enjoint à fes fu- 
jets, de fe faireinfcrire au pais de leur 
naiflance. Chacun obéït à ce com- 
mandement & Jofeph & Marie s’y 
conforment aufli, & payentune piéce 
d'argent, fuivant ce qui eft prefcrit. 
Pendant ce tems-là Théfan & 
Meraïoth, ayant appris qu'il doit 


aaître dans peu le Sauveur des Gen- 


ttls, du nombre defquels ils font, 
en reffentent une extrême joye, & 
chantent cette Chanfon à deux par- 
ties , en langage inconnu, peut-être 
à l’Auteur même. 


© Tenor. En nog novet, en nog novet en ma- 


therifoth , ibiftouare lau en dirony ligros ; 

En nog novet : en nog novet ; en matherifoth, 
Biftouare lau en dirouy li gros. Litelit horne 

Platelic horne, dandelit, dandelit danfer laniy 

Phallare , dandelit hau ligrin. 


Contratenor, En nog novet , en ee novet, &C 
ETS 
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? D'un autre côté le Pafteur Nachor 
raffemble les Bergers de la Plaine de 
Bethléem , pour faire la veillée: on 
lui dit qu’une partie de ceux qu’il de- 
amande font morts depuis long-tems, 
Prions Dieu poureux, replique-t-il. 
| N ACHOR, | 

Re-qui-c-feant-in-pa-ce. 

Ce chäntlugubre plaît tantau rufti- 
que Anathot , & il le recommence fi 
fouvent , qu'Enos & Malaléel fes 
compagnons l’obligent de fe taire. 

7 A NATHOT:, 
Se le meftier avoye hanté, : 
Ung bien petit, j'en feroye rage. 

Sur ces entrefaites la fainte Vierge 
qui n’a pû trouver de logement , & 
SE retirée dans une pauvre Cré- 
che à Bethléem , donne la naiflance 
au Meflie. | 

,, Adonc eft J efuchrift né. ,, 

..Les Anges par la clarté qu'ils ré+ 
pandent , & par leurs chants , annon- 
cent cette heureufe naiffance. 

_ “Les ANGES chantent. 

, Au fain& naiftre du facré Roy des Roys, 
Qui de préfent , eft en terre accomply : 

. Soyons joyeulx , & foit ce lieu rempli 

7 Dé mélodie, à haulié & clere YOix. 
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_T}s chantent enfuite un autre Ron- 
deau , dont le refrain eft, Loë foir 
Dieu. Zébel & Salomé réveillées par 
ce bruit & cette lumiere , vien-. 
nent trouver S. Jofeph , qui leur ap- 
prend la naiflance de Jéfus. Zébel ra- 
vie de joye , entre dans la Créche; 
mais l'incrédule Salomé refufe d’a-. 
joûter foy à ce récit. Pour punir fon 
crime Dieü périnet que fes mains de- 
viennent féches: elle implore alots 
J'affiftance du Seigneur , qui envoye 
Raphaël pour lui dire qu'elle fera 
guérie en touchant le faint Enfant 
qui vient de naître. Pendant ce temis-' 
Ja les Bergers de Dethiéem arrivent 
pour fçavoir la caufe de la lumiere 
éclatante qu’ils apperçoivent ; & lorf- 
qu’ils font entrés, ils adorent le Sau- 
veur, & lui offrent des préfens, fui- 
vant leurs facultés (9). 
Au même inftant que ceci fe pale: 


C9} » lc doit avoir’ ,, ner contre Iuy pour l'ef_ 
sSung ÂAfne &ung Beuf: & ,, chauffer , tandis que 
»qui ne peuttrouver des ,, l'en dit le Rondel précé- 
» UE de RS = du » qe ee pos on 
5 Beuf fains, foit laiflé ce. ,, Cham oyal , duqne : 
» qu'enfuit * , & foit in-j ,,en chadune Uaufe que * Nouvelle 
» Continent pris ce Rondel, ,, on die la derniere l'gne , PrEUVE de ce 
y Vierge Clere, &c. Mais! ;: les beltes s'agenoüillenr, UE  ROUS., 
»Quienpourra avoir, ilZ} ,, Car les beftes brures. le dla die ci- 
» {e doivent agenotiller | > Tecognoyffent, ., < 1 Noie 
» devant l'Enfant, & alé- A " 

| V U 11} 
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en Judée, Mammon & Hafmodéus 
fe retirent avec précipitation des 
Temples où ils fe faifoient adorer,qui 
s’'embrafent. Lucifer au défefpoir de 
_ ces nouvelles, demandent où ve les 
autres Démons. | 
LuciFEeR. 

Et Mars, qu’en Grec, on dit Aris? 

| AsMODEUS. 
‘Ilrégente encontre Paris , 
En Montmartre, lieu de renom. 


» Adonc crient tous les Déables en: 
5 femble, & les tabours, & autres 
> tonneres fais par engins , & get- 
,, tent les coulleuvrines, & auffi fait 
», l'en getter brandons de feu par les 
>, narilles de la gueulle d’Enfer, & 
>, par les yeulx & ‘aureilles : laquelle 
> fe recloft, & demeurent les Dea- 
, bles dedans. ,, | 
“La Sibylle qui reconnoît à cette 
. clarté brillante les marques de la ve- 
nuë du Meffie , ordonne à Sadeth 
d'aller à la Fontaine ; Sadeth revient 
avec une cruche reinplie de l'huile 
qu'il ya puifé: la Sibylle va auffitôt 
en avertir l'Empereur, & arrive au 
Palais, au moment que Jédéhbos le 
- Connétable ailûre ce Prince , que les 
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Romains charmés de fes rares quali+ 
tés , veulent lui dreffer des Autels. 
OËtovian étonné de ce que la Sibylle 
lui rapporte des eaux de la Fontaine, 
& encore plus lorfqu'il apprend la 
. Deftruét ion fubite du Temple Apol- 
lin ,.& de celui du Capitole, rejette 
la propofition du Connétable : & la 
Sibylle , pour le convaincre entiere- 
rent de la naiffance du Sauveur ; lul 
fait voir fur un Autel la repréfenta- 
‘tion de la fainte Vierge, qui tient fon 
Enfant'entre fes bras. L'Empereur 

"adore, & lui offre un facrifice : & 

le Myftere eft terminé par les réjoüif- 
fances des Bergers de Béthléem , qui 
chantent une Chanfon, dont voici le 
premier Couplet x. 

Nature humaine en fes fuppos, 

Chante haulr & cler fans repos; 

= S'esjoüiffanc de cueur nonlas, 
Qu naftre du vray Meflas 


{epe 


+ Ilyena 


oo 


\ 
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LA RESURRECTION(a). 


» Ç''Enfuit le Miftere de la Réfur- 
s5 LD rection de Noftre-Scigneur Je 
>» f{u-Crift , de fon Afcenfion, & 
>; de la Penthecoufte : duquel eft pre- 
»» Mmierement à noter. qu'il doit du- 
> ler troys jours ; & commencera le 
»» premier Jour , Jefu- Crift eftant 


Le 1] Ce Myftere, très ,, FHAeene devant le Roy 
+. different de celui dont nous : ,, d: Cecile , imprimé à Pa- 
avons donné l'Extrait dans | ,, ris pour Anthoin: Verard 
notre RRAIEE volume Mb 55 ue fur . 
.p. 430. uivantes; e Pont Noîitre- Dame 
entierement d: la compofi- ; l'Enfeigne de San& Ÿe- 
tion du Dour Jean Mi- ss han l'Evangélifte, ou au 
chel natif RE RS ÿ SE se pen, pilier 
a Vie cI-C6,]45 hp, 138. evant 1a apeie où 
fut repréfenté dans cette : di l'en chant: la Meff: ds 
Ville, devantle Roy René, : ,;, Meflsigneurs les Préli- 
comme nous lapprenons ' ,, dens,, Drbliathes. du Æoye 
par le titre de l'Ouvrage, C'eit un in. fol. de 1334 
que voici. », C'eftle Miite- feiñllets : ou 266. pages à 
re de la Refurreion de deux colonnes , chacune de 
» N. S. Jeune Ch , 42. lignes. Ce qui peut 
| ie: Miftere dés te GutMes CO My 
» furreétion de N. S: Jhé- | flere fe trouve auii Manuf. 
>» fu-Crift, compofé par crit fur velin , avec des 


»» Maiflre Jehan Michel , | Miniatures. Bb, du Rey. 
m» & joùé à Angicrstrium- 
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5, en la Croix , qui 


finira quant les 


,, Femmes auront acheté des oigne- 
, mens, & feront retournées de chez 
, lApoticaire devers Noftre-Dame.,, 

Nous laifferons le Prologue » qui 

ne contient , fuivant l’ordinaire , que 

l’Argument de la Journée qu'on va 


repréfenter (b). 


? 


ro 


[#] Le tumule & le 
bruit que chacun faifoit 
avant de prendre place ; 
étroit caufe qu’on perdoit le 
commencement de La Piéce , 
& qu'on prétoit peu d'at- 
tention au Prologue, que 
Jes Auteurs ne compofoient 
guere.; Que POUI donner 
aux Spedareurs le loifir de 
fe ranger. C'eft ce que nous 


ävons remarqué au comM« 
mencement de la feconde 
Journée du Myftere de la 

affion : où il eft marqué » 
qu'après le Prologue :» la 
5» Fille de la Chananée 
5» Pourra commencer ET 
» douée en parlant come * 
,» me une Démoniacle, juf- 
,, qu'à ce que bonne filén= 
» ce Fuft faittes 2e 
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| LE 
PREMIER JOUR. 


Ucifer effrayé des cris de isye des 

Re s Peres des Limbes * ;"fonge à la 

Recprr sûreté de fon Empire , & ordonne à 

| ": Cerbérus d’en garder foigneufement 
l'entrée. 


,, Icy l'Ame de Jéfus veftuë de 


>, blanc (c\ eftant près de fa Croix; 
», fe agenoille devers Paradis , & dit 


y, les mains jointes ce qui s'enfuit. ;; 


L'ÂME. 
Créateur de toute nature, 
Mon Dieu , mon Pere , & mon Seigneur, 
Qui m'as voulu faire l’onneur 
D eftre au corps de Jéfus pofée : 
Où, pas ne me fuis repofée : 
Longuement , fans adverfité. 
Yete mercye , en vérité, 


(cd) Nous avons dit ! vêtuës de blanc, & celles 
* Se@. VII. dela Moralitédu des Damnés fous un ha- 
Bien-Adv:{é, & Mal. Ad- billemert noir , ou rouges 
vifé , que l'on repréfentoit ; En voici la preuve, 
les Ames Bicuhcureufes | 


; 
‘ 


_ 
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De ma noble créacion ; | 

Et de ce que ma Paffion : 
De mon corps j'ay eu pacience ; 

Et de la divine fcience 

Que m'as daigné communiquer ; 

Et de ce que, fans repliquer ; 

Mon corps » qui gift maintenant mort ; 

À euwviétoire de la mort, | 

Maulgré le Dyable, & fon envie. 


: Dieu le Pere ordonne à fes Anges 
d'aller chercher l’ A me de Jefus : pen- 
dant ce tems-là les Diables empor- 
tent l’Ame du mauvais Larron, qui 
ef revétuë d’une chemife noire (4). 
Enfin Jefus defcend aux Enfers En- 
chaîne Sathan, & brife les portes de  - 
ce féjour ténébreux. 

» Icy fe doit faire paufe (1) & 
æ tous les Diables , excepté Sathan, 
w viennent tous à l'entrée d’'Enferi. 
» & lors comme efpoventez ; feront 
» fignesamiratifz# en mettant Coulle- »4 admire 
» vrines, Arbaleftes, & Canons, par” 
# maniere de deffence : & eulx eftans 


(1) Pendant cette paufe | lieu des Concerts d'Orguess 
le bruit des Tambours ; & | ou autres Inftrumens Mus 
des Armes à feu, tiennent ficaux. 


# 


#* Voyez le 
XT; Myit. de 
Ja 1V. Jour- 
nés dela Paf- 
lion, 
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» fur le Portal, l’ Ame de Jefu-Crift ; 
» accompaignée de quatre Anges, 
#s & de l'Amë du bon Larron , vien- 
» dra aux Portes d'Enfer, traînant 
» après elle Sathan enchefné d'une 
» chefne (*\. » | : 
Lorfque Jéfus eftentré (e}),il 
prononce un Arrêt contre les Princes 
de l'Enfer: Mammona lé Demon 
de la Convoitife, & dé l'A varice : 
Hafmodeus, de la Luxure; Belzé- 
buth de l’Envie; Belphegor de Gour- 
mandife; Baalderich de la Colere; 
Baalin de lOïifiveté: Aftaroth le 
Démon d'Oxrgueil; Berich d’inobé. 
dience, & Béhémoth du Défefpoir ; 
& enfin il condamne Sathan à de- 
meurer enfermé pour toûjours dans 


Je puits de l’abyme (f\. Le Fils de 


» qu'il reflemble par de- 
», hors eftre maflonné de 
» pierres noires de taille, 

(Cf), Notez que l'A. {,, Et fi doic ettre fi large, 
»» me de Jéfus 1eête Sachan | », qu'il puifle avoir fépara- 


 Lel,, Icy les Peres des | 
»»au Puis, 8 crie moult | », Gion.entre|-s deux pars 
| 


» Limb:s chantent Conditor 
,» Alme Syderum & :. 35 


» horritlsment. Ec icellni { ,, ties : en l’une d-fq::elles 
5 Puis doit eftre édiñé !,, loir fait feu de fouffre, 
», jouxte le pallour de def. ! ;;, ou autr:ment faillane 
9 fus le Portal d'Enfer , en- !,, continuell#m-ne hors du. 
> tre icelluy Portal & la !,, dit Puis. Et d'irteitre fut 
» Tour du Limb:, prie. ! ,, par loufflez , ou autres 
» vers le champ du J-u; »» ment ,; fuhtilement , 
» pour mieulx eftre veu. : ,, q''on n° s'arserçoives 
» Et doit eftre fai@ ledi@ |,, Le en l’autre partie du 
» Puis en telle maniere , ? ,, Puis , en laquelle fem 


, 
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. Dieu pañfe enfuite au. Limbe (g)} 
des Peres , où Adam chante pour 
Jui, & fes Compagnons, Libera me 
 Domine , & rompt leurs liens (b). De- 


>> SRE Sathan, n'aura 
point de feu, s'en iftsa * 
ss ledit Sathan par une fe- 
> neftre qui fera faite par 
>» devers Enter, aflez bas. 
> Et après qu'il aura efte 
s gode, ledit f:u doit gec- 
»> ter plus grande Hambe 
> Que paravant. Et doit-on 
> tirer aucuns Canons en 
»» Ce failant, & avoir ton 
» neaux pe.ns de pierres , 
>» À d’autres chofes, que 
» l'on doic fair: tourner, 
» a qu'ilz faflent la plus 
ss hornbl nojle, & tem- 
>» pefte que l'on pourroit 
2 ie ,» après lefque.les 
»» chofes ainf faiétes , 
sstence doit eftre impofée.,, 
. Joignez ici la Remarque 
K) du Myft. de l'Incarnat. 
- fg) ;, Notez que: le 
>» Limbe doit eftre au colté 
> du Parluër qui eft fur le 
2» Portal d'Enfer, & plus 
5» hault que lediét Parloër, 
» enune habitacion , qui 
» doit eftre en la faflon 
> d'une grofle Tour quar- 
5 rée, environuée de rez, 
de flez , ou d'autre 
chere , afin que 
»> parmi Îles Afiftans puit. 
» fent voir les Ames qui 
» feront ; ‘quant F'Ame de 
> Jéfus aura rompu ladiâe 
» porte, & fera entré de- 
» dens. Mais paravant la 


pvenuë de l'Ame de Jéfus 


sen Enfer, ladite Tour 
» doit eftre gare tout à 
»l'environ par dehors de 
» tideaux de toiile noire, 
»» Qui Couvriront par des 
,, hors lsidits retz & hietz, 
»» & empefcherout qu’on 
» ne voyes, jufques à l’en- 
> trée de ladite Aine de 
» Jéius ; K lors, à fa vee 
> NuËë, feront jiceulx rie 
», deaux fubrillement tirez 
», à cofté, tellement que les 
ss Atfiflans pourront veoir 
»» dedens la Tour. tt notez 
»» qu: à la venuë de l'Ame 
», de Fefus, doit avoir plu= 
» fieurs tonch:s falotz 
», acdans dédens ladi@e- 
», Tour , en queique Hey 
», qu'on ne Îles puifle veoirs 


», Qui feront yrand ciarté, . 


», Et derriere ladiéte Tour , 
’, en us autre lieu qu'on 
>, ne puiil- eftre veu, «dloit 
», avoir plufieurs genscriins 


+, & ullans horribl:ment * 


# S'en iras 


: : : * 0 e 0. 
» tous une voixentemble: C'eft icilé 
» & l'ung d'entreeulx, qui EU où font 


»# aura bonug voix, 


»fait, pour luy, & pour 
»» les autres Ames damp- 
ssnées d: fa compagnie, &c, 

[h]j Ajam, Eve, Abel, 


Matufliié , Noë , Melchi= : 


fedech , qui autr-nent efk 
appellé Sem filz d- Noé; 
0b »; Abrahan , Sarra , 
oth ; Iaac, Jacob, Judas 


& ‘ourmentées 


| : Î:s Ames des 
», pu » parlera, après ce Danse, 
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jà il délivre dix Ames prifonnieres 
dans le Purgatoire (5), & fort de ce 
lieu foûterrain, fans vouloir écouter 
les pleurs des Enfans ( &) qui onteu 
le malheur de mouriravant d’avoir été 
circoncis, & qui par conféquent ne 
font pas dignes de cette grace. 

(1) Pendant que Cayphas & An- 
nas Erefques de Jérufalem , vont po- 
fer des gardes au Tombeau de Jéfus, 
& qu’ils font mener Jofeph-d’Arima. 
thie en prifon , pour avoir aidé à l’en- 
fevelir , un Aveugle appellé Galle- 
boys ;, arrête à fon fervice un garçon 
nominé Sauldret, fur le pied de cent 


Patriarche, Jofeph: Moyfe, 
Aaron, Jolué, Samfon , 
Samuël, David , Tobie ;, 
Judich, Hett-r, Haye, Hié- 
témie, Dan'ël, Judas Ma- 
Chabéus , Zacharie , Sy- 
oahin , Anne 
. D. S. Jehan- 
Baptifte , quatre Innocens, 
QoPh Mary de la Sainte 
terges Carin & Leoncinus 
f1z de Syméon. : 
{/3).,, left à noter que 
e la chartre de Purgatoire 
e, doit eftre au-defloubz du 
os Limbe , à cofté ; auquel 
we doit avoir dix Ames, (ur 


w lefquelles doit apparoir | 


» femblance d’ancuns tour. 
» mens de feu artificiclle-. 
5 ment faits par eauë de vies : 
w & d’icelluy Purgaroire | 
 l'Ame de Jéfus rompre 


» la porte pareillement à 
» force, & puis entrera de. 
»» dens , accompaigné def 
» ditz Anges » | 

],, Icydoitavoirung 
» autre Limhe député pout 
>. les petits Enfans non cir= 
» concis, & fans avoir eu 
»» remede contre le péch 
»s originel. Lequel Limbe 
» des petits Enfans, doit 
ss eftre au-defloubz de ce- 
»» luy des Peres; à cofté: 
> dont un: Amed'Enfant, 
»» pour foy , & pour les au- 
» tres eftans avecques elles 
>» OIt , &c. : 
. (1) Nous fuprrimons 
ici, tout ce qui reflemble 
à œ que nous avon: déja 
rapporté dans le Myftere 


de la Réfurreétion du Tes 


me 1, 


*« 


= — 


me = — 


! 
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fols par an: Au bout de quelque tems 
1] appelle ce Valet ; hau ! queme vou- 
lez-vous'répond Sauldret. Comment, 
‘hau! 1éplique l’Aveugle, je prétens 
que vous m appelliez Monfeigneur, 
ou mon Maîtie. Après s’étre dit l’un 
à l’autre bien des injures s ne nous 
Æfâchons pas , ajoûte Galleboys, traite- 


moi de Mañre , & je te payerai bien. | 


Le Valet accepte enfin , cet accord, 
 1ls chantent enfemble des Chane 
fons. _ 
Or efcoutés mes bonngs gent , 
Et vous orés préfenrement 
= Une Chanfon nouvelle 
” Des biens que Pon treuve fouvent 
En mariage vrayment , 
C'eft chofe bonne & belle ; 
Ce ne font point mots controuyés » 
Ne plains de menteries 
Mais font certains , & efprouvés, 
Je le vous certifie. 


_ Après *cet exorde , -quin’eft que 
Pour appeller les paflans, ils récitent 
une Chanfon en douze Couplets , 
#ont voicile dernier*. ‘ 


: Moult vaut femme en fais & en dis, 
_ Soitriche ;bafle, ou haulre : 


# Cette Chan. 


: fon sroule fur 
, le bonh:ur des 
gens DIlafr les, 
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L Mariés-vous grans & petis , 
Si verrez fe c’eft fâulte. 


Un Meffager qui pañle par ce che- 
min ,achette de ces Chanfons, & 
raconte à l’Aveugle qu'il fe fait tous 
les jours des miracles au T'ombean de 
Jéfus ; Galleboys dit à Sauldret de 


dela Mr long-tems, n’a plus voulu lui payer 
fon. 4 Pal” fes gages , d’abord qu’il a été guéri. 
D'un autre côté les Anges nn. 

dent à l’'Ame de Jéfus, la permife 


fiôn d’aller vifiter fon facré Corps. 
S. MicHEeLz 4/ Ame de Jéfus. 


Madame , vous nous donnerez , 

S'il vous plaift , en cefte préfence Se 
 Gracieulx congié ; & licence 

D'aler voftre Corps vificer, 


" »Icy vont vifiter le Tombel de 
» Jéfus ,, & les trois Maries vont 
chez un Apotiquaire , pour achetter 
des parfums.  . 
»» Îcy eft la fin de la premiere 
| . Journée; 
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& le Portocole peut 


; Journée ; 


5, dire ce que enfuit. (/). 


Ceulx qui de Jéfus vouldront voir 


Joüer le Refufcirement, 


Si reviennent cy viftement , 


Demain le matin * , car pour l'eure 


Plus ne ferons cy de demeure, 
._ Ne de Miftere pour ce jour : 
Mais nous en alons , fans féjour. 


a 


({) Le Portocolle , ou 
Porteroolle, comme Nicot 
le nomme, étoit aufli ap- 
pellé le Meneur du Jeu : 
C'eftoit luy qui tenoit la 
Piece, pour fouffler les Ac- 
teurs, & ordinairement fe 
” chargeoït d- réciter les Pro- 
logues. ,, Un Clere des Sept 
, de la guerre de Metz ;, 
dit la Chroni ue Manuf- 
crite de cette Ville. Voyet 
ci.defusp. 286.,, fut Mai- 
ss ftre du Jeu» & Pourtour 
de l'Original. » lorique 


Je Myftere de la Paffion fut 
joüé auprès de cette Ville 
au Mois de Juillet 1437. 
Rabelais , * en parlant 
d'une Repréfentation de ce 
même Myftere , ajoute , 
que de frayeur, le Porte- 
cole abandonna fa copie, 
On voit partout cecy , que 
le Portocole , ou le Maiftre 
& Meneur du Jeu, n'étoit 
que ce que nous appellons 
aujourd'huy, en terme de 
Théatre , Je Souffleur. 
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*# Nouvelle 
preuve de ce 
que nous 
avons avancé 
dans les Notes 
du feptiéme 
Liv.du Myfte 
des A@es d:$ 
APpôtrese 


_* Rabelais 
Liv. III. Ch, 
XXVIL 


La 
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SECOND JOUR. 


» x Cy l'Ame de Jéfus accompaigné 
» de troys Anges, c’eft affavoir 5. 
,, Michel, Raphaël, & Uriël pren- 
,, nent }’Ame de Adam par la main, 
» & Adam prent fa femme, & ainli 
,, de main en main jufques à la der- 
;, niere , & au dehors d'Enfer , & 
:,, vont le champ droiten Paradis Ter- 
nteftre(#m).,, 
 Jéfus ordonne au Bon Larron de 
rendre fa Croix , & d’aller avertir le 
Séraphin d’ouvrir la porte du Para 
dis Terreftre, où toutes ces Ames 
fuivent le Sauveur, en chantant Hec 


| | = 


{m),, Icy l'Ange Séra- 
5 phin garde Paradis terre- 
»» ftre,s & a veltemens de 
» rouge, à vifaige rouge, 
s» tenant une efpée toute 
» nuë en fa main , & par- 
1 leàl’Amedu bon Larron 
s» par ung carneau du mur, 
»» endroit ledi@ guifchet de 
»» Paradisterreftre. Ecicel. 
s luy Paradis terreftre doit 
» eftre fait de papier , au- 
»» dedens duquel doit avoir 
2 branches d'Arbres , les 
» ungs fleusiz » Les autkes 


| 


»» Chargés de fruitz de plus 
» fieurs efpeces , comme 
, Cerifes, Poires, Pommes, 
:» Figues , Ratfins : & telles 
»» Chofés , artificiellement 
» faides ; & d'autres brans 
» Ches vertes de beau Mer ; 
5» & des Rofiers, donties 
»» Rofes &t les fleurs , doi- 
», Vent excéder la haulteur 
5» des Carneaux ; &C doi- 
>, Vent eftre de frais coup- 
… Pez 5 & mis en vaifleaux 


»s Plains d'eauë ; pour les 
ss tenir plus frefchenent, » 


si ss 2e. D PR RE = pr 


ee 
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dies, quam fecit Dominus. Enoch, & 
Hélye viennent à la porte pour le 
recevoir. | 

Le Seigneur reflufcite, &' va vi- 
fiter fa fainte Mere, & enfuite les : 
Apôtres, & les trois Maries. Cari- 
nus & Léoncinus# fils de Symeon, * Voyez ls 
{ortent de leur tombeau , & vont dé de laVene 
trouver Jofeph d’Arimathie. Cepen-5%"" 
dant les Gardes du Sépulchre de Jé- 
fus arrivent chez Cayphas, & lui 
eertifient fa Réfurreétion. Cayphas 
& Annas leur donnent quatre mille 
francs , pour faire courir un bruit 
contraire, & vont eux-mêmes l’affu- 
rer à Pilate : qui mande auffitôt les 
Gardes , & apprend d’eux la vérité, 
& la mauvaife foy des Pontifes. Vous 
êtes des fcélérats , dit Pilate à ces 
‘derniers. | 

CAYPHAS. 


Vous avez dit vray ; noftre Maiftre, 


. Certainement bien le fçavons , 


Mais, autre remede n'avons, 

Pour couvrir noftre villenye ; 

Auffi le Peuple n'entend mÿe, \ 
Les fubrilités de Clergife , &c. | 


PILATE. 


Et le Dyable emportera tout, .. 
| | Xxÿ 


524 : . Æifoire 
 Ec vous, & moy : bien m'y attens, 
Ayant que foit gaire de temps 
Mais pour évader tous périlz, 
J'en fuis d’acort , & m'y confens 


Jofeph ditau Meffager qu’il trouve 
fur la route de Jérufalem , que les 
deux fils de Symeon font reflufcités ; 
ce Meflager en chemin chante cette 
Chanfon , & boit quelques coups 
pour fe défaltérer. 


Verdure le boys ; verdure 
Je reyenois de ture 
| Verdure le boys = 
_ Trouvay une vieille dure ;, 
 Verdure le boys , verdure. 
Qui avoit une granthure, 
Verdure le boys, verdure = 
Plaine de toute laydure 5; 
Verdure le boys, verdure: 

Sur le récit de ce Meflager , les 
deux Pontifes vont trouver Jofeph, 
de qui ille tient; & enfuite ils or- 
donnent dela part de Dieu , à Ca- 


rinus & à fon frere ,. de leur parler. . 


Carinus & Léoncinus certifient par 
leurs écrits la vérité de la Religron 
Chrétienne, & difparoiflans, vont 


RE — — * 


du Théatre François. $1$ 
rejoindre les Ames bienheureufes 
du Paradis Terreftre , où celle de Jé- 
fus vient les confoter. 

. Cependant Galleboys, & Sauldret 
en fortant d’un Cabaret , renouvel- 
lent leur ancienne querelle. Et après 
s'être défié l’un & l’autre, ils prient 
un nommé Fitus de leur fournir 
des chevaux , des armes:, & des lances : 
comme ils ne fe font jamais fervi de 
ces chofes , Fiétus a bien de la peine 
à les mettre eA état, ce qui fait un 
Jeu de Théatre aflez plaifant (n). 
Malgré tout cela |A veugle eft fi per- 
._ {uadé , que pour fon coup d’effai, it 
va renverfer fon adverfaire , qu’il 
dit : 7. 
L'AVEUGLE. 


Je n’auray point de deshonneut , 
Ce croy-je pour cefte journée : 
Car oncques Céfar ; ne Pompée, 
Ne fe monftrerent plus vaillans. | 


5 
RSS ne enr SN 


4 
La 


{7 ] Comme dans ce My. 
ftere, les Diables, que Jé- 
fus à renfermés dès le com. 
mencement de la I. Tour- 
née , paroïflent peu ; l’Au- 
teur à inféré les Scenes de 
PA veugle, & de fon Valet, 
pour divertir l’Affemblée , 


qui { comme on le voiten- 


core aujourd’huy } veut 
pleurer, & rire au Spe@a« 
cle.Car c:s Scenes tenoient : 
alors la place de nos petites 
Piéces , dont nos Anciens 
ignorant l’ufage , fe trou. 
voient obligés À méler le 
Sérieux avec le Comique: 
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Siuldret le jette cependant à terre, 
& Galleboys , l’appellant à fon tour, 
Monfeigneur & Maître, eft obligé 
de lui demander la vie, & de lui pro- 
mettre qu'il le traitera bien dans la 
fuite : & ils s’en retournent enfemble 
au Cabaret pour faire leur-raccom- 
modement. 

_» Icyeft la fin de la feconde Jour- 
», née : & eft à noter que l’Aveugle 
,, & fon Varlets’en vont , faifans ma- 
» niere d’aler boire, & conféquem- 
y» ment tout le monde fe doit . 


Pot, tir. Et celuy qui porte le Livre*, 


L 
1» orme mme cave, 
these, _, nos mamnfil 
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END. DR AD ER ANT 
NL 3 ZEN T SEX Li 7h L 4 AK TION IE 


TIERS JOUR. 


Efus vient vifiter les Apôtres , * Voyez le 
qui font occupés à la pêche, & XX" Mr*: 
leur ordonne de fe trouver tous fur er 
le Mont Thabor. Après le repas , iliive 

les inftruit de l’ordre, & de la difci- 

pline qu'ils doivent prefcrire aux Fi- 

déles , enfuite de quoi , en préfence 

delà faite Vierge , des Apôtres, des 
Difciples , & des trois Maries, il s’é- 

leve au Ciel, accompagné * des Ames « Les pae 
bienheureufes , qui chantent , Eterne fire vie 
Rex altiffime ; Jefu noffra Redemptio ju SPA 
& le Regina Cali letare alleluia, &c. (0. font pas ponr 
Et lorfqu’il eft entré dans le Paradis , 15 448 


1l les fait affeoir fur les fiéges qui leur 


… Vel, ci foit Jéfns veftu 
sde Dilanc ..…,.,, oit 
» avoir fes cinq playes fort 
»» taintes de rouge... & 
sr fera tiré À part le premier 
» tout en paix, & les deux 
» flz Symeon reflufcités, 
» &les XLIX.qu'ilmene- 
»» ta monter fécretement en 
» Paradis par une voye, 
n fans que on les voye , 


5, mais leurs Statures de pie 
A pis » Ou de parchemin 
»» bien contrefai@es , juf. 
ques audit nombre de 
»» LI. Parfonnages, ferbne 
5 ttachées à la Robe 

» Jhéfus, & tirées à mont 
» br & quant Jhéfus, 
»» © feront les eftabliz ene 
» Vironnés de nués blam 
92 chese 
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font préparés , entre ceux des Anges 


Cp) , qu'il bénit enfuite felon les ver: : 


-tus qui leur font principalement af- 
fectées. Et les Fidéles s’en retournent 
au Cénacle ; attendre l’arrivée du S. 

Efprit. | 

Peu de tems après trois Prêtres Juifs 
viennent trouver Cayphas, pour lui 
apprendre qu’ils ontvû monter Jéfus 
dans les Cieux. Le Pontife confulte 
avec Annas , quel parti ils doivent 
prendre là-deflus. 


- ' N ; 


Üb) ,, Tcy én droit doi. 
>, Vent chanter les Ames 
>» mélodieufement ce Ref- 
ss pons ; Omnis pulchritudo 
>, Dominiexaltata eff fuper 
>» fidera , &ec. Et ce fait Jé. 
5 fus fe lieve & doit collo- 
»» quer lefdites Ames com- 
>» meil s'enfuit : c’eft affa- 
>» voir X. en l'Ordre des 
n Anges. VITI. en l'Ordre 
» des Archanges : VIII. en 
2» l'Ordre des Principautés; 

ss VIII en }'Ordre des Puif- 
1 fances , dont l’Ame de 
» Job en fera l’une. Et VI, 
» en l’Ordre des Vertus, 
» dont Carinus & Leonci. 
> nus freres foient les deux. 
» En l'Ordre des Domina- 
>» cions LIT, En l'Ordre des 
5s Throfnes III. En l'Ordre 
>> des Chérubins IIL Et 
»» deux, c'eft affavoir Abra. 
>» ham , & Saint Jehan- 
»» Baptifiie , en l'Ordre des 


»» Seraphins : fansles ne 


>> Mer » & les mette en char 
,, cun Ordre. Et doivent 
»» Cftre les Chaieres appear 
» teillées felon le nombre 
»» defdiétes Ames. Er eft à 
., noter que en les afléant 
, en leurs dites Chaieres- 
5» Jhéfus leur doit mettre 
» dur leur chef une couron- 
ne, & Îles baifer. Et au 
,» regard de Noé, de Mel- 
»» Chifédech ; & de Job, & 
,, de Abraham , & de Je- 
»»feph, qui furent de la 
» Loy de Nature ; & feme 
, blablement de Moyfe, & 
», de Aaron , & de Samuël, 
»» à& de David , & de Da- 
», niel ; chacun doicavoir 
», avecques fadiéte couron- 


», ne, une chappe de Doc : 


», teur, Et Ifaye 8 Hiéré« 
», mie auront double cotte 
3 [ONRE, »» 


ANNAS. 


2 te se ennemi eus. eme — fine 0e fn iememgene an + ds à 


1. + 
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ANNAS. | 


Or ne voy.je plus dequoy rire, 


- -  Îls offrent deux cent Francs à 
chacun de ces Prêtres, à condition 
qu'ils ne feront part de cette nou 
velle à perfonne, & qu’ils fortiront 
de Jerufalem. Les Prêtres acceptent 
La condition; & en quittant cette 
Ville ils prennent une route détour- | 
née, dans-la crainte où ils font, que, 
Cayphas ne les fafle voler fur Je grand 
chemin. | | 
Les Apôtres raflemblés dans le 
Cénacle, attendent le faint-Efpric 
avec impatience. Je croyois , dit faint 
Jacques Mineur, que nous le. rece- 
vrions le Dimanche qui a fuivi fon 
Afcenfion , parce qu’à pareil joar- 
il a créé la lumiere. Et moi le Lundy, 
repond faint Jacques le Majeur » à- 
caufe que ce jour Dieu fit le Firma. 
ment, & divifa leseaux. Je ne l’atten-. 
dois que le Mardy, parcequ’il créa. 
ce jour-là les plantes, replique fainc. 
Barthelemy. Moi le Mercredy, jour 
qu’il a formé le Soleil, ajoute faint 
Mathieu. Ou bien plutôt le Jeudy,: 
continué faint Simon , quiétoitl'Oc- 
tave de fon A fcenfion. J’aurois plätôc : 
Tome II, y 


L4 
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crû le Vendredy , qui cft le jour 
de fa Pafion; dit faint Jude. Pour 
vous prouver que nos fentimens font 
bien différens , je vaus avouerai, 
reprend faint Philippe , que je comp- 
tois fort que noùûs recevrions cette 
grace hier , attendu que ce même 
jour , nous àllâmes vifiter le Tom- 
beau de Jefus le lendemain de fa 
mort. 

+ THOMASs. 


Et je füis-le‘poure Thomas , 


Qui ne fçait fouldre cefte doubte ;. 
Fors feulément que je me doubie 


Qu'il y ait quelque occafion, 


| _Les. Apôtres redoublent leurs prie=. 


res , & la fainte Vierge les con- 
{ole. É ; 


_» Icy endroit fe mectent tous & 
, toutes en Oraifon à genolz , c’eft 


_ w-aflavoir les femmes d’une part , & 


,, les hommes de l’autre , en ladide 
»s Maïfon du Cénacle, laquelle doibr 
»» eftre deffoubz Paradis. ,, 


_ Pendant qué les Fidéles chantent. 
Veni S'anite S'riritrus , &c. le faint-Ef- 


prit defcend fur cette À ffemblée. (4) 


[9] ,, Icy.en droicdoit ! ,, don de feu artificieilee 
prdefésadre , ayant ‘bran. À ;, ment fai@ par eau de vie, 


= 
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. À prés avoir remercié le Seigneur, les 
Apôtres compofent les douze Arti- 
cles du Symbole , que faint Pierre 
récite eh Hébreu ;en Grec ,-& en 
Latin, & faint Jen l Evangélifte en 
Frahçois. On charge ce dernier d'en 
faire plufieurs Copies:enfuite de quei 
ils prennent’ tous congé de la fainte 
Vierge, & fe féparent pour aller an-. 
noncer l'Evangile en pluñeurs en- 


droits de la Terre. 


w 8 doit vifiblement def- 
es cendre en la maifon du 
sw Cénacle fur Noître-Daà- 

. & fur les Femmes 
L& Apoñtres , qui alors 


, tent lait &tant ! 
x» comme il defcendra te 


» doit faire ung tonnpïre, 
+ d'Orgues au Cénacle : & 
w qu'ils foient gros tuyaulx 


» bien concors enfemhle 

s, & en dor:lceur fur chat. 
», cun d'eulx doit cho uns 
:, lan ngue d de f:u ardant du- 
x diéthiandon ; & feront 
s,.X XI, en nombre, & ce 
, fa @ 31z chantent ‘Vens 
; D Creato? Spiritus,&c. Qu 
% paraslitus &c » 


gure 9e 
EAEAD 


Yyi 


#32. . Hifoire : 
CR TR TE ET TE SES MES 


DE JOBt1 
LE Domeftiques de Job (5) fe 
4 viennent réjoüir du bonheur de 
: leur Maître. Cependant Gafon, l’un 
d’entr'eux , appelle villain un des 


Bouviers de Job. Le Ruftique fâché 
qu'on le traite ainfi, dit qu'il veut fe 


An, 1478 


faire pafler Chevalier. . 


te 


{41 Quoique ce Poëms 
tontienne près de fept mille 
vérs ; cependant comme 


F'Auteur n’a fait que para-. 


hrafer le texte de la Sainte 
Ecriture ; Cet Extrait fera 
très court : d'autant plus 
que les Vers en font fort 
mauvais. L'Ouvrage fix 
eompolé en 1478. 8 fini 
a veille de Sainte Catherie 
ae 24. jour de Novembre 
de la même année , par 
Guillaume * * *, {Sinous 
avions pu déchiffrer fon 
Surnom , nous l’aurions 
ajouté avec plaifir) Gui 
dom so. perficit bunc 
librum , vigilla Sante Ka 
therine Anne L'emins mail. 
IILs, LXXVHI, Le Ma- 
nufcrit d'où noustirons cet- 
te not= , eft un in quarto 
grès mal écrit , qui contient 


A 


364. p. à 23. Vers chacune. 
Bibl, du R'y, Ua été Impri. 
mé depuis, avec quelques ‘ 
legeres différences in-quart. 


fans dacte Bsbl, du Roy, E2 


derniere Edition eft un in- 
feize de 256. p. dont voici 
le titre,» 1: Patience de Job, 
» felon l'Hyftoire de 1a Bj« 
» ble; comme il perdit tous 
»» fes biens par guerre, & 
» Par fortune , & ]a grande 
ss Pauvreté qu'il eut ; & 
,» Comme tout lui fut rendu 
»» par la grace de Dieu : & 


© XLIX. Perfonna- . 


»» ges. Paris Nicolas Bons 
s TOUS. 1679 ;» 

| £ b) Ce Myftere avoicété 
déja traité en abregé , & (e 
trouve compris entre ceux 
de l'Ancien Teftament 


dont il commence Ja fecoe- 
de Parties à 


nn en ‘= 


_—— à 
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| GASON. | 
"Si tu veux bien te contenir, 
Chevalier ferasen peu d'heures. 
Le RusTiIqQus 
Ce feroit mou't grant adventure. 
GASON. 

Par Dieu, j'en ay fai puis n’agure 

De mes mains plus de quinze mille. 

Que faut-il faire pourcela , répond 
le Ruftique? Une bagatelle , replique 
Gafon , fouffrir feulement quelques 
coups de bâton. Mais, continué le 
Ruftique , qui fçaura que je fuis 
Chevalier! … 

GASON. . 
Moy-mefine , je leur iray dire 
. À tous, de maifon en maifôn. 
Effayons donc , dit Ruftique, 
GASON. 
Or me pardonne donc ta mort, 
Et crie for£ Cheyallerie. 
Le RUsTIQUE 
Ma mort !en defpit de ma vie, 
Et me veulx-tu faire mourir à 
Gasonx. 
Nenny , mais je te vueil ferit | 
Cinq ou fix coùps ) CA c'eft Ja guife. 
nn “Yyu) 


_ 


e- 
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. Le Gafon doit frapper le Rufti- 
que, & il doit crier Chevalerie. >» 
| Le Rusrique. 
 Hau! Gafon,, hau! il fouffift. … : 

.… GASON... + 
Atten ung pou, c'eft ton prouffift , 
Encore mon amy , endure 
LE RusTire U B. 
De Chevallerie j je n'ay cure ; 
Jem'en repens ; » Ven fuis late, 
 Gason. 
: Le mal fera tantoft paité : | 
Tune te doys point remuërs Tllebat, 
_. Les KRusriques. 
Au meurtre! ru me véulx- tuër, 
Jerenoncealawentillefle, If cher a terre) 
GASON. | 
Si tu n'es Chevalier pale, 
Par mon ferment, je n'en puis mais. 
LEeRusriques. 
Pour Dieu , ne m'en parlez jamaiss 
Au Deabké la Cheväleris ,. ! :. 
. Jamaisije n'eu aurayænvie | 
J'en dy fy: j'aymereye trop mieule 
De la moytié, garder les Beufz. 
Tuesung : maiftre ; par ma Foy, 
ss n ri fancé au toys 
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Car tu le m'avoys confcillé. 
.__GA$OoNn. 
Tueftois tant efveillé.. 
Que l'on ne te pouvoit tenir ? 
Le Rusriçeusx. 
J'ayime mieulx vilain devenir, 
Et manger du lart, & des poix, 
Que de mener le Gentilloix. 
Car pard... . il m'en fouviendra. - 
Lorfque tel bout de l'an vienra. 
Tu m'as fi bien anullé mes boffes #, 
… Oncques ne fus à telles nopces : 
Et pour maintenir la couftume, 
Tu m'as fibien cherpy ma plume, 
Que fouvent me le fault fentir. 
 GASON. 
Si tu t'en cuides repentir ; 


Par ma foy , compains * , c'eft à tart. 


Le RusTique. 
Ta dis voir , le Deable y ayt patt 
À la belle Chevalerie, 
N'en parlons plus, je t'en fupptie, 
Et face chafcun fon meftier. 


55? 


Cependant le Seigneur qui veut 
éprouver la’ patience de Job , ap- 
pelle Sathan, & lui permet de le tens 


ter. 


Y y iïij 


# L-Rufti- 
ue eft bcflu 
couwKefAit. 


À Compains 
Corrpagnon, 
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SATHAN, en fautant de joyé. 
 Degrant joye , je feray ung faulc. 


Le malin Efprit va auffitôt infpi- 
rer au Roy de Sabbée, & aux Cal- 
déans le deffein de piller les terres ap- 
Pare à Job. Le Roy de ab. 

ée, qui adore Jupiter, & le Dieu 
Mahom, entreprend avec plaifir la 
guerre contre, Job , ferviteur du vrai 
Dieu: & fuivi de fon Chambellan, 
& de fon Maréchal , il pafle dans la 
terre de Us, & enleve une partie des 
troupeaux de ce faint Homine. Les 


Caldéans arrivent enfuite, & déro- : 


bent l'autre. On vient rapporter ces 
fâcheufes nouvelles à Job, en même- 
tems que les Bergers lui apprennent 
que le feu du Ciel a confumé fes 
troupeaux de brebis. À peine Job 
fçait-il ces chofes , que fon Meffager 
lui raconte que Ja maifon où étoient 
fes enfanseft tombée, & les atousen- 
fevelis fous fes ruines. Ces malheurs 
n'ayant pu ébranler la conftance de 
Job ; Sathan demande au Seigneur le 
pouvoir de l’affiger encore. Dieu lui 
accorde ce qu’il demande , & Job 
ne reflent pas plûtôt les coups de 


ce Démon, qu'il fe trouve couvert 
de lepre. 
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» Icy fa femme & fes Domeftiques 
> le portent fur ung fumier. » 
 Sesamis viennent le confoler : ce- 
pendant Sathan enrageant de voir fes: 
foins fuperflus , vient aborder Job, 
fous la figure d’un Pauvre, & lui de- : 
mande la charité. Job , privé de tous 
fes biens , lui fait part de ce que fa. 
mauvaile fituation * lui fournit. Sa- » fi ju 
than va trouver fa femme, à qui il donne de 
montre les vers que Job lui a donnés,” "" 
& qui , par fon pouvoir , paroiflent 
autant de piéces d’or. La femme de 
Job, irritée à cette vûE , vomit mil- 
le injures contre fon mari , & lui re- 
proche , que poflédant de l'or en 
abondance , il la laifle périr de né- 
ceflité. Job fupporte ce nouvel affaut, 
& Dieu touché de fes fouffrances , 
& de fa fermeté , ordonne à fes amis 
de lui faire de riches préfens , qui le 
rétabliffent en fon premier état. 


Ang. .MYSTERE 
DE LA FRANCE. 


jure Yftere «x, là où la France fe 
Franche Fp. 1 repréfente en forme d’un per- 


are fonnage au Roy Charles VII. pour 
», le glorifier ès gracesque Dieu a fai- 
;, tes pour lui, & qu'il a reçuës à fa 
:, caute, durant fon regne : & parlent 
;, enfemble en forme de Dialogue. 
5» Puis fes Barons parlent l’un après 
, Fautre, chacun en deux Couplets, 
5, à fçavoir, | 

y Ée fieur de Barbaran 

$ Le fieur d'tftontevilles 

ÿ Le Marefchal de Bouffac, 

» Le fieur de Gaucourt. 

h Poton de Xaintrailles. 

D La Hire. 

» Amadoc de Vignoles. 

Jean deBrelzé 

y» L'Admiral de Criini. 

» Mefire Robert de Floques, 

» Le Comte d’Aumale. 
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» Le-Comte de Bokan. Non 
>» Le Comte d'Onglas. 


» Le fieur de Gamaches, 


= 


» Le Baron de Coulonces. - _- 


». Artus de Brétaigne, 


» Le fleur d'Orval. 


Conneftable de Frances 


À . CE 


» Le Comte du Mayne.. 
5: Meflire Pierre de Brefué 
» Le Comre de Dunois, 
» Le Comte de Foix 


» Le fieur de Buevik 
» Le fieur de Loëhac, 
n°Joachim Roault. 


= Efcrit à la main (4). ;; 


4 


. {41 On ignore l'année 
de la conpofirion de ce My. 
ftere , & des deux fuivans, 
qui n'ont jamais paru im- 
primés. Suivant toutes les 
apparences , celui dont 
fous parlons , fit compolé 
fous le regne de Loüis X1.& 


peut-être lui a-t°1l été préfen- 


dé: mais il eft au moins ces- 
ain quel’ Auteur vivoit fous 
h fin de celui deCharle VII 


& depuis qne ce Prince 


ayant chaffé les Arglois, 
Mfurpateur: de fes Etats , fe 


#rouva paifible poflefleur  - 


de fon Royaume. Ce 


3 
4 


qu'on sn peut inger pai le 
renfsignement que nous €" 
donne du Verdier , qui 
avoit eu le Manufcit. On 
peut aflurer cependant, fus 
ce qu'il en dir, que le Poëée 
me ne corfftoit . Ur 
Dialogue entre le Roy; 

la France pérfonnifiee , tere 
miné par 48. Couplets » 
dont chaqtu Seigneur en.res 


citoitdeux,dans l'ordre cy= 


deflus ; & qui rouloierÿ 
fur le même fujen 


Ca 
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ange.  MYSTERE 

DÉ SAINTE BARBE. 

C E Myftere, dont ona vû l’Ex- 


trait à la tête de ce Volume, 

eft infolio Manufcrit dans la Biblio- 
théque du Roy : divifé en cinq jour- 
nées, dont la premiere contient 66 
- feüillets : la deuxiéme 92. la troi- 
fiéme 75. la’ quatriéme 55. & la 
cinquiéme 83. en tout 371 feüil- 
lets ou 742 pages, & environ vingt 
cinq mille vers. Quoiqu’on ignore 
le nom de fon Auteur, & le tems 
où fl a vêcu , nous conjetturons ce- 
pendant, par l'écriture, & par Fé- 
tat du Mañufcric, qu’il eft du quin- 
fiéme Siecle, des regnes de Loüis XI. 
Roy de France, & de René Roy 
de Sicile, Princes protecteurs des 
Poëtes dramatiques de leur tems, & 
dont le premier mourut en 1485. 
& l'autre l’année précédente, Ce 
Myftere eft au refte très- différent 
d’un autre de même nom, qui ne 
parut que long-tems après, vers le 
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milieu du Siecle fuivant , & dont 


nous né manquerons pas de rendre 
compte, 


MYSTERE Ame 
DE SAINT DENYS. 


PREMIERE JOURNE'E 
| | D U | 
MISTAIRE S. DENYS(4), 


I E commencement de cette Jour 
née eft fort reflemblant au 11e 


Mere, Bsblierheq. du Rey. | moins une Copie écrite du 
æft aflez bien écrit, mais | tems qu'il parut fur le Thé2e 
al cit fi défeQueux, & il s’y | tre. Voici les noms que nous 
sencontre tant de lacunes, | avons pô lire , car ils font 

u'il nous eft impotlible | très mal ecrits, & d'une aus. 
d'en donner ün Extrait bien : tre main que ke corps de 
complet, ou de marquer ; l'Ouvrage.: . 
1e nombre des Journées qui | $. Bathelemy ,,.. Pierre 
Je compoloient. Il eft cer-! Guérin. : 
tain qu'il en contenoit au| S. Thomass.,.. Pierre 
moins trois. Les vers ajou-'  Gauflkr. a 
toz aux marges » ROut fervir S. Pinaut , Diacre. ., 3 # 
d'Addsciens aux Rôles d:s |" L. Chubot. ° 
Aéteurs , & leur catalogue |: Au roft:, fur le cems.dé, 
que l'on voit à la tête d: la | la compofition de cet Ou 
premiere Journée : avec les | vrage , nous ne pouvons. 
noms des perfonnes qui les | dire, quece que nousavons, 
sepréfenoient , nous fone | obfervé fur les deux Myf | 
spjedpres ; quele Mañufr) précegens, 

L | 


(4) Le Manufcrit de ce crit eft Original, ou da 
{ 
} 


4 
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Myftere de la Conception : Luci- 
fer évoque tous fes Démons, qui 
fortent chacun par une trape, ou 
À pparition : & tient confeil avec eux 
fur les moyens de traverfer les Prédi- 
-cations des A pôtres. Enfuite ils s’en 
retournent tous aüx Enfers. 

» Lcy fe fait tempefte en Enfer. » 
‘# Saint Deniseftant en Athenes » 
va au Temple de Mars fon Dies 
tutelaire, tandis que Panopagès Phi- - 
lofophe Péripatéticien , & A polofa- 
nès l’Epicurien ‘vont adorer Pan & 
Apollon. En fortant du Temple, 
Dénis rencontre ces deux derniers, 
. & s’ehtretient avec eux de plufieurs 
queftions de Philofophie, où il fait 
briller beaucoup de fagelle. 

1». Iéy fe commence PEfclipfe , 
» & Denis & fes Compaignons doib-. 
_» vent faire grands admirations ad- 
# vant que parler, & auxiles Maiftres 
» de la Loy d’Athenes. » L 
* Denis & fes, deux Compagnons 
étonnés de cette nuit fubite, con-, 
fultent avec les Maiftres dela Loy !z 
caufe Phyfique qui peut l'avoir occa-. 
fionnée : & n'en n'ayant fçû. trou- 
ver aycune, tous, fans en except£r 
J'Epicurien';-concluëènt ;-que cette 
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Eclipfe furnatureile , elt'au-deflus de 
leurs connoïtfances. Cette difpute les 
conduit à rechercher cette Divinité 
fupérieure, & enfin àluy élever un 
Autel. 
» Paufe, & doit-on chanter fepen- 
» dant que l’Autel du Dieu incon- 
#» gneu s'élévera w | 
Toute l’Affemblée vient lui ren 
dre {es hommages ; enfuite dequoi 
chacun fe retire, » en fa place, & 
» fependant on chantera en Paradis 
æ Virgo Dei Genitrix. n | 
_ La Sainte Vierge après avoir dé.- 
ploré la :mort de fon fils Jélus, 
exhorte les Apôtres à aller annons 
cer fa fainte Loy. _ 


M aRr1vr. 


Prefchez la très-faincte Evanoille, 
Pour vray ; itepredicate | | 
Evangelinm &5 cetcra. 


Pour faciliter leurs Prédications, 
la fainte Vierge les inftruit de cere. 
taines particularités qui regardent 
le Sauveur , & qu'ils ne peuvent 
fçavoir : voici ce qu'elle leur dit 
touchant l'Incarnation. 


s4t Hiffoire 

| Mar1=z. 
Fay depuis apprys de mon Filz, 
Qui m'a les façons dénoncées , 


Ec.velz parolles prenoncées, 


Qu'en moy fe mift le Sainét-Efprit, 
Et troys gouttes de mon fang prit, 
( Du pur fans vital , il sentant ,) 


Eten forma ,enung inftant 


Uog corps , & en ceft inftant-1à , 
L'Ame divinement forma : 


En ceft inftant , par unité, 


Conjoignit la Divinité : 

Afin qu'entendre le vous donne ; 
C'eftoyt la feconde Perfonne 

De la Trinité, &c. 


Les Apôtres la remercient » Icy 
# fe fait le difner. » (b) 

Le refte de la journée, dont la 
fn manque, contient l’életion des. 
fept Diacres, & le Martyre de faint 
Eltienne. - | 


4659 Nous avons parlé [ tru@ien de Troyes , des 
dans les Notes fur l’Extrait | paufes que l'on faifoit au’ 
du Myftere des Ad@es des | milieu de la Journée. En 
4pôues, &t celui dela Def- j voiciune nouvelle preuve, 


DL 
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- TROISIÈME 
JOURNEE(} 


| NS Aint Denis accompagné de Ruf- 


tique & d’Eleuthere, vient pré- 


‘cher le Peuple de Paris, qui atta- 
ché au culte de fes Dieux, porte 
‘fes plaintes aux Efchevinss ces der- 


.‘niers font arrêter faint Denis & fes 


Compagnons , & les interrogent fur 
le Dieu qu'ils annoncent. 


Le IL'EscHEvIN. 
Voftre Dieu eft-il homme, ou femme ? 
Eft-il venu, ou ad venir ? 
Eft-il mort ; ou doit-il mourir ? 
Eft-il puiffant , ou impuiffant ? 

Saint Denis fans être ébranlé, 
leur prêche les Myfteres de notre 
Religion , avec tant de force, que 
plufieurs fe convertiflent, & .en- 


(ec) Nous croynns que! nis, & fon voyage à Paris 
c'eft ici la 11]. Voita L qu manque ici. Voyez le 
parceque la II. d-voit, fui- | V. Livre du Myftere deg 
vant les apparences conte- | Adtes des Apôcres. 

air La Converfian de S, De- 


Tome 11. ° Z 3 
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“trautres un pauvre homme appellé 

(Lübie; les Parifiens fe jettent avec 
fureur furlui, pour le conduire en 
prifon , maïs] difpañott à leurs yeux. 
_» Îcy fe fait le difner. » 

- Eubie non-content d’avoir-reçû 
‘la lumiere- de l Evangile, en-veut 
faire part à fa Femme ; .mais. cette 
malheureufe , rejertant fes diféours, 
va l’accufer au Prévôt “Feftemyn ; 
que Dotnitien -vient d'envoyer à Pa 
ris, ce Prevôt fait conduire Lubie 
dans une étroite pffon', & .énfuite 
arrêter faint Denis & ès deux Com- 
pagnons > à qui on .fait endurér 
plufieurs ‘tourmens' ::,,..,. :.,, 
la fin qui eft apparemment le Mar- 
tyre de faint Denis, manque. 


n° 
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pRéstatasitnRssassss 
EL TLTETTI UT ÉTTITITIÉ' 


MYSTERE An, 1$oc 
DE S. DOMINIQUE. 
: Steres ung Myftere de l'Infti- ,* Biblior 


» LD tution des Freres Prefcheurs , Sardiere. 
» & commence fainét Dominique, 
# luy eftant à Romme veftu en habit 
» de Chanoyne Régulier; à XXXVI. 
# Perfonnages dont les noms s’enfui- 
» vent cy-après. ..... Cy finit ce 
» préfent M'yftere de fainét Domi- 
» nique, nouvellement imprimé à 
# Paris par Jehan Trepperel, Librai- 
# re & Imprimeur, en la ruë Neufve 
# N. D. à l’'Enfeigne de l'Efcu de 
n France («).,, 


* (4) Nous donnofs cet! un in-quart. de 37. feliil- 
Extrait avec d'autant plus lets, ou 74. pages à 38. 
‘de plaifit, que le Poëme | lignes chaçune : qui Fr 
fur lequel il eft fait, eft , compofer environ deux 
Fraque lenore : (n'étant mille vers. On ne fçai pas 
onnu que par un paflage, le cems que ce Myfiere a 
"peu corre& de la Bibliorhe- : paru & encore moins le 
que Françoife de Du Ver. nom de Auteur ; mais 
jer ( page 273.) qui n'en! comme il fe trouve relié 
rapporte de le titre , & lei avec un Ouvrage en pro- 
catalogue des Perfonnages) | fe compofé fur le nrème 
6c que l’Exemplaire qui| fujet, & dont vofci le titre 
hous a été communiqué , | ,, la Légende de Monfei- 
eft peut-être unique. C'eft 1';, gneur pa Dominique, 
| Z 1) 


EN 


RE 


t Labeur. 


543 Hifoire 
Saint Dominique brulant de zele 
ca R gloire du Seigneur, & defon 
glife , gémit du défordre qu’il voit 


regner dans le monde. Pendant ce 


tems là les trois Etats, Eglife , No- 
biefle, & Labour * dirigés par ob- 


ftination , s’abandonnent aveuglé- 


ment à fa conduite. 


EG: 


I $ E. 


Par difcorde , & griefve efforce 
Ye vueil avoir des Bénéfices : 
Dignités dix douze par force ; 
En commande, grandes Offices : 
Des roüelles jauhes en coffre. 


/ 


e. ee ee e +. ,. ee U L_4 | 
Qui ne veut vivre qu’à plaifance, 
En tous plaifirs prent ma paiffon ; 


t 


5 Per: & premier Fonda- 
n teur de l'Ordre des Freres 
+» Prefcheurs, trai Îlatée de 
5» Latin en Srarçois, par 
sn venerable Religieux , ex- 
# cellent Frere fehan Mar 

wtin dudit Ordre, & du 
>» Eonvent de Valenchenes 


",» ( Valencienuss ) fmprimé 


38 Paris par Than Treppe- 

ntel &C. ,. Nous croyons 

ces deux Ouvrages du mé- 

me Auteur. Ce qui fortifie 

nos conjedures, c'eft qu'ils 

ont été in-primésen même 

.tems, & par le frême Im- 
poneu ». & qne les titres 
:$ Chapitres de la Légen- 


de,.font en vers , de pareil 
goûe & mefure que cetx du 
Myftere. Du Verdier Vaue 

rivasp. 723. & la Croix 
du Maine p. 247 de leurs 
Bibliotheques, Françoifes » 
arlent de ce Jean Martin, 
e dernier ajoute qu'il vi- 
voiten 1500. Mais il y à 
une faute en ce qu'il a mis 
Valencheres pour Valenches 
nes. Au refte ceci {e rappor- 
te fort avec letems de l'Im- 
preffion, puifque , felon la 
tCaille Liv. II. p. 67. de fon 
Hiftoire de l'Imprimeries 
Jean Trepyerel imprimois 
dés 149$. 


* 
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Car jeune chair, & vie] poiflon , 

Sime donnent resjoïiiffance. 
LABoun. 

L'Eg'ife a trop biens d'ibondance : 

Payer les difmes ? Quel leçon ? 

II faut ufer d’autre faffon 4 | 

Ne fault-il pas que Labour dance ? 


Héréfie furvient ; & confeillé par 

Sathan, elle repand fur la terre En 

plus mortel venin : * ce quiirrite le » L'urrège 

Toutpuiffant à un tel point, qu'il ei ; 

ménace les hommes des fleaux de fa 

colere. Fu 

a D'isu 

Ve, ve, ve babitantibus 

Super terram. : 
-NosTrREe-Danmes. 

Hominibus 

Ha! mon cher Filz, mifériçordes . 


Pour appaifer le Seigneur , la fainte 
Vierge lui préfente faint Domini- 
que, qui s'offre à reprendre avec 
fermeté les deffauts des hommes, &c 
à exterminer l’héréfie. Dieu accorde 
cette grace aux prieres de fa fainte 
Mere. Saint Dominique fans perdre 
de tems, va avec fes deux Com- 


2 


# Me. Bere 
tran ,; & Me, 
Mathieu. 
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pagnons * trouver le S. P. pour lui 

demander la permiflion de précher. 
»5 Sainét Dominique à genoulx, & 

» fes freres, en parlant au Pape.» 

Pater Sanile , fain@ement triumphant, 

Hault triumphe d'Eglife militante : 

Tenant les clefz de la jcye triumphante, 

Salut , honneur ; comme au Chef criumphant 


LE Pape. 


-_ . Eli, quid vis? 


._S. DomtNwiIQUE. 
4 St: Souverain Héléphant, 


._ Voftre grace, &c. 


Le Pape lui dit qu’il confultera 
cette affaire avec fes Cardinaux : mais 
une vifon céléfte qu'il a la nuit fui- 
vante ; le détermine à confentir aux 
défirs de faint Dominique. Saint 
Pierre , & faint Paul vont viliter ce 
dernier, & lui promettent leur pro- 
tettion. éo 
7” _»' Adonc faint Regnault abillyé 
» richement, comme ung Docteur 
» en décrét:» demourant à Paris, 
* appellera fon Chappelain » & lui 
dit qu’il va expliquer la fainte Ecri- 
ture. | ST, À 
‘Tandis que faint Regnault eft 


fr 
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dans cette vccupation , infpiration 
Divine lui commande d’ailer à Ro 
me trouver {aint Dominique. Ce 
Dotteur. obéiffant aux ordres du 
Ciel, quitte auffitôt fes Ecoliers, 
qui lui difent adieu les larmes aux 
yeux, & prend le chemin ‘de cette 
_ Ville, où il.va vifitér faint Domi- 
nique. Peu de tems après il tombe 
malade , & demande: ce Säint pour 
le confeffer. D'un autre côté fon 
Chapelain ; qui ke voit à l'extrémi- 
té, .va. chercher un Cardinal, qui 
Abcrelois a été camarade d’ PC avec 
fon Maître. Le Prélat allarmé man- 
de auflitôc fes Médecins ; & . 
conduit chez le malade. 


- M°. Aéehse. II. Médecin , en: 
MITA 


Dien foi céans, 
.,S. DonmiNIQUE , 4ux Médecins. 
a es , que vous en femble 

| . Yrocras, I. Médecin. 
tn mort ; que vif. : 
$. DonMINIQUE. 
+. | Le cueur me tremble, 
...: M4 AYICENNE. 
: Quantà moy , je letiens pour mort. 


LL d 


Lé 
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; Les Médecins défefpérans de Îa 
fanté de faint Regnault, fortent, & 
faint Dominique & les autres afñf- 
tans implorent le fecours de la Mere 
de Dieu. Lo 
:  S DoniIrNiQue. 
Vicrge ,nousmetztu en deffaulc, 
Quant nous perdons noîftre fecours ? 
Le CHareLain de S. Regnault, 
Par un bien cruël fourbefault , 
Vierge , nous metz-1u en deffault ! 
LEeCLrerc de S. Regnaulr. 
Contre toy courray à l'affaule, 
. Veu que p.rmetz fipiteux cours. 
SAINT DOMINIQUE, 
Vierge , nous metz-tu en default, 
Quant nous perdons noftre fecours ? 


La Vierce Marie arrive à leur fe. 
cours , accompagnée de fainte Mag- 
delaine, de fainte Catherine, & de 
de plufieurs Anges; elle rend la fanté 
-: à faint Regnauit, & lui fait pré- 

fent d’un habillement blanc, que ce 
faint, en la remerciant, lui promet 
de porter le refte de fa vie. Les Mé- 
decins étonnés de fa guérifon, n’en 
veulent croire que leurs propres 
: Yeux. | 
oo M°. AvicENNE, 
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M AVviIcENNeE. 
En vérité , j'yrai jufqu'au lieu, 
Car ce feroic ung, beau miracle, 


Saint Dominique couvert d’un pa- 
reil habit que faint Regnault, le 
_ quitte, pour pafler en Efpagne. 

S. DomiNiQue- 
“En Efpaigne je m'en iray ; 
Pour confulter les Hérériquese 
» Cy ne parlera plus fain@& Domi- 
# nique.... Lors s’enira fain@ Reg. 
# nault à Boulongne. » 

_ On lui amene un pauvre Frere 
Convers du Monaftere de cette Ville, 

ui éft poflédé du malin Efprit : 
inc Regnault ordonne aux Re. 
gieux de lui donner la difcipline. 

$S. REGNAULT. 
 Frappes fort. | : 

LE Conxvenrs. 

Haro, à Ja mort. 

Se REGNAULT. 
C'eft le commandement de Dieu. 

Le ConNvenrs. 
Hau Diables , venez à mon confort. 

S. REGNAULT. 


Frappes fort. . | 
Tome IT, Aaa 
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LE ConNvrees, 
Haro, à la mort; 
Je quide eftre le plus fort. 
Bellement , ce n'eft point de jeu. 
S. REGNAULT. 
Frappes fort. 
: Le ConNvenrs. 
Haro , à la mort, 
SREGNAULT, 
c'eft le commandement de Dieu, x 


J 
C2 


Sathan ne pouvant tenir contre ut 
fi févere châtiment , s'enfuit confus, 
& faint Regnault quittant fes freres 
. de Boulogne, vient trouver ceux du 
Couvent de Paris, qu’il confole , &- 
termine le Myftere par un long Ser. 
mon qu’il fait en leur préfence, 


ES 
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| M YSTERE An. 150$: 
DU CHEVALIER 
QUI DONNASA FEMME AU DYABLE 
| à dix Perfonnages. 


» "Eft affavoir, Dieu le Pere , pipi, du roy. 
DT Noftre- Dame, Gabriël, Ra- 
» phaël , le Chevalier , fa femmé , A- 
»maury Efcuyer, Antfrenor Efcuyer, 
» le Pipeur ,le Dyable , » fans nom 
_d’Imprimeur, & fans date. C’eft un 
in-1 6. de 56. pages: environ quatorze 
cens vers. Gothique. —. . 
Un Chevalier fort attaché à fes 
plaifits , dépenfe fon bien follement 
avec deux Ecuyers qu'il a pris à fon 
fervice , & dont l'intention eft de 
J’abandonner auflitôt qu'il fera ruiné. 
L’Epoufe du Chevalier vient lui re- 
préfenter le mauvais état de fes affai- 
res, qui dépériffent de jour en jour. 
Le CHEVALIER. 


Or vous entaifez , je le veulx; 
. Que n'aÿez fur voftre vifage. 
Je fuis affez prudent, & faige 
Pour me gouverner par honneur. | 
En s'adreffant à Amaulry Efenyer. 
Aaail 
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Certainement 
Ma femme caquetoire, : 
‘Si me veule par fon confiftoire 
Faire devenir Hermite. 
Vous êtes le Maître, Monfeigneur 
lui répond Anthénor, La Dame va 
VEglife prier Dieu pour la conver- 
fion de fon mari , qui d’un autre côté 
perd fon bien en joüiant avec un Pi-: 
peur : ;l veut emprunter de l’ar- 
gent de fes Ecuyers; mais quoique 
comblés de fes bienfaits , ils le refu- 
{ent , ajoûtans qu’ils ont fait ferment 
de ne jamais prêter rien à des Joïjeurs, 
Le Chevalier fort chagrin s’en retours 
ne chez lui, . 
._ LB CHEVALIER 
-.  Pasn'ay cfté faige, | 
Du mien par ufage 
Ay fait vaffelage , 
Donc me fens deceu. 
La DAME 
Se Dieu plaift , vous ferez pourveu, 
Ayez en la Vierge fiance. 
La Dame s'es ug. 
LE CHEeyALiER, 
Par ma foy , je pers pafciencez 
11 me defplaift très grandement; 
Ce gtant tourment 


+ 
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Finiray avant qu'il {oit tart : 
Chacun fi m'appelle mufart , 
Et dit l'en veez-là un cocquart , 
Chaflez-le appart : - 
C'eft dommage qu’il vit vrayment. 

Le Diable profite de ce malheu- 
reux inftant ; & luy promet de l’ene 
richir, s’il veut lui vendre fa femme, 
& figner cette promeffe de fon fang. 
Le Chevalier y confent ; Ecrivons 
nos conventions , dit le Diable; je 
‘veux d’abord que tu renonces à ta Re- 

ligion , ajoute-t'ill ° 

| LE CHEVALIER. 

Je m'advifgray fur cecas, 

La caufe requiert qu'on y vife. | 
Je n'ay pas le loifir d'attendre , 


_sepond le Diable. 


Le CHRVALIER. 
De regnyer la Trinité, 
C'eft ung dur point , & déteftables 


Mais d’eftre mis en liberté: 


Cela m'eft au cueur aggréable. | 
Ce n'eft pas tout , dit l’Efprit 
malin. une CE 
Le DyABLE 
La Vicrge Marie regnyeras, 
_ LE CHEVALIER. 
Par ma foy , sant que je vivray, . 
| " ! Aaäiij 
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. Je n'en feray rien , c'eft le cas. 
| Le DyABLE. ; 
© Pourquoy ; méfchant ; ne peulz-tu pas 
Auffi bien regnier la Mere, 
Comme le Filz? 
_: Le CHEVALIER, fecouant Lu tête. 
pe Daffecepas, | 
* La chofe fi m'eft trop amere (a). 

Je me retire donc , replique le 
Démon : le Chevalier lui dit de s’at- 
rêter, & fignant ce miférable Libelles 
s’oblige en même tems à livrer fon 
Epoufe dans fept ans. Ce terme arri- 
ve bientôt: & le Chevalier jaloux de 

tenir fa parole » ordonne à la. Dame 
de venir avec lui” dans le bois. La 
Dame lui obéït , mais elle le prie de 
vouloir lui permettre d’entrer dans 
YEglife qu’ils trouvent furlechemin. 
Le Chevalier y confent , & lui dit 
de revenir promptement. Pendant 
qu’elle fait fa priere ; la fainte Vierge 
fous la forme de cette Dame va trou- 
ver le Chevalier, & l'accompagne à 
l'endroit du bois , où eft Sathan. 


LE 


(4) Comme fi la fainte | qu'il haïe puffent lui être 
Vierge poavoit prendre | chers. Elle eft le refuge des 
fous fa prote@ion ceux que | pécheurs ; mais feulemem 
Dieu détefte , & qui renon- LE péchenrs pénitense 
cent à lui + on que pus 
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Le Dyasize 
Que m'as-tu amenéici? | 
M Le CHEVALIER: 
Ma femme. | 
: Le DyABzes.-. 
| Tu mens faulcement , 
: . Tu amaines celle Marie. 
| Oùï » c'eft moi, repond la fainte 
Vierge, & je viens pour retirer ces 
deux ames de tes liens, & t’obliger à 
rendre la promeffe. | 
L'ANGE GABRIEL, 
Sathan , ne fais point de refus; 
: Baïlle toft la Lettre à Marie. 
‘Le Dyaszrez. 
Je n'entens pas bien ung fait tel, 
De m'ofter ce qu'il m’appartient. 
» , Il eft contraint de céder, & s'en: 
L 


fuit. La fainte Vierge rend le billet 
au Chevalier , & lui dit de vivre dé. 
#-+  formais en bonne intelligence avec fa 
ur. femme, & de révérer enfemble fon 
4!  Immaculée Conception. 
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cptrerniecsnetesé 
anins MYSTÈRE 
DE L'ASSUMPTION. 


°L A flumption de la glorieuf : 

Vierge Marie en rime : à 
_» XXXVIIT. peyfonnages , imprimé 
» à Paris. in-1. à l’Efcu de France, 

__»fans M LL D4 Verdier, Bibliotb, 
Françoife , p + 105- 


(4) C'étoit Un PE ce renfignement 


d'Alain Lotrian, qui jm Verdier , ne eme 

Enr én 1418. comme | contenir vis que ce de, one 
flure la Caïlle Liv. 11. p. | v ci-deflus Liv. 

68. de fon Hiftaire de l’Im- Fes des rat ‘ M dm 

primerie. Ce.Myftere , que | celui du Tr Nec 

nous ne connoiflons que | ftre-Dame. 
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MYSTERE Air 
0 DE 
SAINTE MARGUERITE. 
_»y À Vie de fainéte Marguerite Nonvenorn 


_» Vierge & Martyre , fille de que Alain Lo- 


» Théodofien, à XLIV. Perfon- non re 
» nages. Imprimée à Paris par Alain tens 
» Lotrian in Oétavo » Bibliotheque 
Françoife de Du Verdier pag. 891. 
Er GG GG GG GR 
MYSTERE An, 1Y18e 
D E | 


NOSTRE-DAME DU PUY. 


5 L E Myftere de l’Edification & 

» LL, Dédicace de l'Eglife de Nof-  : 

» tre- Dame du Puy, & tranflation 

# de l’Image qui y eft , à XXXV. 

» Perfonnages, par Claude * d’Olé- » yoyer cie 
» fon » Bibliotheque Françoife dedflus là Vis 
Da Verdier pag. 178. fon, p.261: 


A aa v 


S62  Hifoire 

dhhébétésenebetitseoé 
anigs LE TRIOMPHE 

DES NORMANDS. 
rs » L: Triumphe des Normands, 


traictant de l’Immaculée Con- 
» ception Noftre- Dame efcrit en 

» rime par Perfonnages, par Guil- 
» laume Tafferie. * Imprimé à 
» Roüenin Otavo , fans datte. » 
Du Verdier Bibliotheque Françoife 
pag. 512. 


LL éétéesestetetestésshé 
Ans-1ÿ19e MYSTERE 

DE JOVINIEN 
« “D E l'Orgueil & préfomption 


de Empereur Jovinien ; Hi- 

__ # foire extraicte des geftes des Ro- 
# mains,lequel fut decongnu de tout 
» fon peuple, parle vouloir de Dieu, 
_#» & après remis en fon Empire, à 
» XIX. Perfonnages. Imprimé à à 
» Lyonin Oavo, par Benoit Ri- 

» gaud, fur une vicille copie. 1 5 84» 


/ 


code RASE | 


du Théatre François, 563 
Ca} Du Verdier Bibliotheque Fran- 
goife page 779- | | 
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S. PIERRE ET S. PAUL 6): 


E Poëme commence à l’Elec- 


An. 1520: 


, tion des. Apôtres : * Jefus or- * Myft. XV. 

: . | ? dela I. Jour 

donne à Pierre, à André, & aux née de la Pale 
* | 10n: 


M a) Quoique ce Poëme 
n'ait été imprimé qu'en 
1584. cependant ileft com- 


me on le voit beagcoup plus 


ancien; nous en ignorons 
la Véritable datte, & ne le 
connoiflons , jufqu'à pre- 
fenc que par le paflage que 


nous raPportons. Peut-être 


une Préface nous auroit- 
elle inftruit du tems de fa 
compofition , en tout cas, 
nous avions eu commu- 
nication de quelque Exem- 
plaire ,; nous aurions trou- 
Vé une avanture Romanef- 
que , que l'on ne voit dans 
aucun Auteur approuvé. 
. (6) », Seenfuit le Mif- 
» tere de Monfeigneur St, 
ba Pierre & St. Paul , par 
p» Perfonnages , contenant 
sw Plufieurs autres Vies, 
» Maïtires, & Converfions 
w de Sainétz , comme de 
#” fainé& Eftienne , fain& 
3 Clément , fain& Lin, 
w Bin Clete » avec plu- 


» fieurs grans miracles 
»» fai@z pas l'interceflion 
»» detdiäz Sainàz, & la 
», mott de Symon Magus 
»s)avec la perverfe vie 

» maulvaile de l'Empereug 
, Neron ; comment il fit 
>, mourir fa mere , & com= 
,,.ment il mourut piteufe 
,. ment: &eft lediét Mife 
» tere à cent Perfonnages » : 
» dont les noms s'enfui= 
vent Cy fr 
» nift la vie de fain& Pierre 
,» & fain& Paul par Per 
,» fonnages &c, nouvelle« 
5 mentimprimé à Paris par 
» la veufve feu Jehan Trepe 
,» perel & Jthan Yehannot 
» Libraire & fimprimeur 
»» demourant en la ruë 
,»; Neufve N. D. à l'enfeijx- 
,, gne de PEfcu de Fränce,,, 
C'eftuñ in-quarto de 1607 
pages à deux colonnes : qu$ 
contient environ vingt mile 
le vers : fuivant la Caillh 


Hiff{op l'Amp, Lab, A4, pagi 
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$64 Hifhoire 
deux fils de Zébédée de quitter leur 
occupation pour le fuivre. Zébédée 
& Marie fa femme, chagrins de per- 
dre leurs Enfans , les prient avec inf° 
tance de refter chez eux. 
__ ZE’BEDE’E. 

Hélas! & que voulez-vous faire f 
. Faire deuffiez bien aultrement, 
Aultrement énvèrs voftre pere : 
Pere . des autres plus dolenr. 
Dolent fuis plus que nul vivant : 
Vivant ne doy longuement eftre, 
Eftre je doy en grant tourment 3; 
Tourmént me vienc mes douleurs croiftre, 
Croiftre voy ma peine & douleur; | 
Douleur me vient en ma fébleile : 
Fébleffe me ofte ma vigueur ; 
Vigueur n'ay plus , ce fait vicilleffe : 
Vielleffe , las ! que feras-tu ? 
Toy poure viellart defconfis ; 
Defconfis que deviendras-tu, 
Quanrainfi ce leffent ces filz ? 

Les Apôtres fideles aux ordres du 


/ 


an k ; ee te. * . 

68. La veuve Treppérelim. | à vû ci-deffus l'Excraït ) & 

primoic vers l'an 19104 ue l’Auteur de celui-ci | 
Comme la vie de ces deux ! fouveng copié ,. noms n 

Apôtres (e trouve dans le ; nous arrétons que fur ce 

Myftere des A@es , compo: | qu'il a traité d'une manie 

4€ pâr Los Grebäns (dont on : differente, 


du Théatre François.  $6$ 
Seigneur, ne tardent pas, après fon 
Afcenfion , à précher fon faint Evan. 
gile : & à choifir les fepts Diacres 
pour les foulager dans leurs * travaux. * Voyez le 
Sathan defcend furieux aux Enfers, des AGes des 
rendre compte à fon Maître des pro- Apêtes ci 

« it ace cflus, 

grés du Chriftianifme, 


SATHAN. 


Hau ! Lucifer , nous fommes fris, 


[] 
Pour tâcher de les traverfer, il 
monte fur la terre accompagné de 
Berith, & de Belzebuth, dans le 
tems que Symon Magus, rejetté par 
les Apôtres , de quiil veut acreter le 
don du S. Efprit, prend un Grimoire,. 
& l’invoque. Leur appui ne peut em- 
pêcher ce Magicien de fuccomber 
dans une difpute. publique qu'il a 
- contre faint Pierre & faint Jean: d’un 
autre côté Saul * changé en Prédi- » yo fe 
cateur de la Loi de J. C.reçoitleh giv da 
: Baptême des mains d’Ananie { c)ceAûes des 
_ quijette les Juifs dans un étonne-""""" 
ment fans égal. 
1 YsMAEL, Juif. 
Eft Saul devenu Héréticque ? 


ce) ,, Adonc fe fieve | >» abit de Chreftien ss, © 
.w Paul, & venng aulre Le + 


RES 


466 Hiffoire 
Cependant faint Jacques Majeur 
revenant d'Efpagne , eft arrêté par 
les ordres d’H érode qui lui fait-tran- 
cher la .rête. Prêt à faire périr faint 


. Pierre d’un pareil fupplice, il eft en- 


levé de fa prifon par un Ange. Cet 
Apôtre baptife enfuite S. Clément! 
que faint Barnabé lui amene , & va 


prêcher le Peuple d’Antioche. Théo: . 


phile Roï de cette contrée le fait 
mettre dans un cachot, d’où faint 
Paul le retire. Les miracles que ces 
deux Apôtres operent dans cette 
Ville , convertiflent le Roy & les 


* Voyez la Habitars. * | 


fin du IV 


Liv.du My. * Adonc préparent ung lieu en 
i-defius cité, ;, maniere d’une Eglife , & ‘une 


. Æ Neron. 


# Claude, 


» Chaize pour faint Pierre. » 
Après quelque féjour à Antio- 


che, faint Pierre palle à Rome. Sur 


cesentrefaites, Noiron * qui recher- 
che en mariage Oétavie fille de l’Em- 
pereur Claudien’, * envoye le Meffa- 
ger Paflevite à Théophile, pour le 
prier d'engager l’ Empereur à confen- 
tir à fon mariage : le Roi d'Antio- 
che répend au Meffager , qu'il ne 
veut point fe mêler de cette affaire , 
& que d’ailleurs Noiron n'eft pas 
d'une maifon aflez illufire , pour 


ne mt Dore fn + Sen men” 


du Théatre François. 567 
pouvoir prétendre à une telle allian- 
ce. Agrippine pour faire monter fon 
fils fur le Trône; fait préfent d’une 
omme , & d’un bouquet empoifon- 
nés à Brethaincus * fils de Clau- * Britaoni- 
dien , qui expire peu de tems après ; 
l'Empereur meurt aufli la nuit fui- 
vante. Cependant Pierre fait plu- 
fieurs miracles dans Rome : il ref- 
fufcite Thabita ( d ) & convertit par 
fes Sermons, Lini & Cleti, & enfin 
les Maïtrefes du Prévôt Agrippe. 
Symon Magus arrivé dans cette Ville, 
féduit quelque tems le nouvel Enr- 
pereur Noiron ; mais enfin vanicu 
dans une difpute qu'il entre end 
contre faint Pierre , & faint Paul , le 
peuple fe jette avec fureur fur lui, 
& l'aflomme à coups de pierres. 
our fe venger de fes impoñtures. 
Nos très faché de {a perte ordon- 
_ne que l’on enfevelifle fon corps. *  #vowz 1 


(VIH. & 1Xe 
- NoIRON. | | L vres du mê« 


Soit enterré. me Myficie. 
SATHAN , emportant le corps de Symon Magus, ‘ 
Non fera mye ; 


Xl fera porté en Enfer, È 


ee - ss 


A4 ,Ce Miracle autoit ! font pas tombés dans cett4 
dû fe pañler en Jrdée : & | faute, Voyez le III. Live 
ceci prouve l'ignorance de | du Myft. des Aûes des 
FAuttur. Les Grébans ne À Apôures. 


cé T 


568 Hif.du Théatre François. 
L'Empereur commande à faint 
Pierre de fortir de Rome, & furle 
refus de cet Apôtre le Prevôt Agrip- 
pe le fait arrêter, & enfuite attacher 
à une Croix, tandis que par ordre de 
Noiron , on conduit faint Paul fur 
un Echaffaut , ou le Bourreau lui 


# Voyez leenleve la tête.- 


Aa Cependant ce Prince, oubliant ce 


® poppée. 


qu'il doit à Agrippine tâche de 
la faire empoifonner : ne pouvant 
réüflir dans cette entreprife. Il 
fait préparer dans une Ifle , un fu- 
perbe feftin, pour regaler fa Mai- 
trefle Pompée * , il y invite cette mi- 
férable Princeffle , & lui fait ouvrir 
le ventre , avec une extrême cruau- 
té. La vengeance du Ciel pourfuit 
enfin ces meurtriers : le Prevôc 
Agrippe expire en fouffrant des tour- 
mens incroyables. Ses quatre Satel- 
lites prennent querelle en fortant 
d'un Cabaret, & s’égorgent mutuel- 
lement. Et Noiron craignant de fu- 
bir un honteux fupplice, fe perce le. 


ein , avec fa propre épée. Les Dia- 


bles viennent ramafler les Ames ; & 
les Corps de ces miférables ; & les 


Fidéles rendent graces au Seigneur. 


Fin du fecond Volume. 


RÉGNER TETE EST 
PRIVILEGE DU RO. 


OUIS, par la grace de Dieu, 
Roy de France & de Navarre: 

A nos amés & féaux Confeillers les 
Genstenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtet, Grand Confeil, Pre- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils & autres nos 
. qu'ilappartiendra, SALUT, 
otre bien amé JEAN-ANDR k’ 
Morin, Libraire à Paris, Nous 


ayant fait remontrer qu’il lui auroit 


été mis en main plufieurs ouvrages : 
qui ontpout titre: Hifloire du Thés- 
tre François, depuis [oh origine ju[qw’à 
préfent , avec la Wie des plus célébres 
Poëtes qui ont travaillé dans ce genre, 
Gun Catalogue des Tragédies & des 
Comédies , qu’il fouhaiteroit faire im- 
De & donner au Public , s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Privilége fur ce néceffaires ; 
offrant pour cet effet de les faire im- 
primer en bon papier & beaux carac- 
teres , fuivant la feüille imprimée & 
attachée pour modéle fous le contre- 


Ed 


{cel des Préfentes : À ces CAUSES, 
voulant traiter favorablement ledit 
Expofant, Nous luiavons permis & 

ermettons par ces Préfentes de faire 
imprimer lefdits Livres ci-deffus fpé. 
cifiés en un ou plufieurs Volumes, 


conjointement ou féparément , au- 


tant de fois que bon lui femblera , fur 
papier & caracteres conformes à dé 
te feüille imprimée & agtachée fous. 
notredit contre-fcel , & de les vendre, 
faire. vendre & débiter| par tout notre 
Royaume , pendant le tems de fix 


“années confécutives, à compter du 


jour de. la- date defdites Préfentes. 
ÆFaifons.défenfes à toutes fortes de: 
Perfonnes de quelque ualité & con- 
dition qu’elles foient. d'en introduire 
d’impreffion étrangere dans aucun 
dieu de notre obéiflance : Comme 


auffi à tous Libraires-Imprimeurs & 


autres, d'imprimer , faire imprimer, 
vendre, faire vendre, débiter ni con- 
trefaire lefdits Re ci-déflus « EXpO- 


fés, en tout nien partie , -nid’en faire: 


aucuns extraits fous quelque prétexte 
que ce foit , d'augmentation , correc- 


| tion, changement. detitre , ou autre- 
ment, fans la permiffion expreiTe & 
par écrit dudit Expofant.ou de ceux 


D 


qui auront droit de luï, à peine de 


. confifcation des Exemplaires contre- 


faits » de trois mille livres d’amende 
contre chacun des contrevenans, dont 
un tiers à Nous , un tiers à l’'Hôtel- 
Dieu de Paris, l’autre tiers audit Ex- 
pofant, & de tous dépens , domma- 

es & interêts ;.à la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au 


long fur le Regiftre de la Commu- 
 nauté des Libraires & Imprimeurs de 


Paris, dans trois mois de la date d’i- 


celles ; que l’impreffion de ces Livres 


fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs ; & que l’Impétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du 
10. Avril 1725. & qu'avant que de 
les expofer en vente , les manufcrits 


ou imprimés qui auront fervi de Co- 


pie à l’impreffion defdits Livres, fe- 


.ront remis dans le même état où les 
Approbations y auront été données 


és mains de notre très-cher & féal 


- Chevalier, Garde des € ceaux deFran- 
ce , le Sieur CHAUVELIN » & qu'il 


en fera enfuite remis deux Exemplai- 


res dans notre Bibliotheque publi- 


que, un dans celle de notre Château 
du Louvre, & un dans celle de no- 
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tredit trés-cher & féal Chevalier; 
Garde des Sceaux de France, le Sieur 
CHAUVvELIN, le tout à peine dé 
nullité des Prefentes : du contenu 
defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire joüir l Expofant ou fes 
ayäns caufe , pleiiemerit & paifible- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble où empêchement. 
Voulons que la Copie deldites Pré- 
fentes ; qui fera imprimée tout au 
Jong äu commencement ou à lâ fin 
defdits Livres , foit téhuë pour dûe- 
ment ffignifiée , & qu'aux Copies 
collatiorinées par l’un de nos àmés 
& feiux Confeillèrs & Sécretaires, 
foi foit ajoûtée comme à l’Original. 
Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent de faire pour 
:_ J’execution d’icelles tous Actes requis 
& neceffaires , fans demañder autre 
permiflion , & nonobltänt Clameur 
de Haäaro, Chartre Normande & Let- 
tres äce contraires. C 4 k tel eft no- 
tre plaifir. DonNnNEk à Verfailles 
le feiziéme jour du mois de Juillet 
l'an de pe 1734. & de notre Ré- 
‘gne le dix-neuviéme. Par le Roy eh 
fon Confeil. | | 

| Signé, SAINSO N. 


Regifiré fur le Regifire VIII. de la 
Chambre Royale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , No. 749. fol. 744 
conformément aux anciens Réglemens, 
confirmés par celui du 28. Février 1723° 
#4 Paris le 7. Août 1734: 


Signé, G.MaARTIN, Syndic. 


De l’Imprimerie de P. G. Le MERCIER 
1735° 
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